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pour l'élargissement
RÈGLEMENT FINANCIER AGRICOLE ADOPTE' CETTE ANNÉE

LA HAYE (AFP). — Le règlement financier définitif de l'Europe agricole sera adopté avant
le 1er janvier 1970. Les chefs d'Etat et de gouvernement des six pays de la communauté, en présence
des demandes d'adhésion présentées par le Grande-Bretagne et les autres pays candidats, « sont con-
venus que les travaux préparatoires indispensables à l'établissement d'une base de négociations com-
munes pourront être menés dans les délais les plus utiles et les plus rapides ».

de, comme l'aurait souhaité le chanceliei
Willy Brandt, mais selon la délégation hol-
landaise, il semble admis par tous que la
définition du « mandat de négociation »
sera acquise pour le 30 juin 1970. Les
négociations elles-mêmes, ajoutent les Hol-
landais, pourraient alors commencer.

Le texte du communiqué déclare : « Les
travaux préparatoires indispensables à l'éta-

Telles sont les deux décisions essentiel-
les auxquelles est parvenue la conférence
au sommet de la Haye, après deux jours
de travaux. L'adoption du règlement fi-
nancier agricole donne satisfaction à la
France. La formule mise au point con-
cernant I'« élargissement » de la commu-
nauté n'enferme pas le ou les négociateurs
désignés par les Sut dans une date rigi-

blissement d'une base de négociation com-
mune pourront être menées dans les délais
les plus utiles et les plus rapides. Ces
préparatifs seront accomplis, du consente-
ment commun, dans l'esprit le plus posi-
tif. »

Il a fallu trois heures aux délégués pour
mettre au point les termes de ce commu-
niqué de compromis, ménageant la chèvre
et le chou.

PROPOSITIONS FRANÇAISES

Le communiqué fait également part de
la volonté des Six de renforcer la com-
munauté et de la développer en union
économique (un plan par étapes sera éla-
boré en 1970, en vue de la création d'une
union économique et monétaire), d'instituer
un fond de réserves européen, de dévelop-
per la recherche ' en commun dans les
industries de pointe, d'élaborer un pro-
gramme commun de recherche pour l'éner-
gie atomique, de réaliser une université
européenne, de réformer le fonds social,
d'ouvrir des discussions avec d'autres pays
non candidats, et d'étudier une unifica-
tion politique au sujet de laquelle les mi-
nistres des affaires étrangères feront des
propositions dès la fin de 1970.

Cette journée qui, de toute évidence,
comptera dans la difficile gestation de
l'Europe, a été marquée d'abord par l'in-
tervention du président de la République
française, qui, d'une part a fait un cer-
tain nombre de propositions précises con-
cernant l'« achèvement » de la communau-
té et, d'autre part, s'est efforcé une fois
de plus de créer un climat de confiance
et de rassurer les partenaires de la France
en ce qui concerne l'« élargissement », c'est-
à-dire avant tout l'adhésion de 'la Grande-

Quelques-uns des négociateurs du sommet de la Haye. De gauche à droite, M. Moro,
ministre italien des affaires étrangères, le premier ministre du Luxembourg, M .
Werner, le ministre des affaires étrangères des Pays-Bas, M. Luns, une femme
appartenant à la délégation allemande, M. Ghaban-Delmas, chef du gouvernement

français, et le chancelier Willy Brandt (Téléphoto AP)

Bretagne. La première journée du sommet
avait donné au chancelier Willy Brandt
l'initiative des suggestions. La deuxième a
en quelque sorte rétabli l'équilibre.

RÉUNIONS RÉGULIÈRES
Le programme de réunions et de con-

certations régulières proposé par M. Geor-
ges Pompidou à ses partenaires pour
« mieux apprendre à vivre ensemble » en
attendant que le cercle de famille ne
s'agrandisse, sera repris et mis au point
à Bruxelles.

(Lire la suite en dernière page)

PEOCÈS DE WIMTEUTHOUE :
nmmmmm SUR LE GEIL

ALORS QUE LE DÉFILÉ DES TÉMOINS SE POURSUIT

(De notre envoyé spécial)
Pour l'instant, au tribunal de Winterthour, c'est l'inculpé palestinien, l'agent de sécurité Rahamin, qui tient- le rôle

peu enviable de saint Laurent sur son gril. Les premiers témoins entendus ont été unanimes sur nn point : l'homme
à la haute stature qui devait, à l'intérieur de l'avion, veiller à la sécurité des passagers, a tiré trois balles dé revolver
sur le Palestinien Abdel Mehsen déjà désarmé.

Il ne reste au défenseur qu'une ressour-
ce, c'est de rechercher dans les toutes
premières dépositions faites le lendemain
même de l'attentat des déclarations pour
Je moins ambiguës, parfois même en net-
te contradiction avec les affirmations, com-
bien catégoriques, faites devant le tribu-
naU- ¦. ."•;, '

En; multipliant les questions, en insistant
sur des faits insignifiants en apparence, la
défense parvient parfois à troubler le té-
moin, à renforcer encore l'impression de
confusion qui se dégage de la confronta-
tion des textes fournis par les procès-
verbaux d'instruction et les propos tenus
devant les jurés. Mais, au bout du comp-
te, il semble bien que la thèse de la lé-

Jamais , ainsi que ce document en
témoigne, les personnes assistant à
un procès en Suisse n'ont été aussi
soigneusement fouillées qu'à Wi.iter-
thour. C'est le cas d'un de nos
confrères, qui a dû montrer tous

ses « secrets » à un policier.
(Photopresse)

gitime défense soit d'ores et déjà sérieu-
sement ébranlée.

PRISE DE CONSCIENCE
L'accusé lui-même semble prendre cons-

cience que l'affaire prend, en ce qui le
concerne, une tournure moins favorable
qu'il ne pouvait le prévoir. Il ne s'est pas
borné, hier, à opposer son « l'homme étail
armé » aux affirmations des témoins. Il
a cherché une explication. A l'en croire, il
n'était guère possible dans le tourbillon
des événements , d'avoir les yeux de tous
les côtés à la fois. Tout d'abord, l'atten-
tion se porta uniquement sur les efforts
des pompiers et des policiers pour « neu-
traliser » les membres du commando. Lui,
Rahamin, ne fut aperçu qu'au moment où
il lâcha sa première balle sur le Pales-
tinien. Ne lui avait-il d'ailleurs pas crié
d'abord, en anglais : t Throw the gun >
(Jette ton fusil) ?

LE FAIT DEMEURE
Qu'il ait apostrophé Abdel Mehsen avant

de ti rer, la plupart des témoins l'ont en-
tendu. Mais aucun n'a saisi le sens de
ses paroles, c C'était dans une langue
étrangère que je ne suis pas parvenu à

identifier » , diront la plupart d'entre eux.
Au long des deux journées écoulées, ce

fut donc presque incidemment qu'il fut
question de la raison première do ce pro-
cès : l'attentat contre un avion de la com-
pagnie israélienne, un acte qui a coûté la
vie à un membre de l'équipage.

UN CERTAIN, DÉMON
Aussi bien, les trois Palestiniens persis-

tent-ils dans leur mutisme. Ils n'ont pas
même ouvert la bouche pour confirmer cer-
taines des dépositions qui chargeaient l'agent
israélien. Toutefois, ce qui ne pouvait être
perçu du public réuni dans la salle d'au-
dience, apparaissait nettement à ceux qui
suivaient le procès devant le petit écran :
l'inculpée Amena Dahbor, invitée à parler
à propos de la mort d'Abdel Mehsen,
avait quelque peine à se contraindre à l'im-
passibilité. On voyait se gonfler les veines
de son cou et se contracter les muscles
du visage, tandis qu'elle faisait un brusque
mouvement de la tête , comme pour chas-
ser quelque démon tentateur. Mais elle
tint bon.

G. P.

(Lire également en avant-dernière page]

Incendie dans un
asile de v ieillards
au Québec: 55 morts

L'ÉDIFICE ÉTAIT TOUT EN BOIS

NOTRE-DAME-DU-LAC (Québec), (AP). — Un violent incendie t
ravagé, mardi matin, « Le Repos du vieillard », à Notre-Dame-du-Lac
à 193 km au nord-est de Québec, et a fait au moins 55 morts.

Le feu s'est déclaré peu avant minuit (heure suisse), dans l'édifice
de trois étages, construit en bois il y a 75 ans sur la rive du lac
Temiscouata.

Sur les 69 vieil lards et la dizaine d'employés qui se trouvaient à
l'intérieur lorsque le sinistre s'est déclaré, une quinzaine de personnes
qui ont réussi à s'échapper ont été hospitalisées et six ou sept autres
se sont réfugiées dans des maisons voisines.

Un infirmier et une infirmière ont déclaré à la police qu'ils avaient
eu juste le temps de sauter par la fenêtre pour échapper aux flammes,
Cette possibilité était refusée à la plupart des vieillards trop impotents
et notamment à 17 d'entre eux qui étaient infirmes.

L'incendie a été maîtrisé une heure plus tard environ, mais quatre
corps seulement avaient été retrouvés dans la soirée. Il est probable
que la plupart des autres seront retrouvés dans le dortoir do: t les murs
se sont effondrés.

Le feu avait gagné une petite bijouterie qui a été partiellement
détruite et deux autres maisons dont les occupants purent être évacués
à temps. C'EST SCANDALEUX

Le procès de Winterthour, intenté aux auteurs de l'attentat dirigé à Kloten
contre un avion de la compagnie israélienne El Al, en février dernier, et les
reproches que le gouvernement algérien a cru devoir adresser à la Suisse pat
le truchement de l'ONU, suscitent l'étonnement, voire l'indignation de nos
lecteurs. Parmi les messages qui nous parviennent à ce propos, citons cette
lettre d'un habitant de Boudry, M. S. A. :

« Nous les Suisses sommes beaucoup trop indulgents et trop patients dans
cette affaire. La neutralité, bravo ! Ne nous mêlons pas des querelles des
autres. Qu'ils s'injurient, se battent et se massacrent s'il leur plaît de le faire
Restons à l'écart. L'expérience nous a enseigné depuis longtemps que, lorsque
les peuples sont las de s'entre-déchirer, ils viennent en général chez nous
pour faire la paix.

» Car ils savent bien que c'est en Suisse que règne l'atmosphère la plus
propice au règlement des conflits. Pourquoi ? Parce que les passions aveugles
s'arrêtent à nos frontières. L'on pourrait, à nos postes de douane, clouer de!
panneaux indiquant : « Ici commence le pays de la sagesse, de la raison el
» de la justice. »

» On dira peut-être que cela crée un climat d'ennui. Si c'est vrai, nous
le préférons , quant à nous, aux « distractions » qu'offrent d'autres gouver
nements à leurs sujets sous forme de tyrannie policière, d'arrestations arbi
traires, de jugements sommaires, de tortures et d'exécutions.

» Que les Algériens aient le culot d'en appeler à l'ONU contre nous, c'est
bien un comble. On aimerait savoir combien de personnes y ont été massa
crées depuis le départ des Français ; combien d'Algériens y sont en prison
depuis des années sans être passés devant un juge d'instruction ; combien
de personnes y passent aux aveux après des traitements qu'on n'ose décrire

« Imaginez pendant une minute que deux Suisses et une Suissesse se
soient permis de mitrailler un avion quelconque sur l'aérodrome d'Alger. Ils
seraient dans un bel état, si jamais la « justice > algérienne leur laissait une
chance de comparaître vivants devant un tribunal.

» On sait — d'après l'expérience endurée par trois citoyens suisses, qui
furent détenus en Algérie pendant plus d'un an dans des conditions inhu-
maines, indignes d'un pays moderne — ce que vaut la « justice » là - bas,
Que des gens de cet acabit se permettent de faire des reproches à notre pays,
voilà qui est proprement scandaleux. »

p. c. c. : R. A.

Les empêcheurs
de danser en rond

LES IDÉES ET LES FAITS

A

UX offres d'ouverture à l'Est fai-
tes par M. Willy Brandt, l'URSS
et la Pologne seraient peut

être tentées de répondre favorable-
ment. Non, certes, pour les beau*
yeux de la République fédérale. Mai;
parce que Moscou souhaite à tout
prix consolider le < statu quo » c
l'Ouest, c'est-à-dire le partage en deux
de l'Europe qui lui laisserait les
mains libres partout ailleurs sur le
globe. Mais des concessions à Bonn,
qui seraient d'ordre économique, ne
font pas l'affaire d'Ulbricht, le plus
enragé des chefs d'Etat de l'Est, qui
tient à ce que l'Allemagne orientale
ait une part déterminante à tout rè-
glement des affaires germaniques.
D'où la nécessité, pour Brejnev, de
réunir une fois de plus le « sommet »
de Varsovie.

Mais < l'homme à la barbiche »
n'est pas, pour les Russes, le seul
empêcheur de danser en rond. Les
Chinois leur causent de nouveaux
soucis. Il ne fait guère de doute que
les négociations sino-soviétiques enga.
gées au sujet des questions fronta liè-
res piétinent actuellement. Pour les
relancer, le Kremlin, par la voie des
« Temps nouveaux » et de la « Prav-
da », a adressé un appel du pied à
l'Albanie, agent de Pékin, comme on
sait, sur notre continent.

Peine perdue I Le dictateur de Ti-
rana, Enver Hodja , a répondu avec
violence. Il a dénoncé les visées de
l'URSS sur la Tchécoslovaquie et sur
la Roumanie. Il s'en est pris au
« social - impérialisme » (mot nouveau',
de l'Union soviétique. Mais où sa co-
lère ne connut plus de borne, c'est
lorsqu'il critiqua la collusion améri-
cano - russe à la conférence d'Helsin-
ki. En outre, un incident significatif
s'est produit à l'ambassade d'Albanie
à Pékin. Le diplomate ayant repris
les accusations de son patron, les dé-
légués des Etats satellites quittèrent
la salle.

Bien entendu, les Albanais sont en
l'occurrence les porte-voix de la Répu-
blique populaire de Chine. Celle-ci
éprouve une peur panique qu'Améri-
cains et Soviétiques s'entendent sur
son dos. Il faut empêcher à tout prix
qu'une détente se produise lors des
rencontres de la capitale finlandaise.
Qu'importe à Pékin que le monde
éprouve l'immense besoin d'un désar-
mement 1 Au contraire, l'état de trou-
bles, larvé ou non, est indispensable
pour que le climat soit favorable aux
entreprises de subversion révolution-
naire dont rêve le Gengis Khan chi-
nois. Et dire qu'il est des Occiden-
taux assez fous pour être fascinés
par Mao !

René BRA1CHET

Quelques-uns des auteurs de la tragédie qui a coûté la vie à Sharon Tate et à quatre
de ses amis ont été arrêtés. C'est ici, dans ce ranch des faubourgs de Chatsworth,
près de Los-Angeles, que la police les a appréhendés. # Lire nos informations en

dernière page.
(Téléphoto AP)
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• Le Conseil national proroge d'un
an la surveillance des loyers

• Le nouveau régime des finances
devant le Conseil des Etats
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(Pages neuchâteloises)

Le Landeron : grièvement blessé dans
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Importante réalisation envisagée
au Crêt-du-Locle
(Page 7)



Le problème de l'équilibre de l'homme: c'est
ce qui m'intéresse nous a dit Jean Fourastier

L'auteur des « Quarante mille heures >,
de < La grande métamorphose du XXe
siècle > et de « Histoire de demain » a
bien voulu répondre à nos questions.

— Cette révolution scientifico-techni-
que, comptez-vous l'aborder à la fois
sur les plans théorique et pratique ?

— Je ne vois pas la distinction entre
la théorie et la pratique. Les limites ren-
contrées par l'homme sont dues au vide
éprouvé par les gens à partir du mo-
ment où le niveau de vie s'élève et où
l' e f for t  diminue > .

— Votre opinion sur la contestation ,
notamment de la part de la jeunesse ?

— « Il s'agit d' une crise sérieuse af-
frontée  par les adultes et non seulement
par la jeunesse. Les objectifs économi-
ques et sociaux ne suffisent pas pour
assurer l'équilibre de l 'humanité et son
bonheur. Il est vrai que les jeunes sont
p lus sensibles. Depuis 150 ou 200 ans,
les nations avancées vivent sur la physi-
que, en vue de donner le maximum de
biens aux gens. C'est une bonne chose,
mais pas suffisan te pour faire vivre l 'hu-
manité. La vie, ce n'est pas seulement la
consommation. Un tas de probl èmes
restent en suspens. Nous découvrons,
sans cesse, de nouvelles interrogations
auxquelles nous ne pouvons pas appor-
ter de réponse ».

— Dans le cas précis de l'a Suisse,
avez-vous quelque chose à dire ?

— < Vous êtes, peu t-être, moins sensi-
bles à cette crise, p lus sages, à l'écart
des grandes agitations politiques et so-
ciales. Vous évoluez à travers les crises
des autres, mais cela n'empêche pas de
bénéficier de l 'évolution universelle ».

— Cette révolution scientifico-techni-
que. la croyez-vous universelle ?

— «r Oui. Mais il ne s'agit pas uni-
quement de problèmes physiques. L'hom-
me a trouvé le « truc» pour fabriquer
des machines à laver et d'autres objets
de consommation. Certes, il y a des va-
riantes, mais c'est secondaire. L' essen-
tiel, c'est que l'humanité est sortie de

la misère, p lus ou moins vite, selon les
différentes nations. Mais ce qu 'on ne
sait pas encore faire , c'est f a ire vivre
l'humanité , une fois la richesse atteinte.
Ce sont des problèmes, d'ordre métaphy-
sique , qui m'intéressent. Il s'agit du pro-
blème de l'équilibre de l'homme ».

.'. J.P.

Le professeur Jean Fourastié
nous invite à la réflexion...

Que deviendra l'homme de demain?

Hier soir, à l'aula du nouveau gymnase, le professeur Jean Fou-
rastié, a donné, dans une salle comble, une brillante conférence, sous
l'égide de la Fondation pour le rayonnement de Neuchâtel. Son thème :
« Les révolutions de la technique et la société humaine ».

L,e conjerencier a traite avec maî-
trise et un certain humour, empreint
de poésie et de f o i, en l'avenir de
l'homme, ce thème si ardu. Dès le
début, il n'a pas caché à l'assistance
l'impossibilité de décrire avec certi-
tude la société de demain, son uni-
que ambition étant de « remuer »
des idées et d'inviter à la réflexion.

Le professeur Jean Fourastié a
divisé sa conférence en deux parties :
• Les éléments ayant un rapport

avec la civilisation concrète — pro-
blèmes économiques et sociaux —
donc, la partie matérielle des pro-
blèmes de l'homme.
• Les problèmes d'ordre p lus phi-

losophiq ue, don c intellectuels, susci-
tés par les problèmes matériels.
UN BOULEVERSEMENT RAPIDE
En 50,000 ans, l'homme, pour l'es-

sentiel, a fait la révolution techni-
que, sortant l'humanité de sa misère
physiologique millénaire, élevant le
niveau de vie des populations et ou-
vrant la porte au confort , avec la
société de consommation. « Ce mira-
cle », estime le professeur Fourastié ,
€ nous le devons à la spécialisation,
en tant que producteurs. Mais nous
n 'avons pas réussi à nous spécia l iser
comme consommateurs. » A ce pro-
pos, le conféren cier a déploré que

l incomprenensi on du mécanisme des
prix et des revenus et d'autres règles
économiques, conduise, dans certains
pays , à des affrontements sociaux.

LE PROBLÈME DE LA N A T U R E
t Nous avons transformé la nature

pour la rendre plus serviable envers
l 'homme , nous l'avons asservie, af-
firmant notre puissance sur elle. Mais
nous nous apercevons que cette na-
ture transformée a ses exigences.
Et en crêqnt une nature de moins
en moins naturelle, nous la détrui-
sons peu à peu. » Le professeur Fou-
rastié, après avoir abordé ainsi le
grave problème de définition , qui se
pose aujourd 'hui à l'homme , a dé-
claré : « Que voulez-vous fa i re  de
l'homme, une f o i s  qu 'il est nourri,
chauf fé , doté du confort ? » Le con-
férencier n'a pas apporté de réponse
à toutes ces questions, d' ordre méta-
physique, soulevées par le progrès
technique. Faisons nôtre sa conclu-
sion , inspirée de ces vers de Rim-
baud : « Comme je descen da is ces
f l euves  impassibles, je  ne me sentis
p lus guidé par le haleur. » L'homme
de demain sera-t-il maître de son
destin ou restera-t-il tiré par des for-
ces inconnues ?

J.  P.

CENDRES OU FARINES

M. Sieber accueillant, à l'usine de Montmollin, les membres de
l'ARPEA avec leur président André Burger en tête.

(Avipress-J.-P. Bailloel)

La transformation des déchets d'abattoirs

Les Neuchâtelois, André Burger et René
Guignier en tête, hésitaient soudain à
montrer l'usine d'incinération des déchets
d'abattoirs de Montmollin qui fonctionne
depuis une année, pour l'ensemble du can-
ton.

Ils hésitaient parce que , devant les cin-
quante membres de l'ARPEA (Association
romande pour la protection des eaux et de
l'air) les Genevois Després et Arlétaz , de
la direction du service vétérinaire muni-
cipal et de l'abattoir de cette ville, ve-
naient tout juste de défendre et d'illus-
trer l'excellence de leur solution : le
traitement des déchets d'abattoirs et leur
recyclage sous la forme de farines d'ali-
mentation à l'usage des porcins et des bo-
vins. Tandis que dans le canton de Neu-
châtel , c'est la solution de l'incinération qui
a été adoptée !

Les Neuchâtelois hésitaient, on le com-
prend.

Mais M. André Burger, ingénieur canto-
nal des eaux, a bien fait ressortir que la
solution genevoise de la récupération, ren-
table sur le plan financier comme l'a re-
levé, avec chiffres à l'appui, M. Després, ne
vaut que pour un certain tonnage de dé-
chets à traiter.

La solution neuchâteloise, qui n'est que
la pure destruction par le feu , s'appliqu ait
fort bien aux exigences du canton et suf-
fira à ce dernier pendant plusieurs an-
nées encore.

Les membres de l'ARPEA — ils sont en
Suisse romande 700 membres — présents
hier s'étaient réunis à la maison du plon-

geur, au Nid-du-Crô , sous la présidence
de M. Burger qui est à la tête de cette
institution. Pour la plupart représentants
de pouvoirs publics cantonaux et commu-
naux , ils disposent par année de quatre
ou cinq de ces séances d'information , qui
sont autant d'occasions de rencontre et
d'échanges d'idées fructueux , de confronta-
tions intéressantes sur des problèmes qui
prennent chaqu e année plus d' acuité.

A cet égard , l'ARPEA fait de l'excel-
lent travail. Ce qui explique l'intérêt qu 'elle
suscite dans divers milieux attachés à la
protection des eaux pour que nos après-
venan ts ne soient pas obligés de vivre
d'eau distillée. L'eau potable étant introu-
vable I

Les organisateurs avaient fait venir un
éminent spécialiste parisien pour parler de
nature et traitement des eaux résiduaires
des abattoirs. M. Jean Bebin, ingénieur
agronome diplômé, chef du service des re-
cherches et du développement de la so-
ciété Degrémont, a fait le tour du pro-
blème : origine , nature et composition des
eaux résiduaires , quantités, procédés de
traitement. Un exposé strictement techni-
que, qui s'adressait aux professionnels.

Nous l'avons dit , M. Després s'est fait
convaincant en parlant des installations
genevoises (ramassage gratuit , traitement
des déchets et revente sous forme de fa-
rines d'alimentation : un procédé grâce au-
quel les installations ne coûtent pratique-
ment rien aux collectivités) mais ceux
qui, en début d'après-midi, sont allés visi-
ter l'usine de Montmollin, sous la condui-
te de MM. Sieber, premier secrétaire du dé-
partement de l'agriculture, et Stahli, vété-
rinaire cantonal, ont encore mieux com-
pris les explications données précédem-
ment par M. Burger quant à la métho-
de choisie par les autorités cantonales
neuchâteloises.

G. MtÉPILOGUE D'UN ACCIDENT MORTEL
AUDIENCE DU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. Alain
Bauer assisté de Mme C. Quinchc qui
assumait les fonctions de greffier.

Le 29 mai 1969, M. M. circulait au ,
volant de son automobile sur la route al-
lant de Wavre à Cornaux. A la sortie de '
Wavre , alors qu 'il arrivait à la hauteur de
la bifurcation de la route conduisant à
Thielle , le prévenu est entré en collision
avec un cycliste motorisé débouchant inopi-
nément de la droite. Le choc fut effroya-
ble et le cyclomotoriste fut projeté à plu-
sieurs mètres du point de choc. Aussitôt ,
M. stoppa son auto au bord de la chaus-
sée et alla chercher des secours. Le cyclo-
motoriste , un jeune garçon des environs,
fut emmené à l'hôpital où il décéda quel-
ques jours plus tard des suites de ses
blessures. M. M. est donc traduit en jus-
tice pour fautes de circulation ayant pro-
voqué la mort de sa jeune victime. Tout
en étant extrêmement affligé par cette
horrible tragédie , le prévenu conteste toute
responsabilité pénale dans l'accident. De-
puis des mois, M. se rend au travail par
la funeste route décrite plus haut. Il en

connaît tous les virages et tous les dan-
gers.

Il savait pertinemment que la route d'où
a débouché sa jeune victime était interdite
à la circulation et que de larges fouilles
empêchaient qu'on y circulât. Il estime donc
qu 'il n'avait pas de priorité à respecter
dans le carrefour de l'accident, que sa vi-
tesse estimée à 50 km/h était adaptée
aux conditions de la route et qu'il n'a
en aucun cas perdu la maîtrise de son
véhicule.
L'avocat de M. conclut donc à la libé-
ration de son client. En effet , si M. n'a
pas commis de faute de circulation , il
faut donc admettre qu 'il n'est pas coupa-
ble d'homicide par négligence. Le prési-
dent rend immédiatement son jugement
en suivant la thèse développée par la dé-
fense : on ne peut raisonnablement pas pré -
tendre que M. aurait violé une priorité de
droite puisque la route débouchant sur la
droite était interdite en fait et en droit
à la circulation. Quant à la vitesse à
laquelle circulait le prévenu , elle peut être
qualifiée de normale compte tenu de la
visibilité et des bonnes conditions de tra-
fic à cet endroit. On ne peut pas dire non

plus que M. aurait perdu la maîtrise de
son véhicule puisqu 'il a immédiatement
freiné sans' -pou r cela faire de manœuvres
hasardeuses. M. M. est donc acquitté des
fins de la poursuite pénale dirigée contre
lui et les frais sont laissés à la charge
de l'Etat.

COUPS ET MOTOS
Le dimanche 6 juillet 1969, O. L. avait

fait une randonnée en moto accompagné
de trois amis. Dans l'après-midi , ils s'ar-
rêtèrent à la Tène pour y étancher une
soif létigime. Moins d'une heure après ,
les quatre motards revinrent à leurs en-
gins. O. L. vit qu'un individu s'intéressait
à sa moto et plus particulièrement au ré-
servoir de celle-ci. O. L. prétend avoir seu-
lement brusqué le motophile qui , pour sa
part , prétend avoir été dûment corrigé
et frappé. Au vu de ces thèses contradic-
toires , le présiden t renvoie les débats pou r
permettre aux parties d' administrer plus
amples preuves.

VOLS ET VOLS D'USAGE
M. R. qui reconnaît l'inté gralité des in-

fractions qu 'on lui reproche, est p révenu
de vols et de vols d'usage. Au cours de
l'année 1969, il a dérobé des sommes d'ar-
gent d'importance diverse et des motocy-
cles. Le procureur général demande qu'on
inflige à M. R. trois mois d'emprisonne-
ment. Le président rend le jugement sui-
vant : le dessein d'enrichissement est très
net et le nombre et l'importance des vols
doiven t être soulignés dans une telle affaire
Toutefois , tenan t compte des circonstances
personnelles et du jeune âge de R., le
juge ne lui infige que deux mois d'em-
prisonnement dont à déduire quatorze jours
de détention préventive, avec sursis pen-
dant 2 ans. Le prévenu paiera les frais
qui s'élèvent à 230 francs.

R. C. et sa femme, L. C, faisaient du
porte à porte en vendant des tableau x sur
tissus de velours. Comme pour ne pas
être remarqués , ils opéraient le soir el
ce qui est plus dangereux sans patente.
Le juge leur inflige 1 chacun une amende
de 80 fr. et les frais de la cause qui s'élè-
vent à 20 fr. Le tribunal procéda encore
à l' audience préliminaire correctionnelle en
la cause R. B., C. V. et S. B., tous
trois prévenus d'escroquerie et d'autres in-
fractions de moindre importance. Nous y
reviendrons dans une prochaine chronique.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 28 novembre. Gex,

Nathalie , fille de Marcel-Adrien , technicien
à Neuchâtel , et d'Yvpnne-Margucrite, née
Lavanchy. 29. Jungo , Dominique-Pascal-Ar-
sène, fils d'Arsène-Arthur , ouvrier viticole
à Cressier , et de Gerda-Mari a, née RodeL
30. Lucchina , Franco, fils de Giovanni , ma-
nœuvre à Neuchâtel , et de Pietra , née Cir-
chirillo ; Chirchio, Pietra , fille de Felice,
manœuvre couvreur à Saint-Biaise , et de
Grazia , née Noto ; Bellini , Didier, fils
de René-Francis, vendeur à Neuchâtel , et
de Sohnia-Colette, née Dubois ; Turuani ,
Natacha-Chantal , fille de Tilio-Albino-Luigi ,
ingénieur à Marin, et de Georgette-Mari a,
née Macherel.

DÉCÈS. — 29 novembre. Brissot , Hen-
ri-Lucien , né en 1893, rentier à Neuchâtel ,
veuf de Germaine, née Bardet.

Un chèque de 37,548 fr. 90 pour les <Perce-Neige>
Les 15 et 16 novembre, la place du

Port de Neuchâtel a été transformée en
une immense place de fête .  Des artistes
se sont produits bénévolement, des stands
ont attiré de nombreux clients, des jeux
ont diverti grands et petits. Le bénéfice
intégral de cette manifestation a été ver-
sé hier par le prin cipal organisateur,
M. Francis von Buren, à M.  André
Jacot-Guillarmod, représentant de l'As-
sociation cantonale neuchâteloise des pa-
rents d' enfants mentalement déficients et
de la Fédération suisse qui groupe les
associations régionales et s'occupe des
problèmes sur le plan national.

Les différentes manifestations qui se
sont déroulées dans tout le pays avaient
en effet pour but d'aider les handicapés
mentaux. Les sommes importantes ver-
sées directement à la Chaîne du bon-
heur seront retournées aux associations
cantonales. L'argent récolté sur la p la-
ce du Port sera lui aussi destiné aux
déshérités neuchâtelois.

La somme indiquée sur le chèque
remis hier matin est importante : 37,548
francs 90. Que tous ceux qui ont con-
tribué à la manifestati on en soient re-
merciés. Leur travail et leurs dons pe r-
mettront de réaliser des choses merveil-
leuses.

L'Association neuchâteloise des p arents
d' enfants mentalement handicapés a dé-
jà f a i t  de l'excellent travail. Des écoles
« Perce-Neige » sont créées à Neuchâ-
tel, à la Chaux-de-Fonds et à Buttes ,
dans lesquelles les enfants f on t  de réels
progrès. L 'intégration des handicapés
adultes est maintenant le gros problème
à résoudre. Des ateliers sont déjà en

L'organisateur de la manifestation de Neuchâtel, M. Francis
von Buren, tend le chèque à M. André Jacot-Guillarmod. M. Oscar
Zumsteg, qui s'est occupé des finances sur la place du Port,

semble lui aussi satisfait des résultats obtenus.
(Avipress - J.-P. Baillod )

fonctions aux Hauts-Geneveys, mais il
est indispensable de posséder une vé-
ritable maison.

Il va sans dire que l' assurance inva-
lidité ainsi que les pouvoirs publi cs con-
tribueront largemen t aux dépenses futu-
res, devisées à quelque quinze millions,
pour les dif férentes écoles et homes né-
cessaires aux déshérités. Toutefois , la par-
ticipation privée est indispensable et
tout à fa i t  normale.

Vous étiez absents lors de la mani-
festation neuchâteloise ? Sachez que les
« Perce-Neige » ont un compte à la So-
ciété de banque suisse à Neuchâtel. Cette
adresse su f f i t  amp lement et votre verse-
ment parviendra certainement à desti-
nation !

Signalons aussi la sp lendide réussite
de la manifestation organisée en même
temps à Peseux. Les ventes de disques,
de livres, de provisions, de gâteaux, les
jeux , ont rapporté douze mille francs.
Bravo à tous !

R WS

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse et Valais : le temps sera en partie
ensoleillé. La nébulosité augmentera au
cours de la jou rnée et quelques précipi-
tations se produiront dans l'ouest le soir.
La température en plaine sera comprise
la nuit entre —5 et —10 degrés, l'après-
midi entre 0 et 5 degrés.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 2 déc. —

Température : Moyenne : moins 3,0 ; min :
moins 6,6 ; max : 0,0. Baromètre : Moyen-
ne : 723,3. Vent dominan t : Direction :
nord-est , est dès 8 h 15 ; force : faible.
Etat du ciel : clair , nuageux dès 15 h 30
nord-est , est dès 8 h 15 ; force . faible.

Niveau du lac du 2 déc. à 6 h 30 : 428,87
Température de l'eau (2 déc.) : 6,5 °

TOUR DE VILLE
Derniers honneurs

à Henry Brissot
De nombreux parents et amis sont

venus rendre hier les derniers hon-
neurs à M. Henry Brissot , disparu dans
sa 77me année. Comme nous l' avons
relaté dans une précédente édition , le
défunt était président de la colonie
française de Neuchâtel. Dans l'assistan-
ce, on remarquait des personnalités
neuchâteloises , des membres de l'am-
bassade de France, ainsi qu'une délé-
gation d'anciens combattants.

Les colonies françaises de Bienne et
de la Chaux-de-Fonds étaient également
représentées , ainsi que la colonie ita-
lienne.

Début d'incendie à la
Papeterie de Serrières
9 Dans la nuit de lundi à mardi,

vers minuit quinze, l'alarme automati-
que de la Papeterie de Serrières s'est
déclenchée, alertant les premiers se-
cours de la ville.

Ceux-ci se sont rendus sur place et
ont dû démonter une partie de pla-
fond dans une usine en voie de léno-
vation pour maîtriser le feu qui s'était
déclaré entre deux plafonds et éviter
une rapide propagation des flammes.

Les causes de ce début d'incendie
sont inconnues. Le cap. Perrin, la gen-
darmerie et le directeur de l'usine,
M. Schiippi, étaient sur place.

Un ingénieur
neuchâtelois
se distingue

aux Etats-Unis
9 UN JEUNE ingénieur neuchâtelois

émigré aux Etats-Unis, M. Michel
Thomet, vient d'y recevoir un chèque
important d'une entreprise spécialisée
dans la recherche électronique. M.
Thomet , licencié du Poly de Zurich et
de l'Université Carnegie - Mellon, à
Philadelphie , prépare un doctorat sur
les convertisseurs de puissance aériens.

2 fr. par millimètre de hauteur [

EXPOSITIONS

M. de LEEUWE
G. REINHARDT

CE SOIR de 20 à 22 heures
GALERIES DES AMIS DES ARTS
MUSÉE DES REAUX-ARTS, Neuchâtel

flrt^l Contemporains
I l i t  de Neuchâtel

et environs
CE SOIR, à 20 heures
an restaurant SAINT-HONORÊ

Qj Fenouil
Le kg 110

(ristourne déduite : 1.034)

avec timbres COOP
SALLE DES CONFÉRENCES
Ce soir, 20 h 15

Le tiers monde et nous
MONTAGE AUDIO-VISUEL
Entrée libre

Hôtel des Platanes
RÉOUVERTURE

Futures mamans
demain, de 14 h 30 à 15 h 30

PUÉRICULTURE
NOUVEAU COURS : Ire LEÇON

Restaurant Neuchâtelois, fbg du Lac 17

De Suède : décorations de Noël en
paille et en bois

MINI-SHOP, rue du Bassin 12

Boutique Le Cagibi
Moulins 35
TOUTES LES ROBES à

Fr. 40.- 
Pour cause de déménagement, à ven-
dre du 3 au 9 décembre, de 14 à
18 h 30:

mobiliers de salon
chambre à coucher
antiquités , livres, etc.,
ainsi qu'un important lot
de peaux de fourrures

Hoirie de feu Ed. Schmid, Serre 11,
Neuchâtel. Tél. 5 19 53.

j| VILLE DE NEUCHATEL
ROUTE BARRÉE

D'entente avec la Direction de la Police,
et pour accélérer les travaux de réfection de
la chaussée, la rue du Verger-Rond sera
fermée au passage des véhicules pendan t
quelques jours.

La Direction des Travaux publics.

# 

CONFÉRENCE
T.C.S.

Salle des conférences,
mardi 9 décembre 1969

à 20 h 30

CONFÉRENCE
de M. Edouard Bois-de-Chêne , sur :

Expédition au Sahara
Retirer les cartes d'entrée à l'Office

du T.C.S., Promenade-Noire 1.

Profondément touchée par les
nombreuses marques de sympa-
thie reçues lors de son grand
deuil , la famille de

Madame Charles LANDRY
remercie très sincèrement tous
ceux qui , par leur présence, leur
envoi de fleurs , leur message,
l'ont entourée pendant ces jours
de pénible séparation .

Auvernier , décembre 1969.

A La C.G. A. P.
'i« ÏSz garant it l'avenir
^¦6 M de vos enfants
^ÇCA-PJy Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
^^Btr Agent général : Chs Robert

T
Madame veuve Clotilde Margueron , à

Siviriez ;
Monsieur André Margueron, à Pe-

seux ;
Famille Liithy-Margueron, à Bûlach ;
Famille Margueron-Bugnon , à Serriè-

res ;
Famille Guex-Margueron, à Palé-

zieux ;
Monsieur Noël Margueron, à Cor-

celles ;
Monsieur Jean-Marie Margueron, à

Romont ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Louis MARGUERON
leur j her fils , frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin , parent et ami, enlevé à
leur tendi'e affection , après une courte
maladie, à l'âge de 24 ans, muni des
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel, le 1er décembre 1969.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 4 décembre, à 11 heures, au
cimetière de Beauregard.

Messe de requiem en l'église Notre-
Dame, à 10 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Profondément touchée par les
nombreuses marques de sympa-
thie qui lui ont été témoignées,
la famille de

Madame Noemi RIVA
remercie très sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part
à son deuil , par leur présence,
leurs messages et envois de
fleurs , et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnais-
sance.

Neuchâtel , décembre 1969.

Mon âme se confie en Dieu.
Ps.

Monsieur  Roger Iscli et son fi ls , à
Neuchâtel  ;

Monsieur et Madame Antoine Krcien-
bi ïhl - Isel i, leurs enfants  et petits-
enfants , à Yverdon ,

les familles Baumgartner , Bord ,
Burgi et Jenny,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Mademoiselle Hélène ISELI
leur chère tante , cousine , parente et
amie, enlevée subitement à leur affe c-
t ion  dans sa 78me année.

L'incinération aura lieu jeudi 4 dé-
cembre. Culte au crématoire, à 14 heu-
res.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière.

Cet avis tient lieu de faire-part

La Direction et le Personnel de Cho-
colat Suchard S. .4. ont le regret d'an-
noncer le décès de

Monsieur

Louis MARGUERON
leur fidèle ouvrier depuis 1966.

Le comité de la société de musique
« L'Echo du Vignoble », Peseux , a le pé-
nible  devoir d ' informer  ses membres du
décès de

Monsieur

Louis MARGUERON
dévoué membre actif de la société.

Pour l'ensevelissement, se référer &
l'avis de la famille.

fcn vedette : scaroles, unre iorie : ic-
nouils , choux blancs, choux rouges, choux-
fleurs , carottes, radis , oignons, poireaux
verts, raves, céleri , épinards, poireaux blancs.
Offre régulière : betteraves à salade cui-
tes. Offre faible : chicorée pain de sucre,
côtes de bettes, salades pommées. Légu-
mes nouveaux : choux de Bruxelles, rampon.

Résultats des pêches
dans le lac

Perches : très faibles. Bondelles : bonnes.
Brèmes : faibles. Lottes : nulles. Brochets :
nulles. Gardons : bonnes.

Au marché de Neuchâtel
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= De cette deuxième et dernière séance de relevée, que retenir sinon une longue s
W déclaration du conseiller d'Etat François Jeanneret qui a levé un coin du voile sur !|__ l'avenir de l'Université. Un coin seulement, car, le gouvernement devant présenter un =
= rapport d'information sur ce sujet en mars prochain, il ne fut question hier que des =
= études de médecine. Répondant à une motion déposée par M. Jean Stciger, le chef _\
= du département de l'instruction publique a annoncé qu 'il n 'était pas question de créer s
= une faculté de médecine complète à Neuchâtel : elle ne répond pas encore aux == besoins, dépasserait de beaucoup les possibilités financières du canton et absorberait a
= le quart du budget total de l'Université. Le docteur Pierre Girardet, qui s'était s
S exprimé peu avant, a eu également le mérite de mettre le doigt sur une plaie que la =
= loi d'aide hospitalière n'a pas suturée, bien au contraire... =
= Quant aux autres problèmes évoqués, ils touchaient le perfectionnement profes- =
H sionnel des universitaires et des adultes, la reprise en mains des invalides et les allô- =
H cations familiales. L'initiative de l'extrême-gauche déposée sur ce dernier point n'a =
H pas plus fait l'unanimité dans les rangs du Grand conseil qu 'elle ne l'avait fait au p
s sein même du gouvernement. Le peuple aura cependant le dernier mot. S
__ Une fois encore, un vent de confusion a soufflé. Vent ? Ce ne fut qu'une petite ==j brise. Une question ayant été posée à propos de la commission cantonale d'assurance m__ invalidité, un député demanda que la discussion puisse être poursuivie. Par 50 voix =
= contre 40, cette proposition fut repousséc, mais quelqu 'un insista alors pour que l'on =
% vote une seconde fois. Là, M. Aubcrt prit la mouche : == — Puisque l'adjectif a été employé hier, je puis vous dire cette fois que tout cela =__ commence à devenir ridicule ! =i

Et il en profita pour rappeler aux questeurs de compter à haute et intelligible S
=; voix et, contrairement à l'a b c de la politesse, de montrer du doigt ceux dont ils j |
H avaient à recueillir les voix ! On refit le compte, le verbe haut et l'index pointé : s
H c'était le même qu'auparavant =
= Il est de tradition que, sur le coup de midi, un député regarde avec insistance du g
M côté de la galerie. II sait qu 'il y trouvera sa femme. Hier, le débat s'étemisant, on =J
g racontait qu'elle s'était assoupie... =
1 CL-P. Ch. I

La seconde de ces séances de relevée
s'ouvre sur une note inhabituelle , le prési-
dent Aubert mettant le € machin » en mar-
che avec quatre minutes de retard ! Mais
peu importe : après les épisodes mouve-
mentés et la confusion de la veille , on ose
croire que les députés ont l'esprit reposé
et les yeux bien en face des trous. Le chef
du département des finances, M. Rémy
Schlaeppy, prof i te  donc de l' aubaine pour
revenir sur cet article 38 de la loi sur les
contr ibut ions  directes (cela concerne la va-
leur des immeubles, l' estimation cadastrale)
que, conformément au désir de certains
députés , le gouvernement a modifié dans
l 'intervalle. M. Brandt (rad.) constate que
la première version était plus claire et il...
amende le nouveau texte dans ce sens ! Le

président met alors l'accent sur l'ironie
du sort qui veut que deux textes du Con-
seil d'Etat soient opposés l'un à l'autre ,
l'un étan t la version inchangée, l' autre celle
qui a été quelque peu modifiée. L'amende-
ment Brandt , ou si l'on veut le premier
texte du Conseil d'Etat , est donc accepté
par 73 voix contre 23, ici les libéraux et le
groupe PPN à l'exception de M. Olympi.
Au vote d' ensemble , cette revision de la
loi sur les contributions directes est finale-
ment acceptée par 102 voix.

Un postulat  de M. Ch. Maurer, déposé
en novembre, demandait au Conseil d 'Etat
de présenter un projet de loi permettant
aux communes qui le désirent d'encaisser

, des taxes de séjour sur les logements ou
chalets  fa isant  office de deuxième résidence.

• LE GOUVERNEMENT PRECISERA EN MARS
PROCHAIN LES GRANDES LIGNES DU
DÉVELOPPEMENT DE L ' U N I V E RS I T É

• FACULTÉ DE MÉDECINE? IL N'EN EST PAS QUESTION
Le député radical développe ses arguments
et M. Schlaeppy lui répond que si le gou-
vernement ne peu t retenir un postulat en
contradiction avec le principe de la double
imposition, il étudiera cependant volontiers
le problème. M. Spira (soc.) puis M. Brandt
font  part de leurs craintes , le second notam-
ment qui rappelle que de nombreuses fa-
milles , désireuses de quitter les villes durant
le week-end, louent des < logements de dé-
tente » dans des fermes. Que ces familles
cherchent un peu de tranquillité et il leur
en coûtera curieusement une dizaine de
francs pour la nuit qu'elles voudront passer
à la campagne ! M. Blaser (pop.) appuie
ces considérations : en taxant leurs hôtes,
certaines petites communes rurales vont per-
dre ces personnse au profi t  d'autres qui
ne les taxeront pas. En réalité, c'est le
bât iment  qu 'il faut taxer et non pas les
personnes oui l' occupent.

ALLOCATIONS FAMILIALES
Dans un rapport au Grand conseil , le

Conseil d'Etat proposait de rejeter pure-
ment et simplement une initiative du POP
demandant de fixer à 50 fr. au moins par
mois de travail passé et par enfant l'allo-
cation familiale , celle de formation pro-
fessionnelle devant être de 100 fr. au moins
par enfant  et par mois de travail payé.
La discussion d'engagé. Pour M. H. Don-
ner, qui donne le point de vue des radi-
caux , il fau t suivre le Conseil d'Etat car
l'évolution est telle que l'on arrivera sans
doute , mais sans à-coups, aux normes pro-
posées par l'initiative. M. Donner termine
en s'en prenan t au POP « qui porte atteinte
au potentiel économique du canton et dont
l' ini t ia t ive serait aussi néfaste sur le plan
cantonal que l'est celle de M. Schwarzen-
bach à l'échelon national >. M. J.-P- Bé-
guin (lib.) lui succède puis M. Olympi
(ppn.). qui a le mérite d'être bref , pense
que le système en vigueur est efficace et
que l'un de ses nombreux avantages est
d' avoir une base logique ce dont est dépour-
vue l' initiative de l'extrêmc-gauche. C'est
aussi le sentiment de M. Rousson (soc.)
qui vante les côtés positifs de la loi , entre
autres sa souplesse.

M. Broillet (pop.) :
—. Dans cette magni f ique  chorale qui

chaule à l' unisson , nous allons devoir une
fois de plus apporter la fausse note...

Le conseiller communal chaux-de-fonnier
reprend un thème favori : chaque fois que
le POP veut étudier un problème et tenter
de le résoudre, seul ou avec d'autres, on le
traite de démagogue , prétextant que ses
interventions vont porter atteinte à la santé
économique du canton :

— ... Hier on nous a même accusé de
vouloir  assassiner l'Etat et les communes !
Nous n'avions pas été à pareille fête depuis
le lendemain de l'incendie du Reichstag !

M. Broillet just i f ie  cette initiative qui ,
selon lui. permet de combattre l ' inflation
et la diminution du pouvoir d' achat des
familles.  De toute façon, c'est le peuple
qui tranchera en dernier ressort « car là
est la vraie bataille , la vraie démocratie > .
Le député popiste se rasseoit bruyamment
en tapan t fortement son micro sur le pu-
pitre. Le président Aubcrt doucement, lui
lance alors :

— Merci , M. Broillet ! Mais je vous
demanderai quand même de ménager le
matériel de PKtat...

PREUVES A L'APPUI
M. Fritz Bourquin , chef du département

de l'industrie, reprend les principaux thè-
mes développés dans le rapport du Conseil
d'Etat. Si l'initiative du POP devait être
acceptée par le peuple , le compte de com-
pensation des caisses pour 1970 accuserait
un réel déficit et il faudrait alors relever
le taux des contributions et ceci d'autant
plus fortement si l'on veut sauvegarder
le principe de la réserve équivalente aux
prestations d'une année. D'autre part, à
l'exception de Genève, plus généreux dans le
cas des allocations de formation profession-
nelle (80 fr. pour les apprentis et 100 fr.
pour les étudiants contre 70 fr. ici depuis
le 1er novembre dernier), le canton de Neu-
châtel est celui qui verse les plus fortes
allocations de base : 45 fr. depuis peu con-
tre 25 fr. pour Berne et Vau d, 30 à 40 fr.
pour Fribourg. 30 fr. pour Zurich.

Selon M. Bourquin , on a demandé au
secteur économique le maximum de ce qui
pouvait lui être imposé. Répondant ensuite
à une insinuation des popistes, le chef du
département de l 'industrie dément avec vi-
gueur que la récente augmentation des allo-
cations ait été décrétée dans l'espoir de bat-
tre en brèche l' initiative de l'extrême-gauche.

— Vraiment ? susure une petite voix
venue du côté du lac.

— Vraiment , Mme Greub !, enchaîne
M. Bourquin.

En effet , en considérant la perspective
de l'augmentation de la masse des salai-
res, on pouvait deviner , et un enfant de
neuf ans l'aurait sans doute compris , qu 'une
amélioration des allocations était imminen-
le. Comme preuves à l' appui , le conseil-
ler d'Etat cite une lettre vieille de près
de deux ans, donc antérieure et de beau -
coup à l ' in i t ia t ive popiste , dans laquelle
la conférence des caisses d' allocations fa-
miliales souhaitait une augmentation de 10
francs.

Ces déclarations ne font pas le bonheur
de M. Blaser (pop.) qui trouve le rapport
gouvernemental  habilement fait mais faux
et répète que les normes proposées par
l ' in i t i a t ive  pouvaient quand même être at-
teintes sans que fût  augmentée la cotisa-
tion : tout simplement aurait-il fallu éche-
lonner  sur deux années les réserves légales.

CE PAUVRE VAL-DE-RUZ...

La buvette vide , M. J-D. Jomini (soc.)
prend la défense du Val-de-Ruz, parent
pauvre dans toutes les commissions admi-
nistratives nommées par le Conseil d 'Etat
pour la période 1969-1973. Pour étayer son
interpellation. M. .lomini cite des exemples
frappants  : ainsi , en ce qui concerne le
seul département de l 'industrie , les quatorze
commissions (soit un total de 160 mem-
bres) ne comprennent  que six délégués du
district. Le député , après avoir rappelé que
le Val-de-Ruz, qui reste le grenier du can-
ton el s' indus t r ia l i se  raisonnablement, est
donc un modèle d'équilibre , demande que
l'équité la plus élémentaire soit respectée
à l'avenir dans la composition des commis-
sions. Le Conseil d'Etat , répond M. Schlaep-
py, reverra cette question.

Une longue interpellation déposée la veil-
le par M. Claude Emcry (rad.) faisait état
du découvert de plus d'un million de francs
du centre ASI de la Chaux-de-Fonds , c'est-
•i -rl ire les ateliers dp fo rmat ion  et de réa-
daptation professionnelles des invalides.

— Comment , en deux années d'exercice,
a-l-on pu laisser la s i tuat ion se dégrader à
ce point ?, demande le député à M. Fritz
Bourquin.

Pour le chef du département de l ' industrie ,
le centre chaux-de-fonnier était la première
expérience tentée dans le genre et il a
bien fallu essuyer les plâtres . Ce fut une
surprise désagréable tant  pour l'Etat que
pour les communes. Des erreurs ont été
commises certes, mais c'était involontaire-
ment car on se lançait dans cette entre-
prise sans autre expérience que le désir de
venir  en aide aux invalides :

— On a vu trop grand , c'est un fait
mais il ne faut pas oublier les raisons qui
ont présidé à la création de ce centre. Ce
sera un sacrifice à faire mais tous ceux
qui sont en bonne santé physique et mora-
le, auront à cœur de le faire pour une
minori té , ne serait-ce que pour donner
une raison de vivre à ces diminués.

M. Emery se dit peu satisfait des ex-

plications de M. Bourquin.  Faisant une
entorse au règlement, il ajoute :

— Dans une affaire  privée, on appelle-
rait  cela une banqueroute frauduleuse...

Mme Marcelle Corswant (pop.) avait  dé-
posé lundi l ' interpellation suivante : « Des
plaintes et des critiques nombreuses se font
jour quant à la façon dont la loi d'assuran-
ce-invalidité est app li quée dans notre can-
ton. Elle serait interprétée par la commis-
sion cantonale A.I. avec une rigueur in-
connue ailleurs et qui aboutit à mettre
certaines catégories d'invalides neuchâtelois
dans une situation défavorable et à faire
peser sur notre canton des charges qui
pourraient être assumées par l'A.I. Il sem-
ble en définitive que si la lettre de la loi
est scrupuleusement respectée, son esprit
ne l'est pas. »

Selon Mme Corswant , la commission can-
tonale interprèle trop str ictement la loi. El-
le cite un cas d'espèce. Après un séjour
dans un établissement spécialisé , des jeunes
déficients ont vu leur quotient intel lectuel
dépasser très légèrement la quote 75 admi-
se par la loi. La commission leur a alors
refusé leurs droits car selon la loi, la for-
mation professionnelle protégée n'est ad-
mise que pour les invalides dont le quo-
tient intellectuel est inférieu r à 75. En bref ,
la rigueur juridique avec laquelle la com-
mission cantonale applique la loi détourne
cette loi de son but initial , et la fausse.
Pour M. Fritz Bourquin , une seule question
se pose : la commission cantonale est-elle
inhumaine , c'est cela ? Si Mme Corswant
le pense , elle oublie peut-être que le travail
de cette commission est particulièrement
délicat car les patients qu 'elle examine sont
traumatisés et cela ne favorise pas toujours
leur objectivité. De plus , les invalides ont
un droit de recours. Quant au fond du pro-
blème , il n'est pas cantonal mais fédéral
et. le nouveau texte de loi qui a été sou-
mis au Conseil fédéral devrait donner en-
tière satisfaction. En terminant , le con-
seiller d'Etat rendra un vibrant hommage
à tous ceux , commission ou parents des
« Perce-Neige > qui se dépensent sans comp-
ter pour cette cause.

Les explications de M. Bourquin ne sem-
blent pas satisfaire M. Spira et le député
socialiste demande qu 'une discussion soit
ouverte à ce sujet . Mise aux voix , la dis-
cussion est repoussée par 50 voix contre
40, ici les socialistes, les popistes et quel-
ques députés radicaux. Un député socialiste
ayant émis des doutes sur ce vote , il de-
mande qu 'il y soit procédé une seconde
fois , ce qui est fait : le premier compte
était juste mais l ' inquiétude de M. Kramer
était de rigueur après les événements de
la veille...

En fin de séance, trois motions seront
développées successivement par M. Steiger
(pop.), Mme, Robert-Challandes (lib.) et M.
Donzé (soc.)! Après une longue réponse
du conseiller d'Etat François Jeanneret , le
président Aubert devait lever la séance et
souhaiter  de joyeuses fêtes de fin d' année
aux députés. On regarde la pendule : 13 h«...

SEANCE DE RELEVEE
DU GRAND CONSEIL

NEUCHÂTELOIS

PAS DE FACULTE DE MEDEC NE A NEUCHATEL
Des trois motions groupées hier en f in

de matinée , la première émanait  de M.
Jean Stciger (POP) et avait la teneur sui-
vante : « Le Conseil d'Etat est prié d'étu-
dier la possibilité de l'extension par éta-
pes, avec l'aide de la Confédération,: de
l'enseignement médical propédeutique de
l'Université de Neuchâtel en une faculté
de médecine complète.

» Les possibilités d'agrandissement des fa-
cultés de médecine actuellement existantes
sont limitées, si l'on veut un enseignement
de haute qualité, eu particulier par le
nombre de lits d'hôpitaux disponibles pour
l'enseignement clinique. Pour former un
nombre suffisant de médecins dans de
bonnes conditions, « de nouveaux centres
de formation clinique de niveau élevé »
sont nécessaires. (Conclusion No 2 du
rapport de la commission fédérale d'ex-
perts sur le développement de la formation
médicale et la coordination dans ce domai-
ne, du 9 décembre 1966.)

«Après 1975, même les places pour ren-
seignement préclinique ne suffiront plus
guère ; il faut donc considérer comme né-

cessaire la création d une nouvelle faculté
de médecine complète englobant l'ensei-
gnement préciinique et clinique et élaborer
à temps des plans à cet effet. » (Conclu-
sion No 9 du même rapport.) L'Université
de Neuchâtel présente à cet égard au moins
deux avantages : elle possède déjà un en-
seignement médical propédeutique. La proxi-
mité d'hôpitaux importants et de qualité
médicale  élevée (en particulier le nouvel
hôpital de la Chaux-de-Fonds et celui des
Cadollcs) permettrait l'enseignement clini-
que approprié. Ces hôpitaux bénéficieraient
à leur tour de la proximité d'une faculté
de médecine.

» Enfin , l'Université de Neuchâtel pour-
rait revendiquer, cas échéant, l'indispensable
chaire d'enseignement postuniversitaire d'hy-
giène (et de médecine du travail), dont
le financement devrait incomber entière-
ment à la Confédération, puisque la Suisse
est actuellement le seul pays d'Europe qui
n'ait pas encore introduit cet enseignement
(sur lequel le rapport des experts fédéraux
est d'ailleurs muet). »

Le député la développe , rappelant no-
tamment que les facultés de médecine sont
surpeuplées, que la qualité de l'enseigne-
ment s'en ressent et que les échecs sont
nombreux , ainsi d'environ 45 % à Genève ,
plus encore à Lausanne. Cet encombre-
ment a été à l'origine du numeru s clau-
sus que l'on n'a pas oublié , Genève refu-
sant par exemple cette année vingt et un
étudiants  en médecine neuchâtelois pour-
tant  régulièrement inscrits. Il importe donc
de décentraliser la formation médicale en
Suisse romande.

LES CONSEILLERS D'ÉTAT
LE FONT BIEN...

Pour sa part , Mme Robert-Challandes
flib) devait développer peu après une mo-
tion' de M. Philippe Mayor . déposée en
février dernier et qui avait le libellé sui-
vant : « Depuis quelques années, un sérieux
effort est donné à juste titre pour per-
mettre à tous ceux qui viennent de ter-
miner leur formation professionnelle de base
de se perfectionner. Il existe cependant en-
core un antre besoin à satisfaire, celui des
universitaires qui sont entrés dans la vie
pratique depuis plusieurs années déjà et qui
souhaitent approfondir les connaissances ac-
quises précédemment et surtou t les adap-
ter aux dernières données de la science.

» Il est souhaitable que, dans notre Clin-
ton , on puisse bénéficier de tels cours de
perfectionnement d'une durée de quelques
semaines, permettant d'acquérir les con-
naissances complémentaires désirées. Cer-
tes, ils existent déjà dans quelques bran-
ches scientifiques, mais il conviendrait d'en
organiser dans la plupart des facultés de
notre Aima mater pour donner aux licen-
ciés la possibilité d'actualiser leurs connais-
sances sur le plan de la profession. L'éco-
nomie neuchâteloise trouverait un réel avan-
tage à disposer d'universitaires régulière-
ment tenus au courant de ce qu 'il y a
de plus nouveau.

» C'est pourquoi les soussignés invitent
le Conseil d'Etat à étudier s'il est possi-
ble d'organiser un tel enseignement soit à
l 'Université de Neuchâtel, soit dans le ca-
dre de la collaboration interuniversitaire
sur le plan romand. >

La société se transforme à pas de géant ,
enchaîne Mme Robert-Challandes et les
connaissances acquises doivent être sans
cesse remises sur le métier. Elle cite la
motion Kuenzi, déposée au Grand conseil
zuricois , et qui invitait le gouvernement à
insére r dans la loi sur l'enseignement supé-
rieur non seulement des études de perfec-
tionnement mais des études dites « de con-

tact » grâce auxquelles ceux qui ont ter-
miné l'Université peuvent rafraîchir leurs
connaissances. De tels cours sont monnaie
courante en Russie ou aux . Etats-Unis et
en Suisse , par exemple, des cours sont
biçn,, donnés aux membres du corps en-
seignant. A Lucerne, un centre 'de per-
fectionnement des professeurs de l'ensei-
gnement secondaire a ouvert ses portes cet
automne. Et puis, termine malicieusement
Mme Robert-Challandes, n'existe-t-il pas un
séminaire pour conseillers d'Etat ? Une tren-
taine de magistrats, tous alémaniques ont
ainsi participé dernièrement à un débat
sur la direction moderne de l'administra-
tion...

CONGES SPÉCIAUX
Déposée en mai dernier , la motion de

M. Fernand Donzé (soc) disait en subs-
tance : « f n sait qu'aujourd'hui , une in-
formation culturelle et technique, si elle
favorise l'épanouissement et l'autonomie de
l'individu, est indispensable dans une so-
ciété en transformation ou les options pri-
ses sur l'avenir peuvent mettre en cause
le sort de chacun. Cette information exige
la réorientation et la généralisation des
cours de perfectionnement et de formation
continue sous la forme de congés payés.
Les soussignés souhaitent que l'Etat, en
sa qualité d'employeur, const i tue  dans ce
but des organismes spéciaux et nouveaux,
tout en développant ceux qui existent déjà
(Technicum du soir, Université populaire
en particulier). »

Le député insiste pour que l'ensemble
de la population bénéficie de cette for-
mat ion continue et ceci quel que soit son
niveau intel lectuel .  Il remet en mémoire
de tous que les congés ne sont que des
ruptures et qu 'ils n ' inc i tent  pas l ' ind iv idu
au perfectionnement et ceci d' au tan t  p lus
que la télévision rend l'homme casanier
et l'isole. Seuls des « congés spéciaux »,
ceux que les Chambres n 'ont pas voulu
introduire  dans le code des obligations ,
combleraient cette lacune.

PROBLÈMES HOSPITALIERS
La discussion est ouverte par M. Pierre

Hirsch (soc) et MM. Roger Payot (rad),
Ch. -A. Perret (lib) et le docteur Pierre Gi-
rardet (rad) y participent. Pour le prati-
cien, le mérite de la motion Steiger est
de mettre le doigt sur la structuration de
la médecine hospitalière dans le canton.
Or , celte médecine hospitalière a un im-
portant retard à combler . Elle doit être
repensée selon des critères modernes •• et
fonct ionnels , et en fonction de l'intérê t
général. Le retard ? L'hôpital de la Chaux-
de-Fonds a voulu le combler à lui tou t
seul , l'établissement ayant une dizaine d'an-
née d'avance tant dans sa structure que
dans sa conception. La réforme ? La loi
d' aide hospitalière a malheureusement con-
sacré réparpillement des forces parce que
ses promoteurs n 'ont pas osé aborder le
problème d' une classification fonct ionnel le
et d'une coordination rat ionne l le  des hôpi-
taux neuchâtelois. On vit donc dans une
conception surannée de la médecine hos-
pitalière, conception qui ne tenait pas
compte de la transformation extraordinaire
de cette discipline et des concentrations
minimales qu'elle exige. En terminant , le
Dr Girardet devait rappeler les paroles
du conseiller d'Etat Grosjean qui , parlant

récemment de l'Electricité neuchâteloise ,
avait relevé combien elle avait su « voir
loin et bien » . Dans l'intérê t du malade ,
la médecine hospitalière neuchâteloise de-
vrait mettre cette devise en tête de ses
futures réalisations.

Dans sa réponse, longue et détaillée , le
conseiller d'Etat François Jeanneret , chef
du département de l 'instruction publique ,
devait déjà aborder le problème posé par
les étudiants neuchâtelois en août dernier.
Ce n 'était pas la première alerte et si gra in
de sable il y a eu dans la machine, c'est
parce qu 'en dépit d' accords à bien plaire ,
aucune disposition légale n 'existait entre
les cantons romands , en l'occurrence Neu-
châtel . Vaud et Genève. Pour cette année ,
la situation a pu être éclaircie mais cinq
des étudiants ont dû émigrer à l 'Université
de Berne, un à Zurich.

Le rapport de la commission fédérale
d' experts a été étudié par la commission
de prospective de l 'Université de Neuchâ-
tel. Elle a conclu qu 'une faculté complète
de médecine ne pouvait être créée à Neu-
châtel , déjà pour des raisons financières
maii aussi parce qu 'il faudrait  une base
démographique de 500,000 habitants pour
qu 'une telle réalisation puisse être envisa-
gée. Quant au développement de l'Univer-
sité jusqu 'au niveau du 2me examen pro-
pédeutique , Lausanne le souhaite, mais ce
n 'est pas le vœu de Neuchâtel , En effe t ,
ce deuxième propédeutique est le stade le
plus coûteux des études de médecine et
il faudrait notamment prévoir la création
de deux nouveaux inst i tuts , l'un d' anato-
mie. l' autre de physiolog ie et cela absor-
berai! le qua r t  du budget total de l 'Uni-
versité.

ON EN SAURA PLUS EN MARS
En fait, un problème romand se pose.

Pour tenter de le résoudre, la confé rence
universitaire romande a pris conscience
qu 'à brève échéance , il faudra déj à trou-
ver une solution pour que le numerus clau-
sus d'août dernier ne se reproduise plus et ,
à plus longu e portée , étudier l'ensemble
du problème des études de médecine et
la création éventuelle d'une nouvelle fa-
culté de médecine en Suisse romande.

Comme cela a été fait pour l'Ecole
polytechnique, il n'est pas impossible que
l'on voie , un jour , une école romande de
médecine au sein de laquelle chaque uni-
versité garderait sa propre personnalité. En-
fin , en ce qui concerne la formation cli-
ni que dans certains hôpitaux du canton ,
aucune réserve ne peut être formulée :
bien au contraire , il faut jouer le jeu si
l'on veu t que Vaud et Genève ne sortent
plus le numerus clau sus de leur tiroir.

Avant d'en terminer, M. François Jean-
neret devait insister sur les options de
l 'Universi té  de Neuchâtel : il faut  mettre
l' accent sur ce qui existe déjà, c'est-à-dire
la physique et la mécani que et , à l'autre
pôle , les sciences morales. On en saura
plus sur ces lignes de force lorsqu 'en mars
prochain, le Conseil d'Etat saisira le Grand
conseil d'un rapport d' informati on sur le
développement général de l'Université.

M. Steiger se disant satisfait , l' a f fa i re
était donc classée et comme personne, ni
les députés ni le gouvernement ne combat-
taient  les motions Robert-Challandes et
Donzé, le président put alors lever la
séance.

LA «GROSSE BAFFE» SERAIT-ELLE
DEVENUE LA « GROSSE GAFFE » ?

Lundi soir , a l' ouverture de la séance
du Conseil général , le président a porté
à la connaissance de l ' assemblée le contenu
d'une lettre , laquelle a été transmise au
Conseil communal.

Cette lettre émane de la section de
Neuchâtel  - Serrière s - la Coudre des
Jeunes radicaux et porte la signature du
président M. J. -P. Racle.

Elle s'en prend à la « Grosse baffe •
organe de liaison entre les différents sec-
teurs d'activité du Centre de loisirs de la
Boine et en même temps organe d' infor-
mation de ce centre. Le comité de rédac-
tion comprend quinze membres dont l'au-
teur du texte incriminé. Le rédacteur res-
ponsable est Marco Feruglio et le président
du comité Mario Vacondio.

Les Jeunes radicaux — qui rappellent
opportunément l' excellent t ravai l  du centre
— critiquent en revanche avec vigueur la
présence , dans un texte paru dans le No 1
de novembre, d'options politiques au mé-
pris du règlement de ce périodique qui
déf in i t  son cadre : apolitique , tou t en ad-
met tant  que quelques pages soient consa-
crées à la vie politique, sociale et écono-

mique ,  au sens le plus large du terme
et, dit encore ce règlement , le plus ob-
jectif !

Le texte en question est t ruf fé  de phra-
ses et slogans marxistes.

Il est à supposer, écrit le président
des Jeunes radicaux, que le Centre de loi-
sirs de la v i l le  a perdu son caractère neu-
tre et que la jeunesse qui fréquente cette
ins t i tu t ion est soumise à un endoctrinement
systématique, digne du meil leur  centre de
cul ture  des pays totalitaires ou des répu-
bliques populaires.

Et le président radical de poser quelques
questions aux autorités communales sur
son at t i tude vis-à-vis de cette in f rac t ion
au règlement , sur ce qu 'il compte faire
pour réinstaurer un cl imat neutre , et mé-
ri tant  l'entière confiance des parents, au
Centre de loisirs officiel de Neuchâtel. et
si et quand le Conseil communal  peut
garant i r  aux parents qui envoient leurs
enfan t s  à la Boine le caractère de stricte
neutra l i té  et d' apolitisme de cette inst i tut ion
culturelle.

On at tend avec intérêt  la réponse de
Fcxécuiif.

LE LANDERON : GRIEVEMENT BLESSE
DANS UN MYSTÉRIEUX ACCIDENT

Un grave accident de la circulation
s'est produit dans lu nuit de lundi à
mardi, à l'entrée est dn Landeron , vers
2 heures du matin. Une automobile ber-
noise circulait en direction de Neuchâtel.
Son conducteur a perdu la maîtrise de
son véhicule dans un virage à droite.
L'automobile, une puissante voiture amé-
ricaine, s'est jetée de plein fouet contre
une remorque chargée, qui était parquée
de l'autre côté de la route, près de l'hô-
tel du Raisin. I* choc a été si violent
que l'essieu de la remorque a été cassé
net.

Des témoins ont entendu le bruit «le
l'accident , mais personne n 'a songé à
avertir la police, si bien que l'accident
n 'a été signalé que vers 5 heures, la voi-
ture démolie se trouvant en dehors de
la route.

M. Abel Marquis, 37 ans, se trouvait
encore dans les tôles tordues. Il a été
transporté à l'hôpital Pourtalès, par la
police locale de Neuchâtel, dans un état
inquiétant : il a été victime notamment
d'un éclatement de la boîte crânienne,
et son état inspire les plus vives inquié-
tudes.

La police a ouvert une enquête, d'au-
tant que, d'après certains témoignages,
une personne inconnue aurait quitté le
véhicule par ses propres moyens immé-
diatement après l'accident. On ignore en-
i-ore s'il s'agit du propriétaire , un jeune
homme de Bienne que la police, hier
soir, n 'avait pas encore pu atteindre , on
d'un éventuel voleur. D'autre part , on
ne sait pas non plus qui conduisait la
voiture au moment de l'accident. S'agit-il
du blessé, qui est incapable de parler ,
ou d'une tierce personne ?

Le mystère
subsiste

Après une disparition

Malgré les recherches effectuées et le
signalement diffusé, ont était toujours
sans nouvelles, hier soir, de la jeune
Sylviane Hofcr, dont nous avons si-
gnalé la disparition dans notre édi-
tion de 1 undi. La jeune fille âgée de
13 ans, dont les parents sont domici-
liés à Cortaillod et . non à Corcelles,
avait été placée aux Verrières depuis
trois jours lorsqu'on s'aperçut de sa dis-
parition vendredi dernier. On sait

qu'elle a fait de l'auto-stop en direc-
tion de Neuchâtel, car les personnes
qui l'ont prise en charge à la sortie des
Verrières se sont présentées spontané-
ment à la police. Mais depuis lors plus
trace de la jeune fille qui semble avoir
fait une fugue. Voici le signalement de
Sylviane Hofcr : taille 1 m 61, yeux
gris-bleu, cheveux châtain clair coupés
mi-courts. Elle était vêtue d'un caban
noir , de blue-jeans bleu clair et de bot-
tes fourrées en daim ; elle peut paraî-
tre plus âgée qu'elle ne l'est en vérité.
On devine aisément l'inquiétude des
parents qui sont maintenant sans nou-
velles de leur fille depuis 4 jours.

Séance du Conseil
général : 12 janvier

La prochaine séance du Conseil géné-
ral aura lieu le lundi 12 janvier  1070.

A l'ordre du jour, qui n'est pas en-
core fixé, viendront s'ajouter les mo-
tion , interpellation et autre proposition
individuelle qui, vu l'heure tardive de
la séance de lundi dernier, n'ont pas
nu être examinées.
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ENCHÈRES PUBLIQUES
Jeudi 4 décembre 1969, dès 14 heures, à la halle des
ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel, le
greffe du tribunal vendra, par voie d'enchères publiques,

les objets trouvés et paquets tombés au rebut
dans l'arrondissement postal de Neuchâtel.

Conditions : paiement comptant, échutes réservées.

Greffe du tribunal
du district de Neuchâtel

^̂ ^̂ ^

chercha, pour l'un de ses dépôts,

EMPLOYÉE DE BUREAU
bilingue, allemand et français, pour divers travaux de

bureau et pour répondre au téléphone.

Prière d'adresser offres comp lètes à

SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S. A. — Département

du p e r s o n n e l  (réf. FN) — Case postale 352 —

1800 V E V E Y  — Tél. (021) 51 0 1 1 1  - interne 31 07.

I
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Nous cherchons personnes s'intéres-
sant au

CONTRÔLE
d'appareils électroniques et de cen-
traux téléphoniques.

Formation assurée par nos soins.
Possibilité de visiter le département,
de contrôle également le samedi
matin.

• Prière de faire offres , de se pre-
ELECTRONA senter ou de' téléphoner à

|̂  ELECTRONA S.
A.

w 2017 Boudry (NE)

Tél. (038) 6 42 40.

e 

Compagnie des Montres [

ELGIN S.A. 1
Neuchâtel ¦'-

\w\ ___ \
engage, pour son atelier de contrôle, : i
5, rue des Gouttes-d'Or, à Neuchâtel ¦ !;vj

I HORLOGERS COMPLETS-DÉCOTTEURS I
I EMBOÎTEURS I
I PERSONNEL FÉMININ 1

j pour entrée immédiate ou pour début 1970. ;; j

J Les personnes de nationalité suisse ou avec permis C sont priées d'adresser offres ' !
écrites ou de se présenter à E L G I N  S. A . ,  Gouttes - d'Or 5, 2001 N e u c h â t e l ,

r j tél. (038) 4 45 45. _s3

Nous engageons à notre service
d'Organisation une

employée
à temps partiel.

Nous demandons une personne
ayant une bonne formation com-
merciale, connaissant bien la lan-
gue française et sachant prendre
la responsabilité de son activité.

Adresser offres écrites à
CHOCOLAT SUCHARD S.A.,
Service du personnel, 2003 Neuchâtel-
Serrières.

F L U C K I G E R & C o
Pierres fines
2, av. Fornachon, Peseux,
tél. 813 94,
cherchent

ouvrières
et ouvrier

à former pour travaux précis

pPPI NEUCHATEL cherche,
HMB ; pour un de ses em-

IBB ployés, un

APPARTEMENT
à Saint-Biaise
(même dans immeuble ancien).

Téléphoner au 5 37 21.

Couple hôtelier à Zurich
cherche

nurse ou jeune fille
pour garçon de 20 mois.
Pas de travail de ménage.
Date d'entrée : fin février.
Prière d'envoyer offres sous
chiffres 6199 à Annonces Mosse
S. A., 8023 Zurich.

¦ 

Une des plus importantes entreprises romandes
de la branche chauffage cherche

H CHEF SECRÉTARIAT

WjÊ EXPLOITATION
Le candidat retenu sera appelé à collaborer directe-
ment avec le chef du bureau technique.

ACTIVITÉS :
— tous les problèmes administratifs
— plannings divers
— coordination entre le bureau technique

et les équipes de montage, etc.
SOUS SES ORDRES :
— 3 employés de bureau
— le chef inspecteur de montage
Age idéal : 30 - 35 ans.
Expérience de la branche chauffage, à défaut de la
branche construction ou d'une grande entreprise
industrielle souhaitable.
Goût pour l'organisation et le travail en équipe.
IL EST OFFERT :

! — Poste comportant de grande responsabilités
et beaucoup d'initiative

— Salaire en rapport avec compétence
— Semaine de 5 jours.
— Avantages sociaux

Prière d'adresser lettre manuscrite, avec curricu-
lum vitae détaillé, ou de téléphoner à Fern. Boillat ,
recrutement de personnel, Sainte-Beuve 2, 1000 Lau-
sanne 4, tél. (021) 2211 74-75, entre 10 h et midi.

Nous cherchons

chauffeur-magasinier
avec permis de conduire cat . A.

Les personnes de nationalité
suisse, ou avec permis C, sont
priées d'adresser leurs offres
sous chiffres P 900,305 N à Pu-
blicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

Restaurant du Simplon
cherche

somme I i ère
pour le 15 décembre.
Tél. 5 29 85.

j^̂ J Mîcromécanïque S. A.
cherche

employée de bureau
à la demi-journée.
Faire offres à
Micromécanique S. A.
Draizes 77
2006 Neuchâtel
Tél. 8 25 75.

Je cherche

appartement
de 3 ou 3 % pièces,
pour le 1er février
1970. Adresser offres
écrites à AY 2921
au bureau du journal.

Jeune homme
cherche, pour tont
de suite on date à
convenir,
à Neuchâtel
ou aux environs,

chambre meublée
indépendante ou

studio meublé
(si possible avec
garage, mais pas
indispensable) .
Tél. (021) 71 47 22.

Etude de la place cherche

secrétaire qualifiée
pour entrée immédiate ou date
à convenir.

Faire offres à case postale
31540, 2001 Neuchâtel.

Disponible tout de suite, à Bôle,

appartement résidentiel
à vendre

1 appartement
4 pièces, 110 m2.

Fr. 103,000.—. Garage à disposition.
Nécessaire pour traiter, à partir de Fr. 20,000.—.
Faire offres à G. Fanti, 2014 Bôle.

Tél. (038) 6 22 84 ou à M. E. Butterlin, Lausanne.
Tél. (021) 32 73 04.

r l̂Zŷ \ Les Ponts - de - MartelAgence)
VVV 1ÎL Ï3 J Maison ancienne( \y ) i  

—̂^u avec dépendances
Tél. 5 1313 ^ petits appartements compre-

nd i » » ¦ nant ensemble 5 chambres etNeuchâtel
_ . . 4  chambres hautes.
Epancheurs 4

Endroit tranquille, accès aisé

. vue étendue, dégagement dea vendre
546 m2.

V /
A vendre à Gorgler

jolie villa
de deux appartements et congéla-
teur public. Transformation possi-
ble en cinq chambres. Jardin avec
arbres fruitiers. Vue imprenable
sur le lac et les Alpes. Possibilité

i de reprendre hypothèque.
S'adresser à Fiduciaire F. Anker,
Reussière 20, 2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 6 76 49.

ïï TTT"
cherche pour le printemps 1970 ;

1 appartement de 4 à 5 pièces
à Neuchâtel

1 appartement de 3 à 4 pièces
à Neuchâtel ou environs.

j
! Faire offres ou s'adresser à :

J. WYSS S.A. Place-d'Armes 6, 2001 Neuchâtel
Tél. 5 21 21.

Nous cherchons, pour le 1er janvier 1970,

2 chambres et
un studio meublés
Région : Boudry, Colombier, Cortaillod.

MIKRON HAESLER S. A., 2017 BOUDRY
Tél. 6 46 52.
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Ebauches S. A., à Neuchâtel

¦ 
:

cherche

DEMOISELLE DE RÉCEPTION
!

Entrée à convenir.

Faire offres, avec curriculum vitae et photographie, à

Ebauches S. A., direction générale,
fbg de l'Hôpital 1, 2001 Neuchâtel.

Vous avez déjà beaucoup de travail. Vous ne prévoyez pas
que vous en auriez moins chez nous. Cependant vous
trouveriez dès les premiers jours un chef sympathique, ce
qui est vraiment très important, ne le pensez-vous pas ?

De plus votre travail serait intéressant dans le cadre d'un
emploi de secrétaire de direction.
Encore une chose : vos collègues hommes et femmes seront
jeunes, comme d'ailleurs toute notre entreprise.

Vous devrez, pour entrer chez nous, parler et écrire cou-
ramment le français (comme maison prépondérante dans
notre branche, nous avons de nombreux clients en Suisse
romande) et être de toute confiance dans tous les travaux
qui YOUS seront confiés.

Secrétaire de direction
C'est donc ce poste que vous pouvez postuler en vous
adressant à nous. Bonnes conditions de salaire.

Vous pouvez avoir 19 ou 25 ans ou tout autre âge, cela
n'est pas très important. Ce qui importe c'est que vous
soyez active, compétente et prête à déployer une activité
efficiente.

Encore une chose : nous avons dû envoyer la personne
qui vous précédait dans un poste en Angleterre, c'est
pourquoi nous sommes soucieux de repourvoir sa place le
plus tôt possible. Il serait donc utile (mais ce n'est pas
une condition) que vous puissiez déjà entrer chez nous
dès le 4 janvier 1970.

Nous vous réservons les meilleures conditions de travail
dans votre nouveau bureau.

Veuillez nous appeler par téléphone ou nous écrire une
courte lettre.

VKBÊÊS m̂mmmmWmmmmWtmmmmUÊmmmmtlBUUÊmVmWSlmm K̂ÊmWmmmWmmmWSÊBmmCÊSB

Terrain
Je cherche 200 à
400 m entre Neu-
châtel et Saint-
Biaise.
Adresser offres
écrites à FF 293G
au bureau du
journal.

A louer pour le
1er avril 1970, au
Landeron ,
magnifique

appartement
de
4 Va pièces
avec halcon et tout
confort.
Situation très en-
soleillée et tran-
quille.
Loyer mensuel
410 fr. plus char-
ges.

S'adresser au
concierge,
tél. (038) 7 80 52,
ou, pendant les .
heures de bureau
à R. Pfister,
gérance, Berne,
tél. (031) 22 02 55.

A louer tout de suite
ou pour date
à convenir,
à la rue des
Draizes 46,
à Neuchâtel,

appartement
de 2 pièces
avec confort. Loyer,
charges comprises
250 fr. S'adresser à
Mme B. Mignon
Tél. (038) 8 77 87

ÉTUDE CLERC, notaires,
2, -rue, Pourtalès - Tél. 514 68
A VENDRE, quartier nord de la gare

„ „PFF, une MAISON de 20 appar-
. tements de 3 chambres avec cui-

sine et bains (loyer mensuel 165
fr.), chauffage central,
avec 9 GARAGES (loyer mensuel
50 fr.)

Une MAISON de 16 appartements de
3 chambres avec cuisine et bains
(loyer mensuel 165 fr.), chauf-
fage central.

LA CHAUX-DE-FONDS
Léopold-Robert

A LOUER

locaux commerciaux
à usage de magasin, bureaux
ou atelier.
Ecrire sous chiffres PR 904,451
à Publicitas, 1002 Lausanne.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A louer à
Cortaillod

appartement
4 pièces, tout
confort , libre le
24 décembre.
Tél. 5 09 21.



Qu'importe !
On apprécie
d'avance son
contenu, car
sa présentation
révèle le
soin apporté
au choix
du cadeau.
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KINDLER

Propriétaires et gérants d'immeubles !
Pour vos travaux de rénovations, trans-
formations, etc, nous vous recommandons

LES NOUVEAUX REVÊTEMENTS
thermiques, Insonores, pour parois et plafonds
Lavable — Pratique — Economique

F. PETRALLI - peinture-papiers peints - Neuchâtel
G'ite 135 - Tél. (038) 4 27 83 - Devis sans engagement

Il ¦¦Il mil SKIS:
^W /jA\ Authier - Attenhofer - Fischer

Wr j — \  Kcistle - Rossignol Hart
¦j F M Kneissl - Elan (180-210 cm)

Hr JM Wfà ^i» ^° f ° n d
Wr __ \\  ̂p gm _V A Fixations de sécurité :

MF J_A_\f __WV&&_ \ -4__ Allais - Lusser - Flex - Kan-
^m _3M *m / f̂/ /  à ÀW_____ \ dahar - Nevada - Marker

Ug ^Êj _ _ _ _l 2r ______ \__W__ \ Tyrolia - Geze - Ever New
\_ T _WMÀ?'_ _ \_ _ _ _ _\ 'a Parf ir de 58.— montées)

Hîr* M__ W_____w Bâtons de ski

^̂ f̂flP Bol à P
artir 

de 18 -—
_______ % CHAUSSURES : Raichle

U I Ll • I- Vnenke - Heierling - Kastinger
GANTS, BONNETS,

CHAUSSONS, FARTS, etc.
TOUT POUR LE HOCKEY

Aiguisage de patins et arêtes de skis

Chavannes 7 et 15 Neuchâtel Tel : 5 44 52

CALCULATRICES ÉLECTRONIQUES
D I M E N S I O N S  MINI  MINI.. . C O M P A R E Z !

_g-m*_ ADDO-SHARP

J K * / mÈ MICRO-COMPET 1790.—

: li llÉlill î  ' "
 ̂

IMPRIMANTE CHIMIQUE 4250.-
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2850.-
BS9SflBBBS9BEBj| Neuchâtel , tél. (038) 5 97 38

Agence exclusive canton de Neuchâtel, Bienne et Jura bernois II B O L O M E Y i j  La Chaux-de-Fonds,
—H tél. (039) 3 50 62

¦ ...j 5̂^ ,̂- -- ï̂^ '̂̂ ^T;̂ ^r: ,̂̂ J-';.j-~ ,7y -̂o--. ''- . -^̂ -' ¦ _m______M ____M ¦ ¦ ¦-" ¦ '.¦.-- ¦ ¦¦ ." __________________________*__i

| Remise à neuf
de vos casseroles électriques,
aplanissage, nettoyage, détar-
trage , pose d'anses et de man-
ches par l'atelier spécialisé

Lionel ZEENDER Cortaillod
Courtils 11 Tél. 6 43 21
Dépôts pour la ville : Baillod S. A.,
Bassin 4. Peseux : Quincaillerie de
la Côte. Corcelles : Quincaillerie
Guth. Colombier : Quincaillerie Lo-
rimier. Couvet : Quincaillerie Roy.
Môtiers : Quincaillerie Bielser.

Commerçants>
Ne vous creusez pas
la tête pour YOS
problèmes de publi-
cité. Nous avons
pour les résoudre un
service à votre dis-
position.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

Très grand choix de

DISQUES 45 tours
au rabais
yé-yé, chansons françaises, italien-
nes, allemandes et américaines,
orchestres, etc.

CE 50 c. à Fr. 1.50

Ecluse 14 - Tél. 5 2102 - Neuchâtel
FERMÉ LE SAMEDI

f il U kNI fjmm B̂âÊij f â 1 I | [*J wM BSEU

I Petits tapis de Fr.35.- à Ï00.—
H Darjezln-Baby 35.— Anatol-Jastlk dès 69.— I
H Afghan-Baby 39.— Afghan-Pouchti 75.— I
I Hamadan-Pouchtl 49.— Karadja-carpettes 95.— I

Passages / Petits milieux Fr. 100.— à 500.—
Hamadan env. 70/120 cm 115.— I
Karadja env. 60/150 cm 120.-B
Shasavan env. 70/130 cm 145.— M
Hamadan-Mossoul env. 90/190 cm 159.— S
Beloutch env. 80/130 cm 180.— 1
Afghan env. 100/150 cm 180.-1
Bachtiar-Farldan env. 100/150 cm 190.— H
Shasavan env. 100/150 cm 245.— B
Raschid (tissage égypt.) env. 170/240 cm 280.— E
Karadja env. 100/150 cm 280.- I
Karadja-passages env. 70/240 cm 295.— i
Ferdows env. 190/280 cm 330.- I
Raschid (tissage égypt.) env. 200/300 cm 420.— I
Karadja-passages env. 80/330 cm 450.— I
Afghan env. 170/240 cm 490.— I

Milieux de Fr. 500.—à 1000.—
Raschid (tissage égypt.) env. 230/320 cm 510.—
Mehrovan env. 170/240 cm 560.—
Berbère env. 200/300 cm 590.—
llliati env. 200/300 cm 660.-
Afghan env. 200/300 cm 720.-
Bachtiar-Horey env. 200/300 cm 790.-
Berbère env. 230/320 cm 790.-
Mehrovan env. 200/300 cm 840.—
Afghan env. 230/320 cm 880.—
Serabend env. 200/300 cm 960.—

^¦iUufiÉâHLiraÉaniAiaBI HttÉg
I Milieux de Fr.1000.- à 1500.—¦ Afghan env. 250/350 cm 1050.— I
HSchiraz env. 200/300 cm 1080.— I¦ Haut-Atlas env. 200/300 cm 1080.-1
¦ Moyen-Atlas env. 200/300 cm 1080.— 1¦ Bachtiar-Djunegun env. 210/310 cm 1090.-H
HDJochagan env. 230/320 cm 1170.— I¦ Heriz-Médaillon env. 200/300 cm 1190.— H
HSarab env. 210/320 cm 1290.-B___ i 1 1 .  i ffln

I Milieux de Fr. 1500.— à 2000.—
H Bochara Pakistan¦ : (laine austral.) env. 200/300 cm 1790.- |¦ Wis-Sarouk env. 230/320 cm 1890.— I
9 Heriz env. 260/340 cm 1950.- I
g Karadja env. 230/320 cm 1950.- I¦ Mir-Sarouk env. 200/300 cm 1980.- I
B Bachtiar-Samani env. 200/300 cm 1980.— j

I Tapis particulièrement fins de plus de Fr.2000.- I¦ Kirman Afghan ancien Ghom Sarouk Keshan H
¦ Tapis de soie Tâbrlz Chine Nain Bochara Ispahan I
H Beau choix en tapis de grandes dimensions
¦ Collection de tapis Kasak fort rares
B Nous posons tapis tendus à des prix avantageux. g m
| Tapis mur à mur déjà dès 1&50 m1 P BJ

pipjs ï_ EgagBBBMM



Enfant blessée
(c) La petite Marie-Véronique Gosteli ,
âgée de sept ans a fait une chute alors
qu'elle accompagnait son père, près de
l'entrepôt GFF des Verrières. Elle s'est
cassée le bras gauche, à la hauteur du
coude et est soignée à domicile.

Entre le Grand-Bou rgeau et Meudon ,
aux Verrières, un peu en retrait de la
route internationale Neuchâtel - Pontarlier,
est érigé le bâtiment de l'institut Sully-
Lambelet.

Cette fondation reste d'un caractère pri-
vé mais elle a été officiellement reconnu e
par l'Etat de Neuchâtel selon la loi sur
l'aide financière aux établissements spécia-
lisés pour les enfants.

Dès lors, de profondes réformes de
structure ont été apportées à la maison
dirigée par M. et Mme Alain Jamrnet,
lesquels ont pour collaborateurs Mlle Hen-
riette Girard , gouvernante générale, M. Da-
neil Rege, Mme Jean-Claude Mora, édu-
cateurs, Mlle Daisy Minder, maîtresse au
jardin d'enfants, Mlle Monique Rapaz,
responsable du groupe des poupons, M.
Jean-Claude Mora, éducateur de coordina-
tion et étudiant en théologie, un médecin
du service médico-pédagogique, une psy-

Un beau dessin collectif au tableau noir.
(Avipress - Schelling)

Pharmacies de service
(c) Une modification a été apportée aux
pharmacies de service pendant la semaine.

Alors qu'auparavant deux seules officines
de Fleurier fonctionnaient à tour de rôle
hebdomadairement du lundi au vendredi ,
désormais, durant ce laps de temps, le pu-
blic peut, dans les cas urgents, avoir re-
cours à son pharmacien habituel qu'il soit
à Travers , Couvet, Fleurier et aux Ver-
rières.

chologue. De plus , on attend deux sta-
giaires de l'Ecole normale et vraisembla-
blement dans le courant de l'année pro-
chaine des stagiaires de l'Ecole des études
sociales et pédagogiques de Lausanne.

EFFECTIFS ET SECTIONS
A la pouponnière , il y a trois bambins

âgés de deux à quatre ans et deux au-
tres sont en instance de placement. Ils
disposent d'un local de jeu. Ce sont tous
des internes.

Au jardin d'enfants , on compte quatre
garçons âgés de sept 'ans.

La troisième section comprend six gar-
çons et dix filles , tous internes et âgés
de huit à quatorze ans et demi. Ils fré-
quentent les classes de l'école du village.

11 fau t ajouter à cela seize externes ,
présents le matin et l'après-midi au jardin
d'enfants et 5 à 7 externes venant à la
cantine quatre fois par semaine. La capa-

cité de l'établissement permettrait de dou-
bler ces effectifs.

ACTIVITÉS RÉCRÉATIVES
L'institut a créé des ateliers — en ma-

jeure partie aménagés par les enfants eux-
mêmes.

Ainsi , pour donner un enseignement vi-
vant , dispose-t-on d'un atelier de menuise-
rie et de bricolage , de modelage . Il est
dans l 'intention d'introduire le travail sur
métal.

Emaillagc , mosaïques, décoration de
catelles , impression de tissus , peinture sur
chevalet et pou r bientôt le tissage, voici
encore d' autres exemples des activités de
ces enfants.

Ils ont également la possibilité de s'ini-
tier au théâtre, aux marionnettes, aux om-
bres chinoises, au mime, à la danse clas-
sique, folklorique et moderne.

JOURNAL ET BAR
Des programmes de télévision sont sé-

lectionnés puis commentés en commun. On
pense bientôt éditer et imprimer un jour-
nal de l'institut , faire même du cinéma,
comme acteurs et réalisateurs.

Dans une partie du salon , les pension-
naires ont construit un bar où ils peu-
vent inviter des camarades de la localité
et d'ailleurs.

SULLY LAMBELET
Cet automne a marqué le cent-septan-

tième anniversaire de la naissance de Sul-
ly Lambelet grâce à qui — avec un legs
de 600,000 fr. — l'institu t a pu voir le
jour.

C'était un hommo loyal qui vivait d'une
manière sobre et était souvent accusé d'ava-
rice.

Le rêve de sa vie fut de former des
jeunes filles capables de tenir leur rôle
de femmes.

La bienfaisance, disait-il entre autres, doit
être réservée à l'enfance car c'est le com-
mencement et l'avenir. G. D.

Le jardin d'enfants de l'institut.
(Avipress - Schelling)

Des programmes nouveaux et des bambins
heureux à l'institut Sully Lambelet

Un nouveau conseiller communal
socialiste a été élu à Buttes

De notre correspondant régional :
Le Conseil général de Buttes a siégé

hier soir au collège sous la présidence de
M. Alfred Blarry (rad), président. Seize
membres sur 17 étaient présents. Trois
conseillers communaux participaient aux dé-
libérations.

ÉLECTION
Invité en novembre à faire des propo-

sitions pour remplacer à l'exécutif M.
Jean-Paul Corsini , démissionnaire, qui a
quitté la localité, le parti socialiste a
présenté la candidature de M. Charly Ro-
cher fils. Aucune autre proposition n'a
été faite.

L'élection au bulletin secret a donné les
résultats suivants : bulletins délivrés 16, bul-
letins rentrés 16, bulletins valables 16, ma-
jorité absolue 9.

M. Charly Kocher fils a été élu par
10 voix.

Avant de lever la séance le président
a remercié le Conseil communal et le
législatif du travail accompli au cours de
l'année qui va prendre fin et a formé
des vœux pour 1970.

Comme il s'agissait de la dernière séance
de l'année et conformément à la tradition ,
le Conseil communal a invité les membres
de l'exécutif et du Conseil général à une
collation.

LE NOUVEL ÉLU
M. Charly Kocher fils est né à Fleu-

rier. Il a passé toute son enfance à Buttes.
Il est âgé de 26 ans, marié. Il est menuisier-
charpentier au Mont-de-Buttes.

CONSTITUTION
Après la séance du Conseil général , le

Un mois rose
(sp) Pendant le mois de novembre, au-
cun décès n'a été enregistré dans la com-
mune de Buttes où il n'y eut pas non plus
de mariages civils célébrés. Seules quatre
publications de mariage ont été faites.

En revanche, il y a eu une naissance,
le 6 novembre. Celle de Francesco Pironag-
gi, fils de Domenico et de Lina , née Ci-
mino, naissance qui a- eu lieu à la mater-
nité de Fleurier.

Conseil communal s'est constitue comme
suit : présidence et forêts M. Fernand
Zaugg (rad), vice-présidence et travaux pu-
blics M. Gilbert Dubois (soc), secrétariat
et œuvres sociales M. Edmond Leuba (rad),
finances M. Werner Wenger (rad), police
M. Charly Kocher , fils (soc).

G.D.

PAYERNE

(c) Le nouveau Conseil communal issu des
élections de novembre, sera installé par
le préfet de Payerne, samedi 6 décembre,
à 14 heures, en la salle du tribunal.
Après quoi , le Conseil communal procé-
dera à l'élection des membres de la muni-
cipalité. Aucune position officielle n'ayant
encore été prise par les quatre partis radi-
cal, libéral , socialiste et chrétien-social , il
est difficile de faire des pronostics sur
la composition future de la municipalité ,
des surprises pouvant se produire.

Election de la municipalité
pour bientôt

Savez-vous encore vous émerveiller?
L'HOMME DANS LE TEMPS

Nous vivons un temps étonnant ,
extraordinaire, réellement prodigieux.
Le monde, grâce aux moyens de
communication dont nous disposons ,
a perdu de sa dimension et de son
mystère. Nous ne nous contentons
plus de cette Terre sur laquelle nous
vivons, nous voulons aller plus loin ,
découvrir d'autres mondes ! Les ex-
p loits auxquels nous assistons et qui
dépassent tout ce que nous aurions
pu imaginer, sont « notre pain de
chaque jour » , si j' ose m'exprimer
ainsi ! Et parce que l'aventure dépasse
les possibilités des humains que nous
sommes, nous perdons certaines de
nos facultés les plus élémentaires, de-
vant les choses toutes simples.

Combien d' entre nous , par exem-
p le , savent encore s'émerveiller ? Ce-
la ne semble p lus être « au goût du
jour » et demeure l' apanage de très
jeunes enfants et de certains person-
nages originaux et incapables de sui-
vre l'évolution de notre temps. Et
pourtant, la faculté de s'émerveiller
est une richesse, plus même, une né-
cessité , en tout cas un réel privilège.

Vous constaterez peut-être : « Nous
n 'avons plus le temps d'être des con-
templatifs , il y a mieux à fa i re, lais-
sons aux enfa n ts les doux rêves, et
regardons la réalité ! »

S'émerveiller, un rêve d' enfant  ?
Non , c'est une réalité qui ne se ré-
vèle qu 'à ceux qui la désirent et
l' accueillent. Chaque jour , chaque
heure d' une vie ; aussi humble soit-

elle, peut être un sujet d'émerveille-
ment !

Et là , comme dans bien d'autres
domaines, l 'enfant fait autorité : lui
sait encore s'émerveiller de quelque
chose de beau, de quelque chose de
bon, d'instants de joie ! L'enfant sait
admirer et témoigner son émerveille-
ment devant les beautés naturelles .

En cette pério de de f ê t e s  de f i n
d'année, où les magasins regorgent
de trésors à offrir , et de merveilles
à contempler, j 'aime le regard des
enfants pleins d' une si fervente ad-
miration ! Leurs yeux brillants tra-
duisent si bien l'émerveillement de
leurs cœurs !

Savez-vous , comme les enfants ,
vous émerveiller de ce que la vie
vous o f f re  chaque jour ? Des f leurs ,
un témoignage d'amitié, un sourire
en passant , une bonne parole en-
tendu e, une visite agréable, un merci
monté du fond du cœur ! Un oi-
seau, un nuage, un reflet... des flo-
cons de neige, les rayons du soleil...
la chaleur de votre foyer, la santé
de vos enfants...

Tout peut être sujet d'émerveille-
ment , si nous gardons en nous cette
faculté que nous enseignent les en-
fants : la simp licité dans l'admira-
tion !

Jules Renard écrit : « Rêver , c'est
comprendre en artiste » , admirer ,
s 'émerveiller , c'est peut-être tout sim-
p lement , comprendre avec un cœur
d' en fan t .  Anne des ROCA1LLES

Le feu ravage une ferme
au humeuu de lu Goille
(c) Un terrible incendie a éclaté hier
vers 17 h 15 dans une splendide ferme
rénovée appartenant à M. André Au-
berson, au hameau de la Goille, com-
mune de Savigny. La maison compre-
nait un appartement occupé à l'an-
née par M. Edouard Huguenin, direc-
teur de Fiduciaire à Lausanne. Deux
appartements de week-end lonés par
deux familles lausannoises, une cham-
bre d'employé, deux écuries, une éta-
bli' et une grange. Le mobilier a pu
heureusement être sauvé ainsi que les
neuf chevaux logés dans les étables.
En revanche, le bâtiment et toute la
provision de fourrage qui avait été en-
grangée, ont été anéantis. A 20 h 30,
tont danger de propagation du feu était

écarté. Les maisons voisines se trou-
vent à une certaine distance. L'incen-
die a été combattu par les pompiers
de Savigny, par le CSIT de Vcrs-chcz-
les-Blancs et par le PP de Lausanne. Le
montant des dégâts est provisoirement
évalué à plusieurs centaines de mil-
liers de francs. Une enquête a été ou-
verte par M. Tcn thorcy, juge informa-
teur de Lavaux, en collaboration avec
la police cantonale. M. Tcnthorey était
sur place ainsi que, notamment, M.
Descombaz, de l'établissement cantonal
d'assurances contre l'incendie. A pre-
mière vue, le feu aurait été provoqué
par une lampe à souder utilisée par le
propriétaire pour dégeler une conduite.

(c) Récemment a eu lieu à Sainte-Croix ,
la séance du Conseil communal. Trois
ventes de terrains ont été acceptées à l'una-
nimité par le Conseil après que le muni-
cipal Ceppi eut donné queques rensiegne-
ments sur les travaux du bâtiment adminis-
tratif et du retard dans la construction dît
à des complications dans les travaux de
consolidation. Les allocations de fin d'année
correspondant à une somme de 29,000 fr.
ont été également acceptées par le Conseil.
Celui-ci a également accepté de faire partie
de l'Association du développement du Nord
vaudois. A cet effet , une somme de 3500
francs a été votée comme participation à
cette association. Certains articles modifiés
sur lo règlement organique du service de
défense contre l'incendie ont également été
acceptés par le Conseil. Un rapport du
syndic est donné sur l'étude de deux pro-
jets concernant l'incinération des ordures ;
il ressort de ceux-ci qu'un statut propre à
Sainte-Croix serait préférable. Un nouveau
rapport du syndic sur les modifications de-
vant être apportées aux statuts de l'Asso-
ciation de l'amenée d'eau d'Onnens est pré-
senté au Conseil. Ensuite le budget pour
1970 prévoit 5,024,000 francs aux dépenses,
4,915,000 francs aux recettes, laissant appa-
raître un déficit présumé de 109,000 francs.
Par ailleurs, 135,000 francs sont prévus
comme amortissement hors budget. Les inté-
rêts des dettes communales représentent le
8 % des dépenses prévues au budget, soit
un peu plus de 400,000 francs. Le président
sortant M. R. Habegger , présenta son dis-
cours d'adieu à l'occasion de la dernière
séance de cette législature.

Conseil communal
de Sainte-Croix

YVERDON

(c) II. Camillo Corella , habitant Yver-
don , Pré-du-Lac 20, âgé de 56 ans, qui
travaille dans une entreprise yverdon-
noise, a été douloureusement blessé à
la tête par la chute d'un plateau.
Commotionné et blessé au visage, il a
été transporté à l'hôpital.

« Nous sommes tous
des drogués »

(c) . Jeudi, aura lieu au Caveau , au
Centre de loisirs du quai de la Thièle,
à Yverdon, un débat ayant pour thème
« Nous sommes tous des drogués » . Il
sera animé par M. P. Nicolier , prési-
dent de la Chambre des mineurs à
Lausanne, le Dr H. Bonzanigo , de l'hô-
pital psychiatrique de Lausanne, le Dr
P.-A. Chautems et le Dr R. Sandoz,
pharmacien à Yverdon. Y participeront ,
l'Ecole des parents et les Jeunes
d'Yverdon.

Blessé à la tête

A l'abattoir
(sp) M. Emile Pellegrinelli, de Fleurier,
a été nommé, à partir du 1er janvier
prochain, concierge de l'abattoir intercom-
munal de Môtiers où il sera occupé trois
jours par semaine. Les deux autres jourrs,
il sera au service de la commune de
Fleurier.

Action pommes et lait
(sp) Dernièrement, a eu lieu à la Salle
grise de Couvet, une séance d'information
destinée aux parents des élèves qui, en
avril 1970, parviendront au terme de leur
scolarité primaire c'est-à-dire à la fin de
leur cinquième année d'école. Il s'agissait
de renseigner les parents sur les diverses
possibilités offertes à leurs enfants de pour-
suivre leur instruction au degré secondai-
re, selon leurs aptitudes et leurs goûts,
dans l'une ou l'autre des quatre sections
(classique, scientifique , moderne et prépro-
fessionnelle) .

La commission scolaire de Fleurier, pré-
sidée par M. Jean-Pierre Blaser , a décidé
d'organiser une séance similaire , à Fleu-
rier précisément, au début de janvier 1970.

Par ailleurs, on notera que la distri-
bution quotidienne de pommes aux élèves
des classes primaires et préprofessionnelles
a commencé cette semaine et se poursui-
vra jusqu 'à la mi-janvier. A partir de cet-
te date et durant le reste de l'hiver, le
lait journalier remplacera le finit  défen-
du...

« Les Messagers » font
peau neuve

(sp) Après une trêve prévue de plusieur s
mois, le groupe vocal « Les Messagers »,
spécialisé dans l'interprétation des Negro
spirituals, a repris son activité lundi der-
nier. Jusqu 'à maintenant pianiste et ar-
rangeur , M.  B ernard Confesse a passé
à la direction de l' ensemble du fait  du
retrait de M.  Gilbert Jalon , l' un des
fondateurs du groupe. Désormais, « Les
Messagers » seron t accompagnés par une
section rythmique — surtout composée
de jeunes du bas du canton — et
pourront ainsi élargir leur programme
en inscrivant des « blues » à côté des
Negro spirituals qui ont fa i t  leur re-
nommée jusqu'à présent.

(c) Les employés de l'usine Armand
Bourquin & Cie, cartonnaaes à Couvet ,
se sont retrouvés dernièrement au nom-
bre de 80, au Cercle républicain pour un
repas de f in  d'année. Lors de cette ren-
contre, un représentant de la Maison, M.
Laurent Bourquin a relevé les étafs de
services de plusieurs employés et leur a
adressé des vcetix et des félicitations pour
leur fidélité , à l'entrep rise. Pour l'usine
de Couvet, ont été fêtés : MM.  Wilhem
Cochand et., René Veillard, 40 ans de
service ; Mlle Pierrette Amstutz, Mme
Liliane Bon et M.  Auguste Blanchi, 30
ans de service ; p our la succursale de
Zurich : Mme Bernadette Grimm, 45
ans de service ; M. Joseph Maillard , 25
ans de service.

Ces sept jubilaires tout comme les au-
tres employés de la maison Bourquin
ainsi que les membres de la direction
ont fait  ensuite honneur à un excellent
repas, et ont pa ssé entre eux une agréa-
ble soirée.

Jubilaires fêtés à
l'usine de cartonnage

(c) Hier matin , dans la salle de spec-
tacles de Couvet , 35 soldats et sous-of-
ficiers (sur 37 convoqués) de la classe
1919 ont rendu tout ou en partie, leurs
effets  militaires. Cette dernière inspec-
tion a été commandée par le premier
lieutenant  Thurnherr, adjoint au com-
mandant d'arrondissement, le major
Franel s'occupant de l'inspection des ar-
mes et M. Pierre Descombaz, chef de
section à Couvet, assurant la partie ad-
ministrative de ladite inspection.

Les opérations terminées, le premier
lieutenant Thurnherr a prononcé une
allocution de circonstance, remerciant
ces hommes pour le devoir accompli et
les services rendus au pays. La classe
1919 avait fait son école de recrues en
1939, l'année de la mobilisation géné-
rale et n'avait quitté le « gris-vert »
que 6 ans plus tard , en 1945, pour la
plupart.

Au cours de la collation offerte par
l'Etat de Neuchâtel) qui a suivi le mo-
ment solennel du dernier egardè-à-vpus»
le sergent-major Joseph Sandner de
Fleurier a pris la parole au nom de ses
camarades licenciés définitivement du
service militaire.

Et c'est dans les souvenirs que s'est
poursuivie la discussion , par des anec-
dotes aussi et plus tard par un déjeu-
ner.

L'abbé à l'hôpital
(c) L'abbé Thévoz, curé de Couvet , a dû
être hospitalisé à Fribourg où il subira une
intervention chirurgicale au genou . Il a été
victime d'un accident lors d'une partie de
sport.

Concert pour les malades
(c) Un très beau concert a été donné
avant-hier soir à l'hôpital de Couvet, pour
le plus grand plaisir des malades et du
personnel, par Mlle Suzanne Ducommun,
pianiste, André Jeanneret, violoniste et
Eric Wcbcr, flûtiste.

Libérés du service
militaire

Que ton repos soit doux
comme ton cœur fut bon.

Monsieur Charles Leuba, à Neuchâtel ;
Monsieur Léon Leuba, à Saint-Sul-

piee : . „
Monsieur et Madame Fritz Leuba-Bo-

rel , à Saint-Sulpice ;
Madame et Monsieur Eric Fivaz-Leu-

ba, à Fleurier ;
Madame et Monsieur Fritz Tschàp-

pâtt-Lenba, à Saint-Sulpice ;
Monsieur et Madame Roger Frick-

Rub , à Fleurier ;
Madame Alice Courvoisier-d'Ivernois,

a Fleurier et ses enfants ;
Madame Alice d'Ivernois-Magnin, à

Saint-Sulpice ,
ainsi que les familles d'Ivernois , Gal-

lo, Erb, Colombo , Jeanneret, Leuba ,
Vionnet,  parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur chère maman, belle-
maman , grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, cousine , parente et amie

Madame

Rosa LEUBA-DWERNOIS
que Dieu a rappelée à Lui , aujourd'hui
mardi , dans sa 88me année , après une
courte maladie.

Saint-Sulpice , le 2 décembre 1969.
Près de ma tombe encore ou-

verte, mes chers enfants, vous
pleurez et vous déplorez ma per-
te , car je sais combien vous m'ai-
miez. Mais si vous pouviez
m'entendre du séjour des bien-
heureux, je vous dirais d'une
voix tendre, ne pleurez pas, je
suis heureuse.

L'ensevelissement avec suite aura lieu
à Saint-Sulpice vendredi 5 décembre, à
13 heures .

Prière pour la famille au domicile
mortuaire : rue du Pont , à 12 h 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

HfflEI
SOCIETE D'EMULATION

Salle des spectacles - Couvet
Vendredi 5 décembre à 20 30

Guy Bedos

fc*. «munie,
21 sketches, 5 chansons, 35 rôles, le tout enregistré
on public â Couvet par la Télévision romande.
Location : pharmacie Bourquin , Couvet ,
tél. (038) 961 13, dès lundi 1er décembre.
Prix des places : 4.—, 7.— et 9.— . (Réductions ha-
bituelles aux étudiants , collégiens et a p p r e n t i s ) .

EAU CHAUDE
24 heures
sur 24 !
Coût —.20
pour 100 litres
— 100 % auto-

matique
— pas d'électri-

cité
— indépendant

de l'installa-
tion de
chauffage

— 1800 1 à 70°
en 24 heures.

Vente et ren-
seignements :

SCHMUTZ
quincaillier,
FLEURIER,
Tél. 9 19 44.
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A louer

belle
chambre
avec confort.

M. Alfred Daenzer ,
15, rue de Buttes,
Fleurier.

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Albert Martin-
Reymondaz ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petit-enfant de feu Charles Locher-
Jeanreuaud,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Henri LOCHER
née Angèle MARTIN

leur très chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante, marraine, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui , après une
longue et pénible maladie, dans sa
69me année.

Couvet, le 2 décembre 1969.
J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé la course
J'ai gaxdé la foi.

II Tim., vers- 4-7.
L'incinération aura lieu le jeudi 4 dé-

cembre 1969, à 15 heures, au crématoire
de Neuchâtel. w-, j

Le corps repose à la chapelle de l'hô-
pital de Couvet.

Départ de l'hôpital de Couvet à
14 h 15
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

CINÉMA. — Cotisée (Couvet), 20 h 30 :
La Piscine.

PHARMACIE DE SERVICE. — Votre
pharmacie habituelle.

PERMANEN CES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Votre médecin habituel.

2 fr. par millimètre de hauteur

A VEN DRE
faute de place, appareils ménagers
NEUFS à des conditions intéres-
santes :
1 cuisinière Therma, 3 plaques ;
1 cuisinière Le Rêve, 4 plaques ;
1 congélateur Siemens 170 litres ;
1 congélateur Brown Boveri 220 li-

tres ;
1 machine à laver automatique Bosch

5 kg;
1 lave-vaisselle Siemens.

Tél. (038) 9 73 71
Tous ces appareils sont vendus avec

G A R A N T I E

Ciné-Club du Val-de-Travers
CLNÉMA COLISÉE - COUVET
Ce soir, à 20 h 15
4me séance ordinaire 1969-1970

La Guerre est finie
d'ALAEST RESNAIS (France, 1966)
avec YVES MONTAND et INGRID
THULTN
N.B. Cartes de membres en ven-
te à l'entrée.

Jeudi 4 décembre, la

Boucherie A. Bohren
débitera une jeune vache de
première qualité

BOUILLI
Fr. 7.— à 8.— le kg sans os

RAGOUT
Fr. 9.— le kg sans os

ROTI
Fr. 9.— à 11.— le kg sans os

Et. R U B I M
reliure - encadrements

sera à Fleurier le JEUDI 4 décembre , chez
Mme Leuba-Rusca, tabacs - journaux.

Travers
Ce soir, mercredi 3 décembre ,
temple, 20 heures

Concert de l'Avent
avec la fanfare du Vallon

Le Collège des anciens
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Le Conseil général parle d'économie et
la Vue - des-Alpes redevient frontière

En préambule, le président du Conseil
général de la Chaux-de-Fonds lut un
certain nombre d'interpellations et de
motions. Certaines envoyaient le Conseil
communal au Château pour présenter
ses doléances hospitalières... A ce stade
de la séance, la Vue-des-AIpes était en-
core largement praticable. Elle le fut
encore quand le législatif, entre un sou-
pir et trois sourires, donna le feu vert
à la création de deux commissions con-
sultatives et d'un service économique de
la ville. Pourtant après, là où les élé-
ments doivent s'acharner pour diviser,
une motion de M. Steiger, l'espace d'un
développement, ferma le col.

Le mot ne fut jamais prononcé, bien
sûr, mais en soutenant la thèse que
pour se défendre, la Chaux-de-Fonds
aurait à nouer des liens très étroits avec
le Jura bernois et le Jura vaudois, plu-
tôt que de se tourner vers le bas du
canton, M. Steiger ouvrait la porte à
une régionalisation jurassienne, et avan-

çait une chaise à un certain séparatis-
me économique.

Est-ce vraiment en parcourant les fo-
rêts des Franches-Montagnes et en sau-
tant le Val-de-Travers, en ouvrant ses
frontières à la Franche-Comté, est-ce
vraiment en procédant ainsi que la
Chaux-de-Fonds retrouvera nn équilibre
satisfaisant ? Hier soir, tous les groupes
accueillirent la motion popiste avec beau-
coup de réflexion.

Cette attitude démontre à quel point
le Jura neuchâtelois est dans le doute.
Pour ses habitants, il semble que le dé-
veloppement du littoral neuchâtelois se
fasse délibérément contre eux. N'est-ce
pas oublier que jadis la Chaux-de-Fonds
a aussi bénéficié de la concentration
industrielle qu'elle dénonce aujourd'hui,
et qu'elle possède encore à l'heure ac-
tuelle un potentiel économique assez re-
marquable et une économie qui n'at-
tend qu'un moteur et beaucoup de foi
pour repartir.

Or hier, précisément, le Conseil géné-
ral de la Chaux-de-Fonds a donné à la
ville les structures qui lui manquaient.
On ne résoud pas les problèmes en les
unissant : de même une concentration
faite d'éléments malades ne peut don-
ner un résultat sain. Certes, il est indis-
pensable d'étudier les moyens de faire
de la Chaux-de-Fonds un centre d'inté-
rêt régional, mais en ce domaine, la

ville ne dépend-elle pas que d'elle-mê-
me?

Et à ce titre, la commission écono-
mique consultative du Conseil général
— habilitée à traiter des problèmes gé-
néraux en relation avec l'artisanat, le
tourisme et les transports — ainsi que
le groupe de travail spécialisé pour les
questions relevant du secteur industriel
(organisme plus souple formé de repré-
sentants de l'exécutif communal et des
milieux industriels dans la fonction pa-
tronale et syndicale) paraissent déjà des
armes efficaces pour promouvoir un re-
nouvau écononoique de la ville. Il de-
venait important que ces structures soient
mises en place. Il s'agit là d'un grand
pas de fait car il était temps d'échap-
per aux doctrines pour toucher à l'ef-
ficacité.

Outre ces problèmes économiques, sur
lesquels nous aurons l'occasion de re-
venir, le Conseil général a encore accep-
té de cautionner un emprunt hypothé-
caire en deuxième rang en vue de la
construction d'une quatrième maison de
retraite à l'emplacement dit Fort-Grif-
fond, rue du Nord.

Nous avons déjà présenté ce projet
à nos lecteurs. Rappelons qu'il prévoit
une quarantaine d'appartements pour
personnes âgées, ces derniers étant en-
globés dans un complexe locatif plus
vaste.

D. E.
L'ÉDUCATION SEXUELLE
BILLET CHAUX-DE-FONNIER • BILLET CHAUX-DE-FONNIER

Il y a quelques jours, une causerie-
discussion s'est déroulée à l'Aula du
gymnase, sur l'éducation sexuelle. Un
public clairsemé , en tout environ 80
personnes , dont 65 femmes  et une quin-

zaine d 'hommes y prirent part , maigri
'appel lancé par les jo urnaux. Ces ,
bien peu.

Le conférencier renseigna l'assemblée
sur les projets en cours et l' utilité qu 'il
voit au but recherché. « Dans notre so-
ciété qui se cherche, dit-il, il existe un
déséquilibre entre les générations que
doit combler l'éducation sexuelle. L 'im-
portant est de deviner des armes à cha-
cun, pour assurer son bonheur. Les pa-
rents ne savent souvent pas ce qu 'ils
doivent dire à leurs enfants. Dès lors,
il convient de supprimer cette lacune en
leur donnant une éducation aussi large
que possible, dès les bancs de l'école ,
par un corps enseignant spécialisé. Tel
est le thème développé pour aboutir à
dire qu 'il convien t de consacrer un cer-
'ain nombre d'heures en classe, à l'édu-
cation sexuelle. »

X X X

Des partici pants sollicitèrent des ren-
seignements, mais nulle opposition ne se
manifesta. Pourtant, le problème ainsi
posé , l'adulte conscient peut se poser un
certain nombre de questions. Ainsi, des
milieux pensent utile maintenant de for-
mer un corps enseignant spécialisé , pour
apprendre à un garçon ou à une f i l le
en âge de scolarité , qu 'il existe dans la
nature , chez l'homme, comme chez, les
animaux , des sexes différents. En som-
me, c'est dire que les enfants d' aujour-
d'hui sont moins bien intelligents que
:eux d'autrefois. Chacun pourrait en dou-
ter, si chaque adulte ne possédait pas
•m soi sa propre expérience. Cette idée
de donner une éducation sexuelle , aussi
large que possible, peut paraît re sédui-
sante , mais reste néanmoins sujette au
danger que nul n'est censé ignorer. Bien
sûr , nous ne vivons plus le temps de
nos gran d-mères. Néanmoins, pas p lus

hier qu 'aujourd'hui , personne ne non.
fera admettre qu'un garçon ou une fil
le de 10 ans ignorent les circonstance,
de leur naissance. On nous permettre
certainement de demeurer sceptique su.
la valeur de cet enseignement futur
Un élève de 5 ans peut accroire le mys
tère de sa venue au monde, de sot
sexe, mais tout de même pas celui de
8 à 10 ans. Le souvenir infiniment beat
que chacun peut puiser dans son en-
fance , c'est celui d'avoir découvert, p a\
ses propres observations, les différent!
aspects de tout ce qui entoure la vie .
limiter cet épanouissement, n'est-ce-pai
une aberration ?

Il aut bien le croire, nous vivons une
époque où l'on se plaît à compliquer
les problèmes les plus simples.

Nous comprenons parfaitement l 'édu-
cation sexuelle à l'âge de la puberté,
pour les jeunes gens de 16, 17 ou 18
ans, mais vraiment difficilement pour
l'enfant que nul danger ne guette à cet
âge.

Nous ne cachons pas notre désenchan -
tement en pensant que le corps ensei-
gnant primaire a mieux à faire en per-
mettant aux élèves de quitter le collège
m possession d' une bonn e orthograp he.

A. H.

Protestation
(c) Sur l 'initiative d'un professeur au gym-
nase de la Chaux-de-Fonds et de Bienne
des listes sont déposées dans plusieurs li-
brairies, pour être signées par ceux ou cel-
les qui veulent protester contre l' exclusion
d'Alexandre Soljénitsyne de l'Union des
écrviains soviéti ques.

Quatuor Wegh: la musique pour elle-même
L'INTEGRALE DES QUATUORS DE BEETHOVEN AU THÉÂTRE

A 9000 m d'altitude, le voyage pai
avion n'est pas attrayant ; p lus haut
les cosmonautes rencontrent l'obscurité
L'infin i n'a donc plus rien de lumineux
La dernière période de création de Bee-
thoven donne une impression analogue .
la musique pour elle-même! Cette mu-
sique pure de l'opus 130, est une chose
à part. Dégagée des contingences terres-
tres, dégagée de nos affections humaines,
elle exprime dans la grande fugue quel-
que chose de spécial. Comment définir
« tantôt libre et tantôt recherchée > le
contenu de cette fugue qui selon le mot
de- M. Sandor Wegh est essentiellement
métaphysique ? Une définition s'exprime
par comparaison. A quoi pouvons-nous
comparer ces deux sujets et leurs varia-
tions ? A rien, strictement. La musique
se suffit à elle-même; elle acqtdert une
aureté et un rayonnement qui démon-
trent que Beethoven l'a conçue supra-
terrestre dans son hédonisme. La mu-
tique moderne n'a pas encore créé un
exempL- analogue.

Les quatre instruments s'expriment
ians une indépendance totale. C'est jus-
'ement ici que nous pouvons admirer,
¦emercier, le deuxième violon, Sandor
Zoeldy, l' alto Georges Jauzer, et le cel-

liste Paul Szabo. Au maître Sandor
Wegh, nous disons notre gratitude ; grâ-
ce à lui, le public chauxois a pu s'appro-
cher de cet état de perfection extraordi-
naire où la musique devient immaté-
rielle. De pareils moments sont rares !
Dans l'andante de l'opus 130, il extério-
risa une construction aérienne. Dans la
« Danse allemande », il intériorisa un
thème populaire. Dans la « Cavatine », il
trouva une ardente supp lication pour ex-
primer un sentiment indéfinimen t triste,
oppressé. Dans la « Grande fugue », plus
rien à dire : les commentaires sont il-
lusoires... Seules restent la perfection de
la forme, la perfection de l'invention ;
la mise en place du quatuor Wegh fut
promptement géniale.

Ce soir, nous entendrons l' opus 18,
Nos 5 et 6 et le « Quatuor des harpes ».
Sachons donc profiter de l'aubaine que
nous devons à la Société de musique.

M.

Le comité cantonal des chanteurs
neuchâtelois a tenu une séance

Une séance a réuni, samedi après-mid
à l'hôtel de la Fleur-de-Lys à la Chaux
de-Fonds, 8 membres du comité cantona
et 4 membres de la commission de musi
que de la Société can tonale des chanteur!
neuchâtelois. Cette assemblée qui s'est te-
nue sous la présidence de M. René Burde
du Locle, avait à son ordre du jour deu?
points importants , à savoir le bilan du der-
nier concours cantonal et l'activité future
de la « Cantonale ».

UN BÉNÉFICE ET
DES SATISFACTIONS

La fête cantonale des chanteurs neuchâ-
telois qui s'est déroulée — avec concours
et succès —¦ les 31 mai et 1er juin der-
niers à la Chaux-de-Fonds, a laissé un
bénéfice de 2960 francs , somme qui a été
répartie comme suit : le 25 % au comité
cantonal, soit 740 fr. et le solde , à parts
égales, entre les 4 sections de la Métropole
horlogère, soit 555 francs pour chaque
société. Les comptes ont été vérifiés le
27 octobre dernier et les montants du bé-
néfice ristournés aux ayants droit.

Le président René Burdet a, au cours
le la séance de samedi dernier, présenté
un rapport complet sur le déroulement du
concours et do la fête, relevant les ombres
st les lumières (plus de lumières que d'om-
bres) de cette rencontre des chanteurs neu-
rhâtelois , soulignant l'excellence de l'orga-
nisation et le dévouement de nombreuses
personnes. De son côté, le président de

la commission de musique, M. Roger Som
mer , de Neuchâtel , s'est exprimé essentiel
lement sur la partie € concours » de la fê
te , mettant en valeur ce qui méritait di
l'être en se référant au rapport présenti
par les jury du concours d'exécution et di
concours d' une heure.

L'AVENIR DE LA « CANTONALE »
Puis un débat s'est engagé entre les mem-

bres présents sur l'avenir des fêtes et de;
concours de la Société cantonale des chan
teurs neuchâtelois. La commission de musi-
que a été chargée de présenter un pro -
gramme qui tienne compte des exigence ;
des temps que nous vivons au sujet de
l' organisation des futurs concours et de I E
nécessité — ou de l'opportunité — de
prévoir une réunion cantonale qui devrait
normalement avoir lieu en 1973. La même
instance examinera au cours des mois pro-
chains la possibilité d'organiser un cours
de direction à l'intention des directeurs
;t sous-directeurs de la « Cantonale » . Ce
:ours pourrait commencer en automne pro-
;hain si le besoin s'en fait réellement sen-
:ir, ce à quoi les sections neuchâteloises
seront appelées à répondre. Le chœur dit
l'une heure a aussi fait l'objet de la dis-
cussion des responsables de la « Cantona-
e » ; son maintien ou sa suppression fera
'objet d'une étude de la part des membres
le la commission de musique au vu des
expériences du concours de la Chaux-de-
Fonds.

Jt

Etat civil du Locle
NAISSANCES : Fassler, Nicole, fillt

de Pierre-Roger, avocat et notaire, et de
Francine-Yvette née Schweizer.

MARIAGES : Coll , José, mécanicien
et Pascual, Joset'a. Theiler, Hans-Ruedi,
mécanicien, et Cachelin, Huguette-Nel-
iy.

PROMESSE DE MARIAGE : Berger.
Raymond, mécanicien de précision et
Baumgartner, Priska-Maria.

DÉCÈS : Matthey-de-1'Endroit, Pierre-
Alfred , née le 22 octobre 1907, agricul-
teur.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : « Grand Prix ».

Eden : t Pas de pitié pour les salopards. »
Plaza : « Ben Hur ».
Ritz : « Theorema ».
Scala : « Un amour de coccinelle ».

VARIÉTÉS. — Cabaret 55 : nouveau pro-
gramme de variétés internationales.

PHARMACIE D'OFFICE : Guye, avenut
Léopold-Robert 13 bis.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : le No 210 17 renseignera.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Lux, 20 h 30 : Les Bons Vi-

vants.
CONFÉRENCE. — Salle des musées,

20 h 15 : « Au nom de tous les vivants » ,
par le comité loclois du tiers monde.

EXPOSITION. — Musée des beaux-arts:
Roger Pellaton, peintre.

Pharmacie d'office. — Breguet.
Permanences médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

Les élèves préparent
Noël

(c) Dans les classes de la commune de
Brot-Plamboz , aux Petits-Ponts et à Brot-
Dessus, les élèves préparent leur fête de
Noël. Ils répètent saynètes, poésies , chants
et liturgies afin de donner jeudi 18 dé-
cembre et samedi 20, respectivement aux
Petits-Ponts et à Brot-Dessus, une agréa-
ble fête et belle soirée à leurs parents et
amis. Les enfants organisent également
une vente de biscômes dans toute la com-
mune afin d'alimenter leur caisse de classe.

LA NORVEGE, UN BON CLIENT
DE L'INDUSTRIE SUISSE

\ Informations horiogères ]

La « Suisse horlogère », poursuivant le
cycle de ses études sur les relations de
l'horlogerie avec les clients de celle-ci , con-
sacre un long article à la Norvège, pays
qui , comme la Suisse, est membre de l'As-
sociation européenne de libre-échange, du
GATT et de l'Organisation de coopération
et de développement économique (OCDE).
Elle cherche, en outre, à entrer dans le
Marché commun.

• Contrairement à la plupart des pays
membres de l'AELE, écrit l'org ane officiel
de la Chambre suisse de l'horlogerie , la
Norvège n'a pas encore réduit ses droits
de douane à zéro, au sein de la petite zone
de libre échange. Ces exceptions sont vala-
bles, en particulier , dans le secteur des
textiles. D'autres droits sont également per-
çus sur le chocolat et le sucre. Dans le
secteur de l'horlogerie, il fau t souligner
que le commerce a été entièrement libéré ».

En 1968, les exportations suisses vers la
Norvège se sont élevées à 189,1 millions
de francs et les importations suisses de pro -
duits norvégiens à 98,5 millions. Les échan-
ges présentaient donc , l' an dernier , un sol-
de de 90,6 millions en faveur de notre
pays. Ils ont augmenté constamment au
cours de ces dernières années. Les livrai-
sons suisses comprennent essentiellement des
produits de l'industrie des machines et de
l'électro-industrie , des produits pharmaceu-
tiques et chimiques — en particulier des
colorants — des produits horlogers textiles
et alimentaires.

Les ventes de produits horlogers suisses
sont assez irrégulières et on assiste depuis
1966 à une diminution , conséquence de la
concurrence étrangère. L'an dernier , elles
ont atteint le montant de 14,8 millions de
Francs, soit une moins value de 6,7 % par
rapport à 1967. La Suisse n'a pas profité ,
dans le secteur horloger, de l'abolition des
droits de douane intervenue dans le cadre
le l'AELE. On enregistre toutefois une lé-
;ère augmentation pour les neuf premiers
mois de l'année 1969, comparativement aux

livraisons de 1968. Cette augmentation est
approximativement de 10 %. Ajoutons que
depuis 1960, les .produits horlogers sont im-
portés sans aucune restriction en Norvège.

(c) Au cours de la conférence de presse
mensuelle de la police cantonale, hier
matin , quelques précisions ont été don-
nées concernant l'affaire de stupéfiants
qui avait été révélée il y a quelques
mois.

Cent-septante personnes, jeunes pour
la plupart, ont été déférées au ju ge
informateur de Lausanne. Les enquê-
teurs n'ont rien retenu contre une
trentaine de ces gens. Dix autres per-
sonnes n'ont pu être jointes. Leur cul-
pabilité a été établie. L'une de ces
personnes a mis fin à ses jours.

Précisons qu'il n'y a aucune relation
entre cette affaire et les condamnés
d'Aoste (dont trois Lausannois), à l'ex-
ception de l'un de ces condamnés.

A Lausanne, parm i les moins jeu nes
de la bande , plusieurs auront besoin
d'une cure de désintoxication. On si-
gnale un seul cas de LSD, et c'est
un étranger.

Lausanne :
détails sur l'affaire

des stupéfiants

Le point sur l'épuration des
eaux dans le haut du Vallon
(c) Lundi soir avait lieu à l'hôtel de ville
de Cernier une séance publique à propos
de l'épuration des eaux. Cette séance, or-

ganisée par le Conseil communal, était des
tinée plus particulièrement aux propriétai
res d'immeubles , agriculteurs , industriels e
commerçants.

Le président de commune, M. Bernart
Pellaton , salua l'assistance et donna la paro -
le à son collègue du Conseil communal
M. Pierre Kernen, qui résuma les pre-
mières démarches entreprises jusqu'à la cons-
titution du syndicat intercommunal pou i
l'épuration des eaux usées du Haut Val-de-
Ruz qui groupe les communes des Hauts-
Gcneveys, Fontainemelon , Cernier, Chézard -
Saint-Martin , Dombresson, Villiers et Sa-
vagnier. Il expliqua ensuite pourquoi l'épu-
ration des eaux usées est devenue une né-
cessité et quels seront les travaux que cela
entraînera.

Un représentant de la maison chargée
d'installer l'usine d'épuration fit un exposé
1 l'aide de diapositives sur la construction
de l'usine, son fonctionnement et sur les
•ésultats qu'on peut attendre d'une telle
nstallation.

Pour terminer, M. Louis Mantel, ingénieur
tu Locle, fit un compte rendu fort in-
éressant sur les travaux entrepris par la
:ommune du Locle pour l'épuration de ses
:aux usées.

Quatre des six jeunes gens évadés de
la maison d'éducation de Diessc le 22 no-
vembre ont été repris. On sait que le grou-
pe avait volé au Landeron une voiture
qui avait quitté la route au milieu du vil-
lage dn Noirmont ; les six occupants l'aban-
donnèrent précipitamment et s'éparpillèrent
dans les champs. Les barrages dressés par
la police ont permis d'arrêter un premier
jeune homme la même nuit, alors que trois
autres viennent d'être arrêtés à Montreux
et à Aigle, et incarcérés à Vevey. Les
deux autres évadés courent toujours. Les
jeunes gens arrêtés ont reconnu jusqu'à
présent sept vols de voitures et deux ten-
tatives de vol du même genre. De plus,
ils ont cambriolé deux chalets, l'un à Sai-
gnelégier et l'autre dans le canton de Vaud.
Depuis leur évasion, ils ont encore commis
deux agressions sur la route, la première
entre Jongny et Attalens, dans le canton
de Fribourg et l'autre à Pully. Dans le
premier cas, ils frappèrent un automobi-
liste avec deux mousquetons volés dans le
chalet de Saiguelégicr.

Evadés de Diesse :
l'étau se resserre

Besançon : journée
d'études sur l'avenir
de la Franche-Comté
Ouverte à tous ceux qui sont intéres-

sés par l'expansion de la Franche-Comté,
une journée d'études sur cette région, pla-
cée sous la présidence de M. Edgar Fau-
rc, se déroulera samedi proch ain à la fa-
culté des lettres et sciences humaines de
Besançon.

Cette journée s'orientera autour de trois
thèmes principaux :
9 La détermination , à partir des leçons
du dernier recensement, de l'évolution
prévisible de l'emploi en Franche-Comté.
9 L'établissement d'un schéma d'aménage-
ment régional , notamment en matière d'ur-
• Le maintien et le développement de
banisation et d'implantations industrielles ,
l' animation de la vie économiqu e et so-
ciale en milieu rural.

Hgnbalpina M^gf

Maître de classe
expérimentale

(c) M. Claude Vaucher, titulaire de 11
classe terminale, échelon 9, vient , à 1;
suite d'un concours, d'être désigné pou
fonctionner comme maître de classe ter
minalc expérimentale. Il travaillera en col
laboration avec les maîtres de méthodologii
de l'Ecole normale.

Les enfants ont applaudi
le clown Francesco

(c) Les enfants ont l'imagination fertile
Il suffi t de l'exciter pour qu'une salle ju-
vénile éclate et que le rire fuse. Le clowr,
Francesco, lundi après-midi à Dombresson,
a conquis son public ; davantage encore
il l'a emballé à tel point que toute la salle
trépignait , que les cris fusaient et que le;
rires tombaient drus sur les acteurs. La
troupe du mini-circu s et ses chiens sa-
vants ont présenté un spectacle de choix.
On ne sait ce qu 'il faut le plus admirer
de ces acteurs fantaisistes : leurs drôleries
ou leur habileté à jong ler avec n'importe
auoi. Les gosses ont vibré du commence-
ment à la fin du spectacle, un spectacle
pas trop long, mais condensé et varié à
souhait. Les enfants n'ont pas souvent l'oc-
casion de rire dans notre société d'adul-
tes quelque peu guindée. Mais quan d ils
;n ont l' occasion , ils rient à en pleure r
;t à en rêver. Le clown Francesco et sa
troupe ont conquis les enfants de Dom-
jresson. Quand reviendront- ils fut leur seu-
e préoccupation à l'issue du spectacle.
C'est un beau certificat !

EXPOSITION. — Landeyenx : Art artisan al.
Pharmacies de service. — Marti, Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanences médicale et dentaire. — Dès

samedi , à 12 h, à lundi , 8 h , tél. 7 11 33.

Valangin : un collège tout neuf
(c) Commencés au début d'octobre, les
travaux de réfection du collège de Valan-
gin sont enfin terminés ! Il aura fallu
deux mois aux différents maîtres d'Etat
pour refaire les façades, nettoyer les pier-
res de taille et recouvrir partiellement le
toit. A l'intérieur les installations sanitai-
res sont nouvelles et certains aménage-
ments sont sur le point d'être terminés.
Rappelons que le Conseil général a voté
cet automne un crédit de 100,000 fr. pour
ces travaux et un emprunt  identique au-

près de la Caisse de crédit mutuel de
Valangin - Boudevilliers. Le tout était
devisé à 22',000 fr., dont 106,000 fr.
pour cette première tranche.

(Avipress Monnier)

NAISSANCES : Favre-Bulle, Pascal-
Francis, fils de Francis-André, employé
de commerce et de Monique-Suzanne ,
née Mathys ; Garcia, Francisco-Javicr,
fils de Francisco, peintre et de Dolores ,
née Pinero .

PROMESSES DE MARIAGE : Rossier
Charles-Henri, chauffeur et Sc.hiess, Ka-
tharina. Robert-Tissot, Michel - Yvan ,
commerçant et N'mitz Michelle.

DÉCÈS : Bolomey, née Desgrand-
champs, Julia^Hélène , née le 10 jan-
vier 1888, Parc 85. Miserez , Léon-Hen-
ri , monteur de boîtes, née le 9 décem-
bre 1800, Crètets 139.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds

UNE IMPORTANTE RÉALISATION
ENVISAGÉE AU CRÊT - DU-LOCLE

Pour une grande exposition commune ?

De notre correspondant :

En son temps nous avions longue-
ment évoqué les projets de Modhac
pour 1970. Un point important inquié-
tait les organisateurs chaux-dc-fomiiers,
à savoir le manque de place. La cons-
truction d'une tente provisoire étant
por trop onéreuse, il était envisagé une
construction en dur.

Toutefois après mûres réflexions, les
organisateurs semblent avoir changé leur
fusil d'épaule, car construire une ad-
jonction an Palais des sports serait
une politique à courte vue qui ne ré-¦ serverait en rien l'avenir et ne permet-
trait aucune antre extension.

C'est pourquoi ils se tournent à pré-
sent vers les vastes espaces du Crêt-
du-Loc!c. Les organisateurs projettent

de bâtir là-bas une sorte de « Palais
des expositions » susceptible d'être dé-
veloppé par la suite. Ce palais en fait
n'en serait un que de fort loin pour
des raisons faciles à comprendre. La
construction ne pourra pas être oné-
reuse. Des expériences profitables sem-
blent avoir été réalisées avec la cou-
verture de la patinoire et le même mo-
de de construction pourrait être appli-
qué au Crêt-du-Locle.

VERS UNE EXPOSITION
RÉGIONALE ?

Derrière ce projet se cacbe une vo-
lonté louable en soi, de créer enfin
quelque chose dans cette zone tampon
entre les deux villes qui puisse servir
aux deux communautés.

Les Loclois y souscriront-ils ? C'est
moins sûr. Pourtant le manque de lo-
caux et de place devrait amener
les organisateurs des expositions lo-
cloiscs (Salon commercial et Vente-Ex -
position) à étudier soigneusement le
problème.

Mais surtout dans un avenir pas trop
lointain cette réalisation fait miroiter
la perspective d'une vaste exposition
régionale.

D'autre part et sur un autre plan
la construction de cette halle d'exposi-
tions permettrait de multiplier les ma-
nifestations dans le Jura neuchâtelois,
d'organiser de grands congrès ou
d'abriter des rassemblements nombreux.

Mois il ne s'agit là, rappelons-le, que
d'un projet.

D.E.



«Que ferez-vous en novembre?>
Le public n5a pas aimé ça...

Pièce âpre, grinçante, qui s'écarte dé-
libérément des conven tionnels schémas
d' avant-garde et consiste en une longue
conversation à quatre, occasionnelle-
ment à cinq, où alternent le lyrisme ,
les invectives, la critique lucide et le ri-
canement, l' euphorie brève et le déses-
poir.

œuvre d'une singulière hardiesse de
style et de pensée, dans laquelle des
intellectuels de gauche rendent sur eux-
mêmes un verdict sans appel , contestant
la contestation même (le mot était en-
core ignoré il y a deux ans, quand pa-
rut la pièce, et n'y f igure d'ailleurs pas).

Règlemen t de comptes, si l'on veut,
rappelant celui de « Qui a peur de Vir-
ginia Woolf ? », mais qui, au-delà de la
condamnation des individus, s'attaq ue
aux principes mêmf de l' existence.

Il y a là Edouard I (André Cellier),
poète, ancien résistant, écrasé sous le
poids de l'absurde, qu'il essaie en vain
de soulever, sa femme (Hélène Roussel),
marxiste convaincu e, qui trouve dans
l'enseignement un équilibre précaire et
souhaite en vain un enfant, Edouard II
(J.-P. Juen), l'ami de toujours, ancien
tortionnaire d'Algérie, virtuose de la ros-
serie, qui n'aime pas  les f emmes, mais
adore le paradoxe, sa sœur (Sylvie Fa-
vre), revenue de tout, névrosée, insatis-
faite , enfin un « prolo » alsacien (Sadi
Rebbot), chevelu et simpliste, qui s'est
découvert une vocation de peintre et sert
de factotum dans cette singulière maison
de campagne. Ces gens s'affrontent trois
longues heures durant, leurs propos tour-
nant fréq uemment au monologue désa-
busé ou hargneux. Rien n'est à l'abri de

leur inquisition : la société de consomma-
tion, la promotion du pro létariat, la
pseudoculture, l'Amérique, Israël, l'in-
communicabilité, l'inutilité de tout idéal,
de toute croyance, de tout e f f o r t .

Peut-être trouve-t-on quelque part des
êtres vraiment estimables, que la société
n 'a pas encore corrompus, les indigènes
de Bolivie, qui sait ? L'Alsacien aban-
donne le petit groupe d'aliénés pour
s'évader là-bas, métis il est repris par la
facilité — une randonnée avec un co-
pain et deux filles. Finira-t-il quand mê-
me par se libérer ?

On se laisse entraîner jusq u'au bout
(ça baisse tout de même un peu vers
la f i n )  par cette fougue , ces sarcasmes,
ce réquisitoire orchestré avec une ver-
ve et une imagination révélant l'écrivain
de race. Oeuvre jeune, explosive, boule-
versante en dépit de certaines incohé-
rences et d'un abus tout gratuit de
grossièretés (on songe au petit garçon
qui veut imiter les « grands » en débi-
tant tous les gros mots qu 'il sait). Trou-
pe parfaitement homogèn e, jouant avec
conviction, sur un rythm e soutenu.

Il fallait du courage pour choisir cette
pièce qui bousculait les habitudes du
public. A l' entracte, des spectateurs quit-
tèrent la salle, indignés, moins sans doute
par les propos orduriers que par l' e f for t
de réflexion qu'on semblait exiger d' eux
(il est vrai que nombre de répliques pas-
saient mal la rampe).

Comble de malheur : les programmes
étaient restés en panne. A l'avance, on
s'excuse des erreurs éventuelles qui pour-
raient s'être glissées dans ces lignes.

R. W.

L'église restaurée de Saulcy .
avec son clocher caractéristique.

(Avipress - Bévi)

La chapelle rénovée de Saulcy est
conforme à la nouvelle liturgie

De notre correspondant :
A l'instar de nombreuses autres pa-

roisses jurassiennes, celle de Saulcy a
complèt ement rénové son ég lise, aussi
bien intérieurement qu'extérieurement. Le
chœur notamment a subi des transfor-

mations importantes et il a reçu un au-
tel qui permet à l' officiant de célébrer
la messe face au fidèle, selon la nou-
velle liturgie. L' extérieur aussi a été re-
fait et en particulier la tour et le très
gracieux clocher bulbeux, de style Re-

L'intérieur de l'église a été adapté à la nouvelle liturgie.

naissance bisontin e, que l'on voit ra-
rement dans le Jura. Si l'on en croit
l'ouvrage « Eglise et cliapelles du Jura
bern ois » el : doyen Membrez, Saulcy,
commune indépendante dès 1648, ne put
devenir paroisse libre qu'en 1802. Pour-
teint , on avait essayé déjà en 1726 et en
1746 d'obtenir des Princes évêques que
le village devînt une paroisse indépen-
dante de celle de Glovelier, à laquelle
il était rattaché, f  En 1755, écrit le
doyen Membrez, le curé de Glovelier,
Messire Ursanne Boillotat, exprima sur
son lit de mort son grand regret de
s'être opposé à la construction de la
chapelle 'de Saulcy et pria l'évêque d' exa-
miner encore cette affaire. Il contribuait
par 100 écus blancs à l'ameublement
de la sacristie et en septembre de la
même année un décret ép iscopal autori-
sait la construction de la chapelle. Elle
fu t  achevée et dédiée à Saint-Antoine
de Padoue, l'année suivante ».

Bien qu 'ayant leur chapelle propre,
les liabitants de Saulcy étaient cependant
encore tenus de se rendre à l'église de
Glovelier à Pâques et à la Toussaint.
En 1786, une requête en élection de pa-
roisse fu t  envoyée en Saint-Siège, mais
la Révolution française en retarda le
succès et ce n'est qu'en 1802 que l'évê-
que de Strasbourg, d'accord avec le
gouvernement français, sépara définiti-
vement Saulcy de Glovelier. La chapelle
devenant insuffisante , on construisit une
église qui fu t  consacrée en 1871 pa r
Mgr Lâchât, évêque de Bâle. La der-
nière restauration avait été faite en 1926.

(c) Hier, lors de la conférence hebdo-
madaire du Conseil d'Etat, présidée par
M. Georges Clerc, chancelier d'Etat, un
exposé sur l'état des regroupements
scolaires dans le canton a été fait par
M. Max Aebischer, directeur de l'ins-
truction publique, ainsi que par M. Paul
Simonet, chef du service.

En bref , l'action de regroupements
scolaires, entreprise en 1967, a connu
jusqu'ici un succès remarquable, puis-
que pas moins de 43 regroupements,
concernant 112 communes, ont déjà été
réalisés ; 25 postes d'instituteurs ont
ainsi pu être c économisés », et il a été
possible d'abandonner une dizaine de
projets de constructions scolaires, ce
qui représente une économie de plus
d'un million de francs. L'action si bien
amorcée doit naturellement être pour-
suivie.

Déjà 43 regroupements
scolaires

Décisions du Conseil
d'Etat

Dans ses séances des 28 novembre et 2
décembre, le Conseil d'Etat fribourgeois a
nommé :

M. André Dougoud , à Fribourg, chef
de service auprès du service de la police
administrative ;

M. Gaston Blanc , à Fribourg, chef de
service auprès du service cantonal des au-
tomobiles ;

Mlle Heidi Schenker, de Daeniken (So-
leure), à Fribourg, assistante auprès de la
police de sûreté ;

M. André Bourguet , à Granges-Veveyse,
agriculteur , commissaire pour la culture des
champs du district de la Veveyse, en rem-
placement de M. André Suard , dont la
démission est acceptée avec remerciements
pour les bons services rendus.

Il a accordé une patente d'avocat à M.
Jakob Gotthard , de Lauperwil (Berne), à
Berne , et renouvelle la patente de licencié
en droit de M. Hubert Lauper , à Belfaux.

Il a approuvé les taxes du nouveau tarif
d'abattage et d'inspection des viandes de
la commune de Fribourg.

Il a adjugé une série de travaux à faire
au nouvel hôpital cantonal.

H a autorisé le cercle scolaire et la pa-
roisse de Marly à contracter un emprunt
pour la construction d'une salle de gym-
nastique et la commune de Porsel ù con-
tracter un emprunt pour la construction
d'un pavillon scolaire.

Vers la réalisation de
l'Université populaire

Au cours de la session du Gran d con-
seil fribourgeois qui vient de se terminer ,
le gouvernement a accepté la motion pré -
sentée par le député Jean-Claude Bardy,
de Fribourg, en vue de la création d'une
Université populaire à Fribourg.

Avant même que la position favorable
du gouvernement cantonal soit officielle-
ment connue , les autorités universitaires
avaient commencé à se préoccuper de ce
problème. Au cours d'une récente séance,
le sénat de l'Université a pris connaissan-
ce d'un rapport d'une commission prési-
dée par le vice-recteur Edgardo Giovannini.
Il a accueilli favorablement les proposi-
tions et a chargé le père H. Stirnimann
O.P., recteur , d'entamer le processus de

réalisation. U s'agit d'abord d'organiser une
consultation restreinte , puis plus élargie ,
avec des représentan ts des différentes ins-
titutions d'enseignement secondaire , des di-
vers groupements et milieux économiques
intéressés.

En répondant à la motion de M. Bardy,
le directeur de l'instruction publique , M.
Max Aebischer , avait précisé que les au-
torités universitaires estiment que l'Univer-
sité populaire devrait revêtir le caractère
d'une association ou d'une fondation indé-
pendante de l'Université elle-même. Des
enseignants et des locaux seront mis à
disposition , mais la collaboration de pro-
fesseurs du collège Saint-Michel , du lycée
cantonal de jeunes filles et du technicum
cantonal est souhaitée.

Conseil général de Fribourg :
tous les projets sont acceptés

Réuni sous la présidence de M. Lucien
Nussbaumer, syndic , le Conseil général
de Fribourg a accepté les six projets qui
lui étaient présentés par l'exécutif com-
munal.

Il s'agissait tout d'abord d'une annexe
au règlement communal sur l'impôt con-
cernant les appareils de divertissement
(maximum 400 francs pour les jeux amé-
ricains et de hasard) et les appareils auto-
mati ques de distribution (maximun 100
francs) .

Le règlement communal sur les taxes
d'empiétement a été adopté. Le Conseil
communal est compétent pour arrêter ou
modifier ces taxes. D'autre part , le règle-
ment sur les constructions a été modifié.
Les émoluments pour permis de cons-
truction , anciennement de 10 à 30 francs ,
passent de 20 à 1000 francs.

Un droit de superficie a été accordé à
MM. H., Ch. et M. Jaquet , à Fribourg,
qui projettent de construire sur un terrain
leur appartenant , à la rue de l'Industrie ,
des bâtiments neufs avec garage souterrain
pour 108 voitures. Les rampes d'accès em-
piéteront sur des terrains appartenant à
la commune d'une part , à la paroisse du
Christ-Roi d'autre part.

Une subvention de 100,000 fr. a été
accordée pour la construction d'une école
enfantine à la Neuveville , par la maison
de la Providence.

Une subvention de 250,000 fr. a égale-
ment été accordée à la société coopéra-
tive « Cité du Levant » pour la construc-
tion d'une piscine couverte à Sainte-Agnès

(coût total 1,34 million). MM. André Wac-
ber (soc) et Fernand Beaud (ICS) ayant
demandé que les écoliers qui pourront par-
tiellement jouir de cette piscine n'y paient
pas de finance d'entrée, le Conseil commu-
nal ne put se rallier sans autre à la pro-
position , bien qu 'il se soit déclaré d'accord
de l'examiner. Pour cette raison , la sub-
vention fut votée avec 18 abstentions.

Pas de résolution du Conseil
d'Etat sur «Défense civile»...

De notre correspondant :

Lors de la récente session du Grand
conseil fribourgeois , M. Jean Riesen (so-
cialiste , Flamatt) avait déposé une ques-
tion écrite concernant le livre « Défense
civile > . Il y remarquait que les affirma-
tions fallacieuses et les erreurs psycholo-
giques contenues dans le livre jettent le
discrédit sur l'ensemble des mesures con-
senties en faveur de la protection civile ,
domaine où Fribourg poursuit un effort
important. M. Riesen souhaitait que le
Conseil d'Etat prenne ses distances à
l'égard de l'ouvrage, afin d'empêcher une
plus grande dégradation du climat. Il de-
mandait enfin si le gouvernement ne de-
vait pas soumettre un projet de résolution
au Grand conseil.

LA RÉPONSE GOUVERNEMENTALE
Après avoir précisé que Fribourg entend

remplir ses devoirs en ce qui concerne
la protection civile, dans le cadre des
lois fédérales, le Conseil d'Etat poursuit :
« « Nous pensons que le livre de la Défen-
se civile, dans sa partie technique — c'est
de la protection civile — est une source de
renseignements utiles, auxquels référence
peut être donnée en cas d'urgence et de
crise majeure. C'est de l'information né-
cessaire. A ce titre-là , il doit être large-
ment répandu et il mérite d'être conser-
vé ».

« En revanche, les chapitres traitant de
la subversion peuvent prêter le flanc à la
critique. En soi, il n'est pas déraisonna-

ble de rappeler à l'ensemble du peuple
que certains dangers existent , que la dé-
fense est avant tout l'ordre moral ou spi-
rituel ».

« Nous constatons que le livre de la dé-
fense civile contient des passages dont cer-
taines catégories de personnes et groupes
de population peuvent s'offenser à juste
titre. La psychologie du livre est souvent
maladroite et , généralement , étrangère à
la mentalité romande. Nous déplorons ces
fautes et ces maladresses. Pour le reste, le
problème se situe sur le plan fédéral et
les Chambres en sont saisies. Le gouverne-
ment estime, dès lors, qu 'il n'y a pas lieu
d'intervenir sous forme de « résolution » .

A rj utt e vient û être créée une tonoa-
tion « Jeune Gruyère », due à une initia-
tive de la jeunesse radicale de ce dis-
trict, présidée par M. Michel Barbey. La
fondation , destinée à faciliter le finan-
cement des activités, cherchera princi-
palement à développer l'esprit civique
des jeunes, à favoriser sa formation
culturelle et professionnelle, à soutenir
les efforts des jeunes artistes et à étu-
dier les problèmes généraux qui se po-
sent dans le district . Les parrains et
narrâmes sont MM. Paul Genoud , pré-
sident du Conseil d'Etat, Pierre Rime,
député et Mmes Henri Brunisholz , à
Grésuz et Henri Morand , à la Tour-de-
Irême.

Une fondation « Jeune
Gruyère » créée par

les radicaux

La responsabilité civile
des cafetiers est limitée

Le député socialiste Clovis Chardonnens ,j
de Domdidier , a posé au Conseil d'Etat
une question écrite concernant la respon-
sabilité civile des cafetiers. Il remarque
que lors de diverses manifestations de so-
ciétés (kermesses , compétitions , etc), il est
d' usage d'octroyer une autorisation de ven-
dre des boissons alcooliques par l'intermé-
diaire d'une- patente « F » , cédée par un
cafetier aux organisateurs. La responsabi-
lité du cafetier est-elle engagée dans de
tels cas, notamment lors d'accidents , de
bagarres , ou lorsque les conditions prescri-
tes par l'autorisation ne sont pas obser-
vées ?

Le Conseil d'Etat note que lorsqu'une
société demande une telle autorisation à
la préfeecture, elle doit préciser l'identité
de la personne qui assumera la responsa-
bilité de l'exploitation du débit. Mais sauf
cas exceptionnels , cette patente est octroyée
aux titulaires d'une autorisation de desser-
vir un hôtel ou un café. Dès l'octroi de la
patente , il est seul responsable , même s'il
ne fait que prêter son nom. Il engage
notamment sa responsabilité délictuelle en
cas d'accident , s'il tolère un état de cho-
ses dangereuses dans le débit. Il engage
aussi sa responsabilité contractuelle , car
il est tenu de mettre les consommateurs à
l'abri du danger. Mais ces responsabilités
sont limitées au cadre du débit de bois-

sons, et ne s'étendent pas à l'ensemble de
la manifestation.

Ainsi , dans l'hypothèse où un accident
surviendrait dans un endroit voisin du dé-
bit , c'est la responsabilité de l'organisa-
teur — en l'occurrence la société — qui
est engagée. Les sociétés ont la possibilité ,
et prennent généralement la précaution de
se prémunir contre de tels risques en con-
tractant une assurance RC dont la prime
est modeste.

MOUTIER

(c) Hier, M. René Weber qui nettoyait
les escaliers d'une villa à la rue Cen-
trale 4, k Moutier, a été accroché par
une automobile. Conduit à l'hôpital , il
y est soigné pour un genou fracturé.

COURTËTELLE
Motocycliste blessé

(c) Un motocycliste de Courfaivre,
M. Maurice Girardin , 60 ans, a eu sa
route coupée, hier à 13 heures, au car-
refour de la Gare, à Courtételle, par
une voiture dont le conducteur avait
été aveuglé par le soleil. Il s'ensuivit
pour lui une lourde chute sur la chaus-
sée qui lui valut une commotion et
des blessures à la tête. U a été hospi-
talisé à Delémont.

Blessé par une
automobile

Au cours de cette année, 75 itinéraires
ont été contrôlés dans l'ensemble du Jura.
Le balisage a été complété par un im-
portant matériel de signalisation. Les sen-
tiers et chemins de promenades ont été
améliorés.

C'est ainsi que de nouveau x itinéraires ,
dont le tracé est fixé depuis longtemps
dans les plans routiers, ont été balisés dès
le printemps dernier. U s'agit des parcours
Porrentray - Montignez - Boncourt (14 km),
Choindez - Vellerat - Montagne-de-Moutier
(9 km) et Sonceboz - le Jean-Brenin -
Tramelan (7 km).

En 1970, la commission jurassienne de
tourisme pédestre continuera son travail
en balisant 6 nouveaux itinéraires dans dif-
férentes régions du Jura.

Tourisme pédestre

PORRENTRUY
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hier en Ajoie.
A Courtemaîche, le petit Gérard Brom,

âgé de 3 ans, fils de Marcel , s'est cassé
le bras droit.

A Chevenez, c'est le jeun e Joseph
.Tuillerat, 11 ans, qui a fait une chute
à ski et s'est cassé la jambe gauche.
Tous deux ont été hospitalisés à Por-
rentruy.

BURE
Nouveau commandant
de la place d'armes

Pour succéder au colonel EMG Hans
Hussy, nommé commandant des écoles
d'officiers des troupes mécanisées et lé-
gères, le chef de l'instruction a nommé le
colonel Gilles Chavaillaz , officier instruc-
teur des troupes mécanisées et légères, en
qualité de commandant de la place d'ar-
mes de Bure.

La neige fait des victimes
BASSECOURT

Dernièrement, s est déroulée à Basse-
court la cinquième journée jurassienne
d'échecs. Parfaitement organisée par le
club local, cette manifestation a vu la
participation de 31 joueurs de toutes les
parties du Jura.

Le premier challenge « Stella » avait été
remporté définitivement par le club orga-
nisateur. Dès cette année, un nouveau
trophée est en jeu. Toutes les équipes par-
tant avec des chances égales, l'issue de la
compétition est restée indécise jusqu 'à la
dernière ronde. Le classement par 'équi-
pes a été enlevé par Bassecourt devant
Villeret , Court et Porrentmy.

Le classement individuel , pour lequel de
nombreux prix de valeur étaient offerts, a
vu la victoire de W. Hôhn de Basse-
court. Il précède de peu J. Vuillaume de
Villere t , A. Chevalier de Villeret , E. Bou-
duban de Porrentmy, E. Eicher de Court ,
etc.
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Tournoi d'échecs

FRIBOURG S'APPRETE A FETER LE
PRÉSIDENT DU CONSEIL DES ÉTATS

De notre correspondant :

M. Paul Torche, ancien conseiller
d'Etat , qui a été élu président du
Conseil des Etats le 24 novembre, sera
reçu officiellement par le gouverne-
ment et la population fribourgeoise , au-
jourd'hui. Un train spécial quittant
Berne à 16 h 55 s'arrêtera à Fla-
matt, au seuil du territoire cantonal ,
de 17 h 05 à 17 h 20. L'élu et ses ac-
compagnants seront salués par le pré-
fet de la Singine. Le convoi passera
au ralenti à Wuennewil , ainsi qu'à
Schmitten et à Guin. II arrivera en
gare de Fribourg, quai 1, à ' 1 7  h 40': '

Le président du Conseil des Etats ,
accompagné du délégué du Conseil fé-

déral et des membres des Chambres
fédérales , sera accueilli par le Conseil
d'Etat. Le corps de musique de la Land-
wehr, les « Dames bourgeoises » de Fri-
bourg et le contingent des grenadiers
fribourgeois seront présents. Le grou-
pe, ainsi que les membres des autori-
tés fribourgeoises, prendra la tête du
cortège , de la place de la Gare à la
place Georges-Python où se trouveront
des écoliers et la « Musique ouvrière ».
Des allocutions seront prononcées . Puis
le cortège empruntera la rue de Lau-
sanne pour se rendre à la place de
l'hôtel de ville , où s'exprimeront le
syndic de fribourg et l'élu.

Le banquet offi ciel aura lieu à la
Grenette sous la présidence de M. Paul

Genoud , président dtt Conseil d'Etat.
La Landwehr et la « Chanson de Fri-
bourg » prêteront leur concours.

Les bureaux de l'Etat cesseront leur
activité à 17 h. Les autres bureaux et
entreprises de la place sont priées éga-
lement de fermer leurs portes avant
l'heure habituelle , pour des raisons de
circulation et pour permettre au per-
sonnel d'assister à la manifestation .
Des restrictions de circulation et de
stationnement commenceront à prendre
effet dès 17 h, selon les instmetions
spéciales de la gendarmerie cantonale
(les véhicules encore en stationnement
aux endroits interdits seront évacués
par une dépanneuse dès 17 h 15, aux
frais des propriétaires). La circulation
sera déviée.

(c) A l'hôpital de Riaz est décédé, à
l'âge de 22 ans, M. Jean-Bernard Sudan ,
cantonnier à Broc. C'était un gymnas-
te et un skieur de valeur. En septem-
bre dernier, il dut être hospitalisé ,
frappé d'un mal qui ne. pardonne pas.
Sa mort a causé une vive émotion à
Broc.

Décès d'un jeune
sportif

FRIBOURG

(c) iLe nouveau secrétaire ae ta vitt e de
Fribourg, qui va succéder à feu M.
Raymond Uldry, a été désigné. Le Con-
seil général de Fribourg a appris hier
soir qu'il s'agit de M. Alain Duhey,
âgé de 32 ans, originaire de Gletterens
et Rueyres-les-Prés (Broyé), marié et
père d'un enfant , licencié en sciences
politiques. Il est le fils de M. Henri Du-
bey, ancien instituteur à Middes , domi-
cilié à Fribourg. Possédant les langues
française et allemande, M. Alain Dubey
a de bonnes connaissances de l'anglais.
Il fut pendant 8 ans directeur au service
de l'Office fédéral du personnel, à Ber-
ne, où il s'occupa notamment de la ré-
daction du bulletin officiel au service
sténographique des Chambres fédérales.
Il prendra ses fonctions à Fribourg le
1er mars 1970.

Le nouveau secrétaire
de la ville

TRAMELAN

(c) Hier à 8 h 30, une collision due k
un « stop » caché par la neige et non
respecté s'est produite au lieu dit . Le
Chalet » à Tramelan à l'intersection rue
des Prés-Grand-Rue. Une automobile qui
circulait à la rue des Prés ne s'est pas
arrêtée au signal recouvert par la nei-
ge et a heurté une voiture descendant
des Reussilles. Les dégâts sont impor-
tants.

Le « stop » était caché
par la neige
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I Un bœuf fait de gros dégâts dans un magasin |
H Hier matin, un bœuf islandais qui
= devait passer de vie à trépas aux abat-
Il toirs de Bienne, a faussé compagnie au__ personnel chargé de son débarquement
H d'un camion. Empruntant le passage
= entre la « General Motors » et la ga-
= re, il déboucha à la rue d'Aarbcrg. Ar-
§§ rivé à la hauteur du magasin de con-
H fection Erbar, alors que des passants
H essayaient de l'arrêter, il fonça dans la
= vitrine qu'il réduisit en miettes. Il par-__ courut ensuite tout le magasin, causant

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

d'importants dégâts sur son passage, ||
On arriva cependant à l'arrêter dans s
sn course, mais l'animal, une fois en- =_
corc, réussit à se sauver. Ce n'est que =
devant le restaurant de la Rotonde ||
qu'il fut arrêté. Là, le personnel des ^abattoirs qui le pourchassait le rua, jj|
à même la rue. Quelques minutes plus =
tard , on transportait l'animal aux abat- p
toirs. Fort heureusement, personne n'a __
été blessé. Mais les dégâts sont très __
importants au magasin Erbar. m
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1 CORRIDA DANS LES RUES... f

(c) Hier , à 13 h 55, une collision s'est
produite entre une automobile et un
cyclomoteur , à l'intersection des rues
Dttfour - Marché-Neuf. Dégâts.

Collision
(c) Hier, à 14 h 50, une fillette, Esther
Siegenthaler, domiciliée à la route de
Neuchâtel 58, qui circulait au faubourg
du Lac, a été renversée par une auto-
mobile. Elle a été hospitalisée à Wll-
dermeth où elle est soignée pour des
blessures dans le dos et aux bras.

Fillette blessée
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CADEAUX
Un choix d'articles pour des
cadeaux originaux est présenté
dans nos vitrines place Pury 9
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... et souvenez-vous qu'un cadeau
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24 DÉCEMBRE I

NOUS NE VENDONS PAS UNE 1
INSTALLATION Hi-Fi STÉRÉO i

car pour choisir une Installation Hi-FI stéréo
U faut du temps : le vôtre et le nôtre. Pour
cette raison, venez au début du mois de
décembre. Nous vous ferons, avec plaisir,
une démonstration. Toutes marques en tuners,
amplificateurs, colonnes sonores, enregis-
treurs, tourne-disques, etc.
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE

à l'imprimerie de ce journal
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Av . Rousseau S <Ji (038) 5 44 04 I
Ouvert le samedi matin

Par BA RBARA CARTLAND
26

Il fait du chiqué devant tous ces fichus snobs
qu'il a invités 1 grommela Lola Carlo. Il a peur du
qu 'en-dira-t-on si on le voit entrer dans ma chambre.
Eh 1 bien , je ne sai s pas ce qui me retient de lui dire
deux mots à celui-là.

En l'écoutant , Aria se demandait si Dan Huron avait
jamais eu l'occasion de la voir ou de l'entendre dans
un tel état. Quelle vulgarité sous cet aspect charmant I

Quelle âme ordinaire sous ces traits harmonieux que
démentait l'âpreté de la voix !

— Je puis disposer , Miss Carlo ?
— Oh, si vous voulez , répondit  la vedette , boudeuse.

— comme Aria se détournait  pour sortir , la blonde
Lola Carlo ajouta — Vous savez que je vais épouser
Mr Huron , n 'est-ce pas Miss Milbank ?

— Non , je l'ignorais, répliqua Aria. Puis-j e vous
offrir  mes vœux de bonheur à tous les deux ?

— C'est un secret naturellement, annonça Lola Carlo
d'un ton léger. Nous n 'en parlons encore à personne.
Bien entendu , dans votre cas, cela n'a aucune impor-
tance que vous le sachiez. Une secrétaire est dans tous
les secrets du patron , n 'est-ce pas ?

— Je n 'en suis pas si sûre. Mais j' apprécie votre
confiance.

Elle s'appliquait à garder un ton d'une indif férence
polie , afin que cette femme désagréable n 'eût aucun
prétexte pour l'accuser d'impolitesse.

— Mr Huron n 'a pas un caractère facile , reprit Lola
Carlo. Ses amis vous le diraient et vous vous en aper-
cevrez bien vite vous-même. Mais je l'aime. Je l'aime
même énormément et nous serons très heureux ensem-
ble.

En parlant de son amour, sa voix prenait un accent
sincère , qu 'Aria reconnut aussitôt. D'ailleurs, son ex-
pression confirmait  la véracité de ses paroles.

Soudain , Aria eut pitié d'elle. Cette vedette adulée ,
célèbre , que le monde du cinéma enviait , éprouvait
un amour profond , passionné — et il n 'était pas parta-
gé, pensait Aria.

— Avez-vous vu mon dernier film ? demanda l'ar-
tiste.

Aria secoua négativement la tête.
— Je n'ai vu qu 'un seul de vos films. Je ne pouvais

aller souvent à Londres, ou même au cinéma d'Hert-
ford , le village où j'habite.

— Je regrette que vous ne l'ayez pas vu. Je portais
une ravissante robe de mariée tout en tulle rebrodé.
J'aimerais une robe de ce genre pour mon mariage.

Elle avait envie de parler , de confier ses rêves et
ses espoirs, au sujet d'un mariage qui n 'aurait peut-
être jamais lieu.

— Oui , j ' aurais bien voulu la voir , lui dit gentiment
Aria. Excusez-moi, mais il faut  que je m'en aille à pré-
sent. Mr Huron m'attend. J'ai beaucoup de questions
à lui poser pour le courrier.

— Alors, pour vous il trouve du temps, n 'est-ce pas ?
laissa tomber Lola d'une voix redevenue coupante. Bon ,
je ferais mieux de me lever , je crois. Dites-lui que s'il
ne se déplace pas, je ferai l'effort de me déplacer moi.

Elle joignait le geste à la parole , au moment où Aria
quittait la chambre et se hâtait  de revenir dans son
bureau pour prendre la pile de lettres triées.

Elle n 'avait plus le temps de penser à Lola Carlo,
à sa façon d'alterner insultes grossières et pathétiques
confidences. Surprise, Aria s'aperçut qu 'elle ne la trou-
vait plus aussi antipathi que que la veille.

Dan Huron l'attendait dans la bibliothèque , devant
un grand bureau recouvert de cuir.

— Je viens de recevoir une réponse aux deux télé-
grammes que vous avez expédiés hier soir , annonça-
t-il. Elles ne me conviennent pas et il faut envoyer
un autre télégramme.

— Bien , que dois-je dire ?
Il lui dicta rapidement deux télégrammes et passa en

revue la pile de lettres qu 'elle lui soumettait. Il lui
recommanda d'accepter une ou deux invitations et de
refuser toutes les autres. Puis il inspecta les appels à
sa générosité, émanant souvent de présidents d'oeuvres
charitables titrés ou fort connus.

— Befusez tout , ordonna-t-il.
— Tout ? s'exclama Aria. Certaines de ces deman-

des viennent de quelques-uns de vos amis.
— Je contribue à des œuvres charitables en Amé-

ri que. Pensez-vous que tous ces gens-là s'intéresseraient
à moi si je n 'étais pas riche ? Tout ce qu 'ils veulent
de moi , c'est de l'argent et, à mon avis , l'argent que je
dépense pour les malheureux devrait aller à ceux de
mon pays.

—¦ Oui... vous... vous avez peut-être raison , je vais
tâcher de refuser le plus aimablement possible.

Il repoussa la pile.
— Non , n 'en faites rien. Envoyez vingt livres à

chacun.
— A chacun des demandeurs ? s'étonna la jeune fille.
— Mais oui , à chacun ; cela leur fera plaisir et je

n'en serai pas plus pauvre pour autant.
— C'est très généreux de votre part.
Il eut un rire chargé d'amertume.
— Eh bien , disons que j' en retire une certaine satis-

faction : l'adulation des gens qui essayent toujours
d'obtenir quel que chose de moi et aussi une place au
soleil de la vie mondaine en Angleterre. Oui, l'argent
peut acheter ce genre de satisfaction , vous savez. Je
peux même acheter l'amitié... et l'amour.

— Tout dépend de quelle sorte d'amour vous parlez,
déclara la jeune fille calmement.

— N'importe lequel , décréta Dan Huron avec assu-
rance. Voulez-vous que je vous dise ce que l'argent ne
peut pas acheter ?

Il se leva tout en parl ant et s'approcha de la chemi-
née. Puis il leva la tête vers la toile de Lawrence.

— Voilà une chose que l'argent ne peut pas acheter.
— Mais... je ne comprends pas. Vous voulez dire que

ce tableau n 'est pas à vendre ?
— Non , je veux parler d'une lignée ancestrale : desportraits de famille que l'on se transmet de père en

fils , d'une génération à l'autre. Nognossos est venu
répandre ici des flots d'argent et il a effacé la vieillepatine 'séculaire de la demeure. L'arrière-arrière-petit-
fils du duc s'est assis dans cette pièce pour regarder
ce portrait , comme je le regarde en ce moment. Voilà
ce que l'argent ne pourra jamais acheter : les trésors
qui vous viennent de votre famille et vous appartien-
nent personnellement. Quelle différence avec les piè-
ces d'une collection achetée par un amateur I

(A  suivre)
Copyright Opéra Mundl

L'AMOUR
VIENT
QUAND
IL VEUT
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Bureau d'architecture demande

stagiaire dessinateur
pour le printemps 1970.
Adresser offres écrites à JY
2827 au bureau du journal.

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE - ÉCOLE SECONDAIRE

LE LOCLE

MISE AU CONCOURS
de plusieurs postes de

PROFESSEURS DE BRANCHES
LITTÉRAIRES
(français, allemand, italien, histoire, géographie)

et de

PROFESSEURS DE BRANCHES
SCIENTIFIQUES
(mathématiques, physique, chimie, sciences
naturelles)
Titres exigés : licence et certificat d'aptitudes péda-

gogiques, brevet pour l'enseigne-
ment secondaire inférieur (BESI),
brevet spécial ou titre équivalent.

Obligations et traitement légaux.
Entrée en fonctions : début de l'année scolaire 1970 /

1971.
Renseignements : les candidats sont priés de s'adres-

ser à M. Marcel Studer, directeur
des écoles secondaire et supérieure
de commerce, Daniel-Jeanrichard 11
2400 le Locle, tél. (039) 517 94.

Formalités à remplir avant le 6 décembre 1969 :
1. Adresser une lettre de condidature, avec curriculum

vitae et pièces justificatives, à M. Marcel Studer, direc-
teur des écoles secondaire et supérieure de commerce,
2400 le Locle.

2. Informer simultanément de l'avis de candidature le
service de l'enseignement secondaire, département de
l'Instruction publique, 23, rue du Château, 2001
Neuchâtel.

COMMISSION SCOLAIRE
LE LOCLE
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cherche

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION
(si possible expériences juridiques)

UNE STÉNODACTYLO QUALIFIÉE
(pratique branche mode pas indispensable)

habiles, bonne formation commerciale, sachant assu- \
mer responsabilités, travail indépendant , déplace-
ment probable (changement de saison) entre Zurich
et Lugano.
Langues désirées : nationales -f- anglais.
Adresser offres manuscrites, avec curriculum vitae,
références, photos et prétentions de salaire à :

Eredi J. Rickenbach
Confection
6911 Barbengo (ÏI)

Secrétariat profes-
sionnel cherche
employée à

temps
partiel
pour divers
travaux
de bureau.
Faire offres sous
chiffres EE 2935
au bureau du
journal.

Répondez s.v.p.
aux offres

sous chiffres...
Nous prions les personnes

et les entreprises qui pu-
blient des annonces avec
offres sous chiffres de ré-
pondre promptement aux
auteurs des offres qu 'elles
reçoivent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est l'In-
térêt de chacun que ce ser-
vice fonctionne normale-
ment. On répondra donc
même si l'offre ne peut pas
être prise en considération
et on retournera le plus
tôt possible les copies de
certificats, photographies et
autres documents Joints a
ces offres. Les Intéressés leur
en seront très reconnais-
sants, car ces pièces leur
sont absolument nécessaires
pour répondre à d'autres de-
mandes.
Feuille d'avis de Neuchâtel.

Hôtel du Gheval-
Blanc, Colombier,
cherche

SOMMELIER!
Débutante acceptée.
Tél. (038) 6 34 21.

On cherche

sommelière
S'adresser :
Hôtel du Soleil,
Cornaux.
Tél. (038) 7 74 60.

|ï cherche, pour sa direction de production, divi-
vj sion horlogerie

HORLOGERS
fa toutes spécialités et

RÉGLEUSES
¦p : plat et Breguet

Adresser offres manuscrites, accompagnées de
copies de certificats, d'un curriculum vitae,
d'une photographie et de prétentions de salaire,
au Service du personnel, 165, rue Numa-Droz,
2300 la Chaax-de-Fonds.
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engagerait pour entrée immédiate ou à conve-
nir, travail EN FABRIQUE uniquement :

HORLOGERS COMPLETS
RETOUCHEURS ET RETOUCHEUSES
REMONTEURS (TEUSES) DE ROUAGE
ACHEVEURS

connaissant la mise en marche

JEUNES FILLES
pour être formées sur diverses parties de

réglage i

PERSONNEL MASCULIN et FÉMININ
(éventuellement à la demi-journée)

TRAVAIL EN FABRIQUE (ou à domicile)

RÉGLEUSES
pour mise en marche sur petites pièces.

Etrangers hors contingent ou avec permis C
seraient également engagés.
Faire offres ou se présenter.
Numa Jeannin S.A. 2114 Fleurier. Tél. 911 05.

HOTEL DE L'OURS
TRAVERS
engage tout de suite

sommelière
Bons gains, 2 jours de congé.
Se présenter ou téléphoner au
(038) 9 63 16.
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T O U R N A G E
est cherché , sur tour Se. 102. Tra-
vail précis , livraison rapide , prix
avantageux. Tél. (038) 5 65 58.

/ Attention ! \

JPf Mesdames

SOUS LES ARCADES

30% ttais
combinaisons et

\ chemises de nuit f

Santé MUéclatante M§l !̂Kz

Marque déposée pour lampes de quartz
ORIGINAL HANAU

Eenseignements et démonstration chez

Electricité (fi 5 28 00 Orangerie 4

CEINTURES VENTRIÈRES
LOMBOSTATS

j pour tous les cas de PTOSES,
descente, éventration , suite d'opé- ;
ration. Appareils pour sortie arti-
ficielle, et tous les articles spé-

; ciaux pour MALADES.
__ p _**̂ m___ *_m___m
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Secréta ire
qualif iée cherche remplacement à mi-
temps ou à plein temps, dès le 5 jan-
vier 1970.
Adresser offres écrites à 312 - 1319 au
bureau du journal .

BON MANŒUVRE
de garage serait engagé immé-
diatement.
Garage Alfter,
Saint-Aubin (NE)
Tél. (038) 6 71 87.

On cherche tout de suite

fille ou
garçon de cuisine

une personne de 10 h 30 à
14 h 30. Congé le samedi et le
dimanche.
Réfectoire Suchard. Tél. 5 01 21.

Boulangerie-Pâtisserie
Laurent Gnnthardt
Tél. 6 40 26 - (6 27 16 privé)
cherche employé

BOULANGER-PÂTISSIER
'qualifié, pour date à convenir.

On cherche pour la Suisse ro-
mande,

représentant
à la commission, avec voiture
personnelle, pour visite de la
clientèle sur la base d'adresses
(pas de porte à porte).
Tél. (038) 7 21 52.

LE CHEMIN DE FER RÉGIONAL
DU VAL - DE - TRAVERS

engage, pour le service de la
traction et des ateliers :

un électricien ou
mécanicien-électricien

Entrée immédiate ou date à
convenir.
Salaire selon échelle, caisse de
pension et de maladie.
Adresser les offres à : Exploi-
tation RVT, Daniel-Jeanri-
chard 8, 2114 Fleurier.

Je cherche

sommelières
Entrée immédiate ou pour date
à convenir.

Bar Grand-Georges
Fbg de l'Hôpital 44, 2000 Neuchâtel

Tél. (038) 5 94 55

On cherche

jeunes
représentants
Débutants seront mis
au courant. Possibili-
té de gain très élevé.
Tél. (037) 3116 23,
le soir dès 20 heures
ou le samedi.

Je cherche

conciergerie
dans fabrique, im-
meuble commercial
ou locatif. Plusieurs
années d'expérience.
Adresser offres
écrites à GD 2912
au bureau du
journal.

' ' ' ' '
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Métaux Précieux S.A., Neuchâtel
cherche

OUVRIERS
de nationalité suisse, ou étrangers avec per-
mis C ou hors plafonnement.

Places stables et avantages sociaux d'une
grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au ser-
vice du personnel.

Pour de plus amples renseignements , prière
de téléphoner au No (038) 5 72 31.

f

URGENT
Maison de la place cherche :

chef poseur
poseurs de revêtements de sols
et tapis
tapissiers-décorateurs

pour l'installation des rideaux.

Semaine de 5 jours.
Avantages sociaux d'une grande entreprise.

. . , i Faire offre sous chiffres MJ 2918 au bureau du
journal. ,.,

L'AQUARIUM É

O R C H E S T R E
pour les fêtes du Nouvel-An (4 jours). Téléphoner ou se
présenter : (038) 7 63 55, 2206 les Geneveys-sur-Coffrane.

Restaurant Saint-Honoré, Neu-
châtel, cherche, pour entrée
immédiate ou pour date à
convenir,

sommelières (ers)
Faire offres ou se présenter
à la Direction. Tél. 5 95 95.

Entreprise industrielle engage

ouvrières
ouvriers

pour travaux de gravure et d'atelier.
Semaine de 5 jours, avantages so-
ciaux.
S'adresser à Gravure Moderne, Côte
66, Neuchâtel. Tél. 5 20 83.

Nous cherchons

jeune homme
pour les courses et pour aider au
magasin.
Si possible permis de conduire.
Bons gages.

S'adresser chez M. F. Moser,
comestible, rue de la Serre 59,
2300 la Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 2 24 54.

Importante entreprise de cons-
truction de Neuchâtel cherche,
pour entrée immédiate ou
date à convenir,

JEUNE COMPTABLE
âgé de 22 à 26 ans.
Activité intéressante et variée,
possibilités d'avancement.
Semaine de cinq jours, avanta-
ges sociaux d'une entreprise
moderne.
Travail d'équipe dans am-
biance agréable.
Faire offres, avec photo et
curriculum vitae, sous chiffres
AA 2931 au bureau du journal.

Notre entreprise industrielle de
dimension moyenne aura a re-
pourvoir , dans le courant de l'an-
née prochaine, le poste de chef
secrétaire.
Nous désirons donc assurer la
succession de la personne dési-
gnée et nous cherchons une

collaboratrice
pour la mettre au courant,
il est demandé la pratique de la
langue française parlée et écrite,
un apprentissage terminé ou une
formation correspondante .
Prière d'écrire d'abord une brève
lettre d'offres sous chiffres
SA 6511 Z Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 8024 Zurich.

I I On cherche :

Il mécanicien
Il manœuvre
:' . I  soigneux ,
\\ pour travaux sur machines.
i'I Semaine de 5 jours.
\\ Se présenter à Plastiglas, Côte 125,
l'j 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 5 28 76.

On cherche

sommelière
suisse ou étrangère, le Locle,
tél. (039) 515 80.

Nous cherchons, pour le 15 dé-
cembre,

jeune sommelière
pour notre service sur assiette.
Congé le dimanche dès 16 h
et le lundi.
Prière de faire offres au res-
taurant des Halles, tél. 5 20 13.

Pour le printemps je cherche une
gentille

jeune fille
pour aider dans le ménage de
deux personnes et au bureau .
Occasion d'apprendre l'allemand .
Vie de .famille. Dimanche congé.
Tél. (032) 83 17 05.

Hôtel Terminus
cherche
pour entrée immédiate :

fille ou
garçon de buffet
portier-tournant

Tél. 5 20 21.

SOMMELIÈRE
est cherchée, région Yverdon.
Tél. (024) 2 25 54 aux heures des
repas.



NODS

La station d'épuration
sur la sellette

Une assemblée communale extraordinaire
est convoquée pou r le mardi 9 décembre
1969 à 20 h 15 à la Salle communale de
Nods. Le point essentiel qui fi gure à l'or-
dre du jour consiste à décider de la cons-
truction d' une station d'épuration des eaux
usées et des canaux collecteurs. La station ,
du type mécanico-biologique, est devisée à
environ 700,000 francs. Cette dépense est
couverte à 88 % par les subventions fédé-
rales et cantonales de sorte que la som-
me mise à charge de la commune de Nods
ne dépassera vraisemblablement pas 100,000
francs. L'assemblée se prononcera égale-
ment sur un nouveau règlement des cana-
lisations de même que sur un règlement
transitoire prévoyant la constitution d'un
fonds des eaux usées.

L'exécution d'une station d'épuration com-
munale à Nods fait partie d'un plan d'en-
semble d'épuration des eaux du Plateau
de Diesse. Une station mécanico-biologique
— la première installée dans le Jura —¦
est en service depuis 1957 à la Maison
d'éducation de Chàtillon. Une autre ins-
tallation d'épuration des eaux usées de la
commune de Prêles est en construction et
sera mise en service en 1970.

Concert original
(c) C'est dans un décor hivernal , au pro-
pre comme au figu ré, que la Société fédé-
rale de gymnastiqu e de Nods a présenté
récemment à la halle son concert annuel.
Nos gymnastes avaient en effet décidé de
présenter leurs productions sous le thème
général « Les Jeux hiver - Nods •. Cette
innovation fut très appréciée du public
qui réclama la répétition de plusieurs ta-
bleaux. Sous l'experte direction du meneur
de jeu Henri Frei, speaker de la Télévision
suisse pour la circonstance, les pupillettes ,
les jeunes filles de la sous-section féminine,
les pupilles et les actifs de la S.F.G. pré -
sentèrent tour à tour une dizaine de ta-
bleaux chorégraphiques et gymniques hauts
en couleur et en musique, les événements
sportifs les plus saillants des Jeux d'hiver.
Le spectacle présenté était de réelle valeur.
J*t ce n'est que justice si l'on a fleuri
en fin de soirée la monitrice des pupilet-
tes et des dames, Mme Josiane Riohard-
Duperrex ainsi que le moniteur des ac-
tifs, M. Willy Schori, car ils le méritaient
bien.

Une belle leçon d histoire contemporaine
à Corcelles-Cormondrèche

C'est bien ainsi que s'exprimait une des
auditrices de la conférence intitulée «Com-
mémoration du 30me anniversaire de la
Mobilisation générale » que le parti libéral
de nos villages avait organisée l'autre se-
maine , en obtenant le concours du pro-
fesseur Eddy Bauer. Aussi, l'auditoire était
nombreux dans l'aula du collège de Cor-
celles, lorsque M. Lucien Chollet, physicien,
présenta l'orateu r à son public, sans oublier
de rappeler combien est resté vivant dan s
notre région le souvenir de son père, le
médecin des Cadolles, M. Eddy Bauer no
manqua pas en commençant son exposé de
se joindre aux souhaits de prompt rétablisse-
ment que chacun envoyait en cette soirée
à un de ses compagnons d'armes — le
colonel Marcel Roulet , citoyen de nos vil-
lages — qui subit actuellement un doulou-
reux traitement à la Chaux-de-Fonds et
d'après les toutes dernières nouvelles qui
semble en bonne voie de guérison.

MARIî -ÉPAGNIER

Boutique de Noël
(c) Pour recueillir des fonds en faveur du
centre paroissial , un groupe de dames a
œuvré durant tout l'automne pou r confec-
tionner d'innombrables objets de diverses
natures qui ont été mis en vente samedi

, dès 9 h devant la maison de commune
ainsi que dans la grande salle. Il y avait
là une magnifique collection d'émaux , des
couronnes de l'Avent, des tricots et d'au-
tres ouvrages pouvant devenir des cadeaux
de Noël.

La vente se poursuivit avec le même
succès pendant tout l'après-midi tandis que
les visiteurs prenaient le thé et à la fin
de la journée la caissière pouvait annoncer
une recette de plus de 4000 francs.

Un exposé tel que 1 a présente le pro-
fesseur Bauer ne se résume pas. Car il
agit en historien chevronné , sachant relever
tout ce qui le mérite , en le condensant ,
pour nous permettre de revivre les surprises,
les transes aussi , sans oublier les faits qui
nous permettaient d'espérer... il y a trente
ans de cela. Et à ceux qui étaient trop
jeunes, ainsi qu 'à nos tout jeunes , de possé-
der une véritable « idée » de ce que fut
cette « Mob » qui nous a sauvés de l'occu-
pation. L'exposé de M. Bauer a certaine-
ment confirmé la foi de tous ceux qui per-
sistent à croire à tout ce que nous devons
à notre armée, à ses chefs qui avaient si
bien su prévoir vers quels dangers nous
courrions à cette époque. Parmi tous ces
souvenirs , un petit passage de ce brillant
exposé a rappelé — à tous ceux qui l'ont
connu — la t rès importante aide appor-
tée au « Service de renseignements »
d'alors par le major Francis Dumont, ré-
cemment décédé, qui avait réussi des ex-
ploits qu'on ne saurait oublier non plus.
Les longs applaudissements qui ont souligné
tous les souvenirs, citations, conclusions de
l'historien Bauer lui ont suffisamment dé-
montré tout l'intérêt qu 'il a prodigué à son
auditoire.

Après une réunion horlogère ù Puris[Informat ions horïogèresl

Le Bureau NIHS (normes de 1 industrie
horlogère suisse) nous communiqu e :

La troisième réunion du comité techni-
que ISO/TC 114 « Horlogerie » a eu lieu
à Paris du 23 au 26 septembre 1969.

Une cinquanta ine de délégués représentan t
7 pays membres de 1TSO (Organisation in-
ternationale de normalisation) y partici paient ,
soit : Allemagne , France, Japon , Royaume-
UNI, Suisse, Tchécoslovaquie et URSS).
L'assemblée était présidée par M. P. Stein-
mann , directeur général du Technicum neu-
châtelois.

Les résultats de cette session plénièro sont,
en résumé, les suivants :

Pierres fonctionnelles et non fonctionnelles
Le comité s'est borné à prendre note de

l' aboutissement des trav aux dan s ce domai-
ne, et de la prochaine publication d' une
recommandation ISO y relative.

Cette recommandation a pou r but de dis-
siper toute équivoque, en définissant bien
distinctement les pierres fonctionnelles et les
pierres non fonctionnelles.

Ce document précise que seul le nombre
des pierres fonctionnelles peut être men-
tionné dans les caractéristiques , dans toute
publicité , et dans le marquage de l ' instrument
horaire.

La pierre fonctionnelle est définie comme
étant celle qui , par sa présence augmente la
stabilité du frottement et diminue l' usure
des surfaces en contact des pièces du mou-
vement.

Montres-bracelets étanches d'usage courant
Le comité a étudié, pour la première fois ,

un document élaboré par un groupe de tra-
vail ad hoc. Le secrétariat est maintenant
à même d'élaborer un projet de recomman-
dation. Un accord est intervenu sur la déf i-
nition et sur les modalités d'essais qui s'y
rapportent. Pour désigner les montres-brace-
lets qui répondent aux exigences minimales
fixées dans ce document , un seul terme est
admis dans chaque langue.

Il est prévu d'établir , dans un second docu-
ment , les définition s d'étanchéité répondant
à des exigences plus élevées (montres de
plongée).

Montres-bracelets résistant aux chocs
Le projet de recommandation , mis au

point lors d'une précédente réunion , a fait
l' objet d'un nouvel examen. Il s'agit prin-
ci palement de la < hauteur de chute » , qui
est la valeur de base pour la définition de
l'épreuve de résistance aux chocs, et de
l' effet résiduel , soit la limite admissible des
effets consécutifs à cette épreuve. Il faut
que les modalités de l'essai correspondent à
la réalité, c'est-à-dire à ce qui peut arriver
lors de la chute de la montre.

Instruments horaires résistant aux
vibrations

Le comité a renoncé pour l 'instant à pour-
suivre ses études dans le domaine des ins-
truments horaires résistant aux vibrations. Il
a donné le manda t  au secrétariat de consti-
tuer une documentation , après avoir pris
contact avec les comités techniques ISO
traitant des questions de vibrations. Il s'agira
d' entre r en relation avec les comités sui-
vants :
— ISO/TC 8 « Constructions navales • ;
— ISO/TC 20 « Aéronautiqu e et Espace »;
— ISO/TC 22 . Automobiles » ;

— ISO/TC 108 « Vibrations et chocs mé-
caniques »,
afin d'assurer la coordination des études et
la possibilité de se prononcer sur des re-
commandations existantes ou futures.

Terminologie
Un « cahier des charges » a été adopté ,

qui servira de base pour la poursuite des
travaux déjà réalisés. La terminologie de
tous les composants des instruments horai-
res de toutes catégories sera établie dans les
7 langues suivantes : français - anglais -
russe - allemand - japonais - italien et espa-
gnol. Us numéro sera donné à chaque com-
posant , ce qui facilitera les relation s entre
des pays ne parlant pas la même langue.

Dimensions de raccordement
En prévision d'une étude dans ce domaine

un nouveau groupe de travail a été créé.

Il s agira do déterminer certaines gammes
de dimensions fondamen t ales des mouve-
ments de montres , en relation avec les di-
mensions des boîtes et les dimensions cor-
respondantes des boîtes et des bracelets.

Définition du chronomètre
L'étude d'une définition de l'appellation

« chronomètre > est confiée à un nouveau
groupe de travail dont la Suisse assumera
le secrétariat. Les travaux déjà entrepris par
le CICC (Commission internationale des
contrôles chronométriques) seront pris en
considération. La publication d'une recom-
mandation ISO pourra faire l'objet d'une
diffusion beaucoup plus générale que celle
d'un document de la CICC.

Montres antimagnétiques
Une recommandation ISO est déjà pu-

bliée concernant les montres antimagnétiques

d usage courant. Des rapports de spécialis-
tes des différents pays seront présentés lors
de la prochaine réunion , en ce qui concerne
les cas de champs magnétiques élevés. Le
TC 114 pourra alors décider , en connais-
sance de cause, s'il y a lieu de publier une
deuxième recommandation ISO pour les
montres spéciales qui doivent supporter des
champs magnétiques élevés.

Le Bureau NIHS — qui assume le se-
crétariat de l'ISO/TC 114 et de plusieurs
groupes de travail — est chargé d'organi-
ser les réunions, de coordonner les études ,
d'établir les documents.

Cette brève énumération des travaux en
cours et des études confiées au comité tech -
nique ISO/TC 114 et à différents groupes
de travail , montre la diversité et surtou t
l'importance des questions traitées. Les délé-
gués de l'industrie horlogère suisse prennent
une part active à tous ces travaux.

BALLAIGUES

Un nouveau réservoir
(c) Désirant compléter l'aménagement d'un
nouveau réseau d'eau à la suite de son
expansion démographique , les autorités de
Ballai gues ont décidé de compléter celui
datant de 1894 par la construction d'un
nouveau réservoir. La fin des travaux con-
fiés à M. Merz, ingénieur , dont le coût
est supputé à environ un million de francs ,
a donné lieu à une inauguration à laquelle
une soixantaine de personnes étaient pré-
sentes, dont M. André Besançon, syndic.
C'est là que se trouve la station de pom-
page, non loin du cours d'eau l'Orbe.
Les participants se sont rendus sur les
hauts du village où à côté do l'ancien ré-
servoir se trouve le nouveau , d'une con-
tenance de 1000 m3. Cette quantité sera
réservée à l'alimentation ménagère, tandis
que 500 m3 sont destinée à la lutte con-
tre l'incendie.

Une nouvelle galerie : Le Bourreau
La rue des Moul ins — dont la répu-

tation , jusq u'ici, était p lutôt douteuse —
commencerait-elle à changer de visage ?
On y trouve déjà une boutique , des anti-
quaires, un bar à café ultra-moderne et
plusieurs troquets sympathiques. Une so-
ciété de gyj nnasiens y tient p ignon sur
rue. Un fourreur y expose les visons qui,
dans ce quartier, se cantonnaient jus-
qu 'ici sur les trottoirs. On vient d'y ou-
vrir une galerie. Elle a la particularit é de
ne rien présenter d'encadré, et ses anima-
teurs, M.  et Mme Aeschlimann, ont décidé
de consacrer leur local à un art un peu
en marge, qui connaît depuis quelques
années un essor remarquable : l'art arti-
sanal. On y trouve le meilleur et le pire,
une in vention constamment renouvelée,
des techniques nouvelles, comme aussi
l' exploitation de méthodes éprouvées dans
la fabrication d'objets qui son t, eux aussi ,
éprouvés, tant il est vrai que la maîtrise
d' une technique n 'implique pas immédia-
tement qu'un artisan se transforme en
artiste.

La galerie du Bourreau , pour sa pre-
mière exposition , est i":sez significative

d' un ensemble de tendances qu'on retrou-
ve dans chaque manifestation du même
style. Raymonde Monnard montre des
batiks à l'originalité bien marquée, d' un
goût sûr, des harmonies de couleurs très
chaudes. Elle s'est inspirée, dans la série
du « Bourreau », de motifs précolombiens
qu 'elle a su rendre de façon fort  heureuse.

Des cinq artistes qui sont à l'af f iche ,
il vaut la peine aussi de retenir le nom
d'Yves Aeschlimann. Il expose — pour
la première fo i s  — des f e r s  forgés dont
la p lupart sont très classiques. Mais, ici
et là, on découvre une spirale droite, p ied
étrange , une forme géométrique très pure
qui surprennent : l'artisan s'ef face der-
rière l'artiste. A part cela, des cuivres,
des émaux, des poteries. Toutes ces piè-
ces meublent agréablement,_ ~à l' exception
de quelques-unes qui sortent de l'ordi-
naire. L' ensemble est honnête, meus il y
manque comme souvent une « griffe ».

A.B.
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L'histoire d une vieille maison de Cornaux
Le 19 novembre dernier , le Conseil géné-

ral de Cornaux , votait un arrêté, accordant
au Conseil communal un crédit de 800,000
fr. pour la construction d'une maison com-
munale (laquelle s'avère nécessaire en ces
temps d'expansion) , sur l'emplacement de
l'immeuble Louis Zwahlen , lequel totalise
une surface de 925 m2, maison d'habitation ,
rural , jardin et verger compris.

Avant que ne disparaisse de notre vue,
ce bâtiment qui paraît sur la photo et qui
sera rasé, voici quelques notes rassemblées

(Avipress - Baillod)

par l'historien de notre village , le Dr. O.
Clottu . Primitivement , le rural faisait corps
avec la maison d'habitation qui se trouve
à gauche de la présente photo , elle appar-
tenait à Simon Tissot ; la date de 1863 est
gravée sur le linteau de la fenêtre.

La maison d'habitation légèrement en re-
trait , contre laquelle est appliqué l'espalier ,
est beaucoup plus ancienne, elle avait été
achetée en 1486, par Jaquet Catherine de
Cornaux à Guillaume Bou rgeois du Lan-
deron.

En 1599, elle est devenue la propriété do
Pierre Clottu dit Perroud fils de Jean, lo
fils de celui-ci l' a rebâtie au début du siè-
cle suivant , les fenêtres à meneaux sont do
cette époque.

Pierre Clottu dit Perroud portait le même
nom que son père , de profession il était
maréchal et avait épousé en 1597, Catherine
de Cherpont , fille de François de Cherpont
pasteur à Cornaux de 1583 à 1596, lui-
même fils de François, évêquo de Paris
(d'une grande famille française).

C'est le petit-fils de ce Pierre Clottu ;
Jean-Jacques , capitaine-lieutenant au service
de la Franco qui reconnaît la maison en
1686.

Plus tard elle est devenue la propriété ,
rural compris , de Georges-Alexandre Clottu-
Bonjou r , 1807-1870 ; président de la commu-
ne de Cornaux , aïeul des familles Clottu
de Saint-Biaise , et c'est le fils de ce dernier ,
aussi Georges-Alexandre de son nom, qui
vendait cette propriété le 22 janvier 1898
à son vigneron Frédéric Weber ; les héri-
tiers de celui-ci revendaient cette même pro-
priété le 1er mai 1931 à Luois ZWahlen
agriculteur-viticulteur.

C'est ainsi que s'écrit l'histoire d'une
vieille maison , appelée à devenir comme
dans la chanson « Le vieux chalet » de l'abbé
Bovet , plus belle qu 'avant ; elle fera certai-
nement honneur à la commune de Cornaux ,
dans le quartier du Clos Saint-Pierre.

AUVERNIER

(c) Le Conseil général d'Auvernier se réu-
nira au collège vendredi 5 décembre. Qua-
torze points fi gurent à l'ordre du jour.

AUVERNIER

Un exemple à suivre
(sp) Récemment 12 membres de la sec-
tion de Colombier et environs de l'Asso-
ciation suisse pour le suffrage féminin se
sont rendus à Peseux pou r assister à la
séance du Conseil général. En soi cela n 'a
rien d'extraordinaire , mais il fau t se rap-
peler que c'est une femme, Mlle Paulctle
Henriod , qui dirige les débats, et cela avec
compétence et autorité.

La présidente de la section , Mme Borcl ,
a beaucoup d'idées et elle a un programme
défini d'application civique pratique puis-
qu 'elle envisage de passer du plan com-
munal au plan cantonal (session du Grand
conseil), puis au plan fédéral (session des
Chambres).

En « avent » la musique !
(c) Le premier culte de l'Avent, ce 30 no-
vembre, a été enrichi par la collaboration
de la fanfare < L'Avenir » qui marquait
ainsi d'une première manière , les 75 ans
de sa fondation.

La journée s'est achevée par le culte
mensuel du soir dans un style « hors des
chemins battus > . Notons, que le fait de
grouper les participants dans la chapello
d'Auvernier crée, tout à la fois , un climet
particulier et chaleureux.

Les membres du Club
du jeudi mettent la main

à la pâte
(c) Après la séance consacrée à une cau-
serie à bâtons rompus du plus haut inté-
rêt, accompagnée de vues magnifiques, et
se rapportant à 4 pays de l'Amérique la-
tine, qu'a faite M. Borel de Neuchâtel,
les membres du « Club du jeudi » d'Auver-
nier se sont mis sérieusement à l'ouvrage
pour bricoler et réaliser des décorations de
Noël. Puis ils songeront à la grande fête
qui se déroulera en collaboration avec les
habituées du Noël des dames. Ce sera
vraiment le Noël de tous.

Du pain sur la planche

Mone Perrenoud et son école de danse
ont redonné le <Roi David » au théâtre

A l'occasion de la première repré-
sentation, en mai dernier, nous avions
parlé de « réussite exceptionnelle ». Une
seconde soirée s'imposait. Et c'est ainsi
que, dimanche, une salle comble a pu
de nouveau applaudir la très belle trans-
position chorégraphique du c Roi Da-
vid » d'Honegger que nous devons à
Mone Perrenoud.

Nous nous contenterons, cette fois-ci
de quelques remarques d' ordre g énéral.
Incontestablement l'étude de cette parti-
tion a contribué à enrichir les ressour-
ces expressives de Mone Perrenoud et
de son ballet. En effet , toute la gamme
des sentiments : joie , ferveur , colère, re-
pentir , trouve place dans le drame bibli-
que d'Honegger et Morax. Même diver-
sité en ce qui concerne les «situations» :
mystérieux camp de Saiil marchas
guerrières, chants de p leureuses...

Or , dans chaque cas, Mone Perre-
noud a su employ er — chorégraphique-
ment parlant — le mot juste , qu'il
s'agisse de l 'harmonieuse alternance

d' ensembles et de soli, de la beauté plas-
tique du chœur des Pleureuses, de la
légèreté du Cantique de fê te  ; de l'énergi-
que Marche des Hébreux, avec ses gran-
des lignes diagonales et verticales , ses
moulinets, ses gestes tendus ; enfin des
très beaux mouvements d'ensemble dans
ces deux sommets de la par tition : la
« Danse devant l'arche » et la « Mort
de David ».

Mone Perrenoud utilise, intégralement,le splendide enregistrement du Roi Da-
vid sous la direction d'A nsermet. U y
a là un respect de la musique qu 'on
ne rencontre pa s, hélas I chez tous les
danseurs. Ce constant accord de la cho-
régraphie avec les rythmes, les densités
sonores, les progressions et les contras-
tes proprement musicaux me paraît ¦ être
une des qualités maîtresses de ce spec-
taole.

En ce oui concerne l'exécution, Mone
Perrenoud a la chance d'être admira-
blement secondée par ses élèves. Com-
me dans un orchestre, les « chefs d'at-
taque » des divers groupes chorégraphi-
ques ont contribué, par leur sûreté, au
bon équilibre , à la clarté de la mise en

scène. Quant aux trois solistes : les trois
sœurs Madeleine , Christiane et Catherine
Grlmm, elles ont fait preuve, non seu-
lement de talent, mais d'une aisance ,
d' une p résence sur scène et d' une force
de conviction eissez exceptionnelles.
Nous n 'oublierons pas de sitôt Christia-
ne , la gracieuse harpiste de « Ne crains
rien ». De son côté Catherine Grimm
— une bonne moitié du spectacle re-
posait sur ses épaules — nous valut
un David gracieux et sensible, aussi
touchant dans «Aie pitié » qu 'enthou-
siaste dans « Je lève mes regards » .

Nous gardons pour la f in  le grand
artisan de cette réussite : Mon e Perre-
noud dont les apparitions personnelles
(notamment dans l' envoûtante Incanta-
tion) furent longuement app laudies. Ses
interventions au titre de coryphée an-
nonçant la scène suivante : excellente
innovation qui raccourcissait sensible-
ment les inévitables temps morts entre
chaque tableau. Par ailleurs les costu-
mes étaient splendides et les éclairages
excellents.

En un mot , une nouvelle et brillante
réussite. L. DE MV.

Nouveau comité
de la Société chorale

Lors de son assemblée générale, la So-
ciété Chorale a constitué son comité com-
me suit :

M. Willy Wittwer , président ; M. Alfred
Wenger , vice-président ; Mlle Colette Ran-
din , secrétaire ; Mlle Suzanne Guyot , secré-
taire adjointe ; M. Albert Brand , caissier ;
Mme Charlotte Staehli , caissière adjointe ;
M. Henri Cart, organisateur des concerts;
M. Jean-Pierre Sermet, archiviste ; Mme
Yvonne Montandon, Mlle Henriette Burgat
et M. Jean-Louis Amez-Droz, assesseurs.

Depuis deux mois déjà, les répétitions ont
activement repris pour l'étude de la Messe
en mi bémol de Fr. Schubert et du Te
Deum de Z. Kodaly dont l'exécution aura
lieu les 11 et 12 avril 1970, sous la direc-
tion de M. François Pantillon.

COLOMBIER

ici L, cguse rerormee evangeuque ae co-
lombier a eu sa vente annuelle samedi et
dimanche à la grande salle du village.

Dès l'ouverture samedi à 9 h elle con-
nut un vif succès et un nombreux public
vint acheter aux stands de couture, tricots,
épicerie, marché de fruits , légumes, van-
nerie , métal émaillé, jouets , pâtisserie, li-
vres et march é aux puces. Le soir un re-
pas fut servi permettant un contact plu s
étroit des membres de la paroisse et en-
suite une soirée de variétés organisée par
le chœur mixte et le Foyer des jeunes
mit un terme à cette première journée.

Dimanche , après le culte , l'apéritif de la
paroisse fut servi dès 11 heures également
à la grande salle et les derniers acheteurs
profitèrent de faire quelques acquisitions
soit à un stand soit à un autre.

Nouveaux samaritains
Les samaritains de Colombier viennent

de fêter 26 nouveaux membres ayant réussi
l'examen final du cours d'assistance aux
blessés. Au cours de cette petite manifes-
tation organisée en leur honneur , des féli-
citations et des encouragements leur ont
été prodigués à tour de rôle par les docteu rs
Turberg et Bolle , puis par MM. L'Hardy,
Romanus et Kunzi. Nul douto que tous
ces nouveaux samaritains sauront conti-
nuer leu r si belle tâche : soulager tous
ceux qui en ont besoin.

Vente annuelle
de la paroisse

SERRIÈRES

(sp) Programme fort varié que celui du
premier concert de l'Avent au temple de
Serrières. Il est difficile pour l'auditeur
d'écouter huit œuvres d'auteurs différents
en l'espace d'une heure de musique. Ne
pourrait-on , par exemple, restreindre le
nombre des compositeurs proposés et faire
entendre quelques œuvres d'un composi-
teu r actuel ?

Mme Charlotte Bachmami, soprano, fit
preuve d'un très agréable timbre de voix
dans des airs de Frank et Bach, et dans
un air de Purcell d'une intense et poi-
gnante mélancolie.
: Difficile de retrouver Locatelli dans la

version qu'Ysaye fit de la Sonate en fa
mineur ; mais très belle occasion pour le
violoniste René Scheidegger de dominer
avec aisance les problèmes techniques
d'une étincelante écriture violonistiquo.

En ce temps de concerts de l'Avent, les
organistes sont mis à rude éprouve. Sa-
chons gré à Mme Feller du grand travail
d'accompagnement de ce concert, auquel
prit plaisir un auditoire attentif.

Concert au temple

hwA I m W^m »1 ̂ ¦k l^TTHrîflr A^^



' ¦¦
. ' 

.. -̂ — . . ¦ - ' - ' ¦ ' . . . ' . . .  ' .. . . ' , . i . i .i . i ¦!¦—.. . n . . i . .. i . . . . . . i . . .  ,.,,. J;.';.| . . .i
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I L a  
belle

confection pour enfants

? 

de la naissance à
6 ans, à des prix
s y m p a t h i q u e s .
Windjacks - repor-
ters - robes - pan-
talons - pulls , etc.

! ëSSffiB ___ Grand-Rue ."î
Wfa /_TJr2!rir_TF_\ Seyon 16
7l_ \_f a______________\ Neuchâtel

Pour les Fêtes...
la bière en , . -..,__ J *uu4 *t

ĵ  %__p
 ̂ ? -' Quel plaisir de se réunir autour d'un

^̂ ĝ gi iW tonnelet de bière spéciale MULLER ,
«iSfeg^̂ ^̂ ^̂  ̂ chez soi, pour boire un pot tout en

_̂___.jd t_9bL *^s^, devisant joyeusement.

Pour obtenir un mini-fût de bière spéciale Le tout au prix de Fr. 52-
MDLLEH , adressez-vous aux restaurants ou
aux magasins concessionnaires de la bière Renouvellement de la boîte de bière et de
MULLER qui vous livreront un coffret con- la car touche Fr. 9.—
tenant : 

un tonnelet en matière isolante
un appareil de soutirage ATTENTION!
une cartouche de gaz carbonique Nousvous prions d'aviservotre fournisseur
uneboîtedebièrespéciale MDLLER de 33/4 1 la veille au plus tard.
ainsi que le mode d'emploi. Un coup de téléphone suffit.

¦ <¦: ¦

m m̂^ _̂ms m̂ -̂w_.___m_________

¦§ II Pûnr vos cadesiM 1
••«F^fTH de lin d'année

> ____WmE \J: - i:: '13 ¦" ¦ '%jHM ! Choisissez , parmi nos nombreux modules , une  i
BpËj v̂ : . - ?&3H MONTRE DE QUALITÉ, d i rec tement  à not re
Wf - , f ' - '-'•: :"' " \%vB comptoir  de vente. Certificat de garant ie .  Ser-
¦¦fcii i s i. — nlPI v 'ee après-vente. Envois  à choix , réservation
¦BHî^̂ pfc^̂ AlK  ̂

! i I pour les fêtes. i

m. - - : m FLOEIMOMT S. A.
¦ '̂ BPlfc  ̂ : •â_m___ \- ' ' i ^'M . Schaldenbrand , fabricants de père eu
¦-"fti'Bi'Ilï il^B i ' ' ls ' 'nln1c "ble Impr imer ie  Seiler , fbg du Lac 0,
:''i*Bij.-' îïPSl ' 2me étage. Tél. 5 27 55. Ouver t  du lundi  au
. 1 i , samedi de 10 à 12 h et de 14 à 18 h.

ÊÈ j DES MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Petits transports - Suisse et Franco

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 5 55 65

r-

Chez nous, celui qui
a besoin d'argent est un
client bienvenu.

Pas un quémandeur.
Cèf -tjfr ? Nous avons de l'argent à proposer. Donc, celui qui s'adresse à nous

&k  -L> est toujours le bienvenu. C'est un client et il peut être exigeant.
€- ÎJ H peut dire combien d'argent il lui faut. Et proposer le montant qu'il
I Vç? remboursera chaque mois. H peut demander le coût du crédit — et
____l voir si ça vaut la peine. Il peut compter sur notre confiance — il
suffit qu'il nous dise qu'il est solvable. Ce qui signifie simplement: ne pas avoir
une montagne de dettes et avoir un gain régulier. Il peut aussi être sûr que
l'affaire reste entre nous.
Nos clients ne doivent pas être reconnaissants de pouvoir venir chez nous
pour obtenir de l'argent. Au contraire, c'est nous qui g%
devons être reconnaissants qu'ils utilisent nos services. CI "1 "1 TTj '\\ CI
Nous nous donnons beaucoup de peine afin de réaliser WU \JL JL JL Ai.O/
leurs désirs. Us doivent savoir que nous sommes à leur fait confiance et octroie
disposition à n'importe quel moment des crédits

1211 Genève 1 , 17, rue du Cendrier, tél. 022 31 97 50 • 1002 Lausanne, 2, rue Caroline,
tél . 021 23 7625 • 5200Brugg, Postgebâude, tél,05641 3722-27 • 8036Zuri ch, Hallwy lstr.71 , tél.051 230630
9001 St-Gall , Poststr. 23, tél. 071 231323 • 300 1 Berne, Laupenstr. 10, tél . 031 255055 • 6901 Lugano, Via
L. Canonica4, tél. 091 38741 • 4000 Bâle 10, Steinenvorstadt73 , tél . 061 2208 64
5

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

tient
à la disposition
des Industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie
et en offset

$_W_ _ _ _ _\ .. . 9_ c'est ra|
Wf t ^i?e£Ir__ 7p__\ vraiment. ;'V j
\&________ff i____ t_____9 moins cher ! I

machines à coudre Jj
à bras libre, neuve Fr. 398.- __ \

-f- facilités de paiement fil
démonstration permanente PS

Grand-Rue 5 Neuchâtel B|
Seyon 16 <P (038) 5 34 24 K
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Voici un tout nouveau programme d'étagères à éléments en palissandre , .
et stratifié. Il s 'ag ir d' un mobilier très personnalisé qui plaira à tous BBS -¦¦©UDI6S
ceux qui apprécient l'élégance exclusive du meuble moderne. Ces élé- l*OQQ£^tti
ments offrent d'innombrables possibilités d'agencement pour votre ¦¦ - . ' . '

salon ou votre bureau. Profitez donc de visiter notre grande exposition. ; ZOl t

boudrvVaste parking. Téléphone (038) 6 40 58 BMlW ¦TBMBI 1̂  J I

HPgjjlpB- LAUSANNE
Rue

Hdldimand 14
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél. (02!)
23 92 57 - 58

(3 lignes)
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Prêts
express
de Fr.500.-èFr.10000.-

• Pas de caution:
' Votre signature
suffit

• Discrétion
totale „

Banque Procrédit
1701 Fribourg
1 rue de la Banque
Tél. : 037/26431

X

Tout peut se
régler par poste,
Ecrivez aujour-
d'hui.
Service express

Nom 
Rue
Endroit

¦Mni
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/£ i' ' v£K - - "ff-® pas fflom plï'ws î ^̂ ^̂ ^̂ ï ^̂ ^̂ ^̂ ^ B̂ ^̂ Sê 5̂̂ ^̂ ^̂ M^̂ ^H@  ̂ V' ;^B "S *̂ * ¦¦ ' &___ , JÏÎŒmW /JmPiflf/ 3̂
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HUMIDIF ICA TEUR
d'air Turmix

Modèle 250
pour chambre isolée

ou bureaux
contenance 5 is litres, évapora-
tion 3 dl par heure ou plus de
7 litres par jour. 250 watts.'h,
220 volts. 0 278 mm, hauteur
237 mm. Avec câble et prise
Art. 831  Fr. 79.—
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BAISER H
POUR Fr. 25.- 1

Car un baiser est la moindre des choses
que vous recevrez, si vous faites cadeau
d'un moulin à café PHILIPS à votre femme.

INTERDISCOUNT est connu pour des articles
photo et radio, mais nous tenons aussi un
choix d'articles ménagers à votre disposition.
Pour vos cadeaux :

1 fia ta BBIIIIHIAS

Angle Grand-Rue - Chavannes - Neuchâtel i

and-^

ITV
noir et blanc

couleur

! Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

MAGASIN SPÉCIALISÉ EN TEXTILES

engage pour le printemps

APPRENTIE
Formation complète.
Cours internes. Ambiance agréable.

Adresser offres, avec bulletins scolaires, à
l'Office du personnel, Portes-Rouges 55,
Neuchâtel.

I 

Hante coiffure Stahli
Neuchâtel
Tél. (038) 5 40 47
cherche une

apprentie coiffeuse
Faire offres ou se présenter.
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PRINTEMPS 1970
Nous cherchons :

un(e) apprenti(e) vendeur(euse)
quincaillerie, outillage, articles
de ménage ;

un apprenti vendeur
appareils de cuisson et de
chauffage ; mise au courant de
l'entretien et du service après-
vente de ces appareils ;
Chacun de ces postes avec pos-
sibilité d'un stage dès mainte-
nant ou à convenir.
Prière de prendre rendez-vous
tél. (038) 7 23 45.

Importante entreprise de cons-
truction de Neuchâtel cherche

APPRENTI DE
COMMERCE

pour le printemps 1970.
Possibilité de faire un excel-
lent apprentissage dans les
différents services.
Ambiance de travail agréable,
semaine de cinq jours.
Préférence sera donnée à
jeune homme ayant suivi les
cours de l'école secondaire.
S'adresser à Pizzera S. A., rue
du Pommier 3, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 33 44.

¦̂¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H

| A REMETTRE B
dans un très bon quartier de Neuchâtel

:B'¦
¦ _ _ _  ___ __ A A nî*» B:£mjpgasm |

S d'alimentation générale ¦
fl m
. 1 Chiffre d'affaires prouvé : Fr. 350,000.—.

___ Possibilité assurée de développement. j
f A Marchandises et agencement, environ

gj Fr. 45,000.—

H Rail : deux ans et demi plus prolongation par j
BB le propriétaire.

S Adresser offres écrites à EY 2877 au bureau H
| |  du journal. ; j

BBBBBBBBBBflBBBflflflflB^

On demande à
acheter
accordéon
chromatique
Ranko-Gugeli-
ELMO
ancien modèle,
même en mauvais
état, ainsi qu'un
petit Preciosa
Hohner.
Tél. (037) 75 14 12."' ' ¦¦''¦1£H$g

Dr Quinche
ABSENT
du 3 au 6
décembre

Clinique
vétérinaire
Marin

Pas de
consultations
aujourd'hui.

L'AQUARIUM J7

\J /\ |Nf  ̂C tous ,es vendredis soir

pour les fêtes de Nouvel-An (4 jours). Téléphoner ou se
2206 les Geneveys-sur-Coffrane

J'ai trouvé
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute
sous mes yeux, et
à un prix avantageux,
chez Reymond, rue
Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel.

f

FORTIS FABRIQUE
depuis 6 ans la mon-
tre ovale m o d èl e
« Skylark » à partir

modèles à partir de

Concessionnaire officiel
Service après-vente
garantissant un travail

W. Steiner & Fils
Seyon 5a (Immeuble

f
ïta Halles I
à Neuchâtel, tél. 5 20 13

Chaque soir, sur commande : la |
PAELLA, minimum 4 personn es tv —¦/

A vendre, en excellent état,

une machine à coudre
industrielle, point droit et zig-
zag. S'adresser à : Gaine Viso,
av. des Pâquiers,
2072 Saint-Biaise, tél. 3 22 12.U

L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Toutes nos

: PENDULES
et tous nos

RÉVEILS
avec important

RABAIS
(autorisé par le

département
de police)

ROGER RUPRECHT
Seyon 14

Grand-Rue la
Neuchâtel

d5D
RADIOS-TV

I Neuchâtel

H f  mmm • il
I DES CHAINES jj lp S|. H
¦ HAUTE FIDÉLITÉ ffi lCa î H

! ET ENREGISTREUSES kïHls
! - : PHIUPS ;. -c-

t des toutes grandes marques mondiales ' j
1 PHILIPS - KENWOOD - PIONEER - AKAI - SONY |

UHER - TELEFUNKEN - TONEX - REVOX |
! Immense choix dans une splendide EXPOSITION j I

¦ 
! à des prix particulièrement avantageux j

ï SUPERDISCOUNT ¦
! conseillé par des spécialistes depuis 25 ans au service j

de la clientèle j

Monsieur
cherche à faire
la connaissance
d'une dame de
25 à 30 ans.

Ecrire à 66 - 2937
au bureau du
journal.

????????????

Apprenez cet hiver à
taper à

la machine
à écrire

en louant une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois, chez
Reymond , à Neuchâ-
tel, fbg du Lac 11.

????????????

Corne à la plante, peau dure,
brûlures des pieds?

C'est agir contre la nature de limer et
gratter la peau. C'est aussi un non-sens
de vouloir corriger la nature avec des
instruments. Elle réagit immédiatement
avec une nouvelle formation de duril-
lons de peau dure. La crème pour les
pieds de F. Hilty, préparée à base de
produits scientifiques naturels , ramollit
la peau dure et supprime les brûlures
des pieds. Le pot Fr. 8.— s'obtient

seulement chez
F. Hilty, case postale, 8021 ZURICH
Tél. (051) 23 94 23 - Chèque postal 80 - 42 503

ff Opel Record 
^

j Curavan
1700, 3 portes,

¦ bleue, 1967.
w. Bon état de marche. M
HL Prix intéressant.  /M

*]%___ ^ _̂______________ m %j _ &_>f _>y_w__$^__i irmjv 'b
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i La meilleure
| des occasions \I c est ^ . ô̂ 1 \
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Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum de
frais d'entretien, même achetées en occasion.
Venez essayer et choisir en confiance, votre occasion
PEUGEOT dans le beau choix que vous offre en ce moment

l'AGENCE PEUGEOT DE NEUCHATEL
Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.

Essais sans engagement.
Demandez liste complète avec détail et prix.

Roulez jusqu'au 30 juin 1970 en ne payant que 6 mois de
taxe ; achetez maintenant votre voiture.

J.-L SEGESSEMANN & FILS
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91 Début route des Falaises

AMI 6
1964, blanche, 40,000 km,
très soignée, avantageuse.

SERVICE VENTE TÉL. 5 48 14.

MB
\3w__ \_______W ______ WLtTil îWitnTwmBÈ WKiTjM^ f̂ f̂f lmm

BORER
2006 Neuchâtel

Draizes 61
Tél. 8 23 28

Pièces de rechange
pour

votre automobile

antigel
pneus-neige

batteries
porte-skis

i ¦ -i - ¦ i .  ¦ i i. r

A vendre
¦ ¦

. . .

AUSTIN 850
modèle 1967,
expertisée, en par-
fait état, prix à
discuter.
Tél. (038) 6 49 64,
heures des repas.

A vendra

TRIUMPH
SPITFIRE
cabriolet sport
2 + 1 place
Expertisée
Garantie 3 mois
Prix Fr. 4600.—
Grandes facili-
tés de paiement

Garage R. Waser
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel
Tél. (038)516 28

ALFA 1600
Super 1968,
voiture très soignés
Garantie.
Facilités
de paiement
Garage Elite
29, fbg du Lac
Neuchâtel
Tél. 5 05 6L

FIAT 1100 D
1964,, voiture soignée,
expertisée. Bas prix.

'Facilités
:de , paiement.
Garage Elite
29, fbg du Lac
Neuchâtel
Tél. (038) 5 05 61.

A vendre

AUTOBIANCM
PRIMULA
1969, blanche,
19,000 km. Exper-
tisée, 6700 fr.
Tél. 3 33 93. 

A vendre

PEUGEOT 404
1964, expertisée.
Tél. 5 55 76.

A vendre moto

Zundapp
KS 50, sport,
3000 km, , • ' "v

"rfmdèle 1969.
Tél. 4 34 50.
Dauphine Renault
1960, couleur grise,
première main,
moteur 45,000 km,
850 fr.
S'adresser à
Desmeules.
Tél. 6 72 72, entre
12 h 30 et 13 heu-
res.

Renault R 10
1966, rouge, très bon
état de marche
et d'entretien.
Garage Mario Bardo
Sablons 47-51
Tél. 418 44

VÉLO d'homme, 40 fr. Tél. 5 74 77.

1 TRÈS BEAU SALON comprenant :
1 divan, 2 fauteuils, 1 table ronde, 570 fr.
Tél. (038) 4 39 09.

1 TABLE DE CUISINE, 4 tabourets ;
1 cuisinière électrique blanche, 3 plaques,
couvercle, tiroir. Tél. 5 64 26.

MACHINE A ÉCRIRE Remington, à l'état
de neuf , bas prix. Tél. 9 3182.

BERCEAU DÉMONTABLE, usagé, propre,
en bon état, avec matelas. Tél. 5 29 40.

MAQUETTE MAERKLIN, 240 x 150 cm,
800 fr., éventuellement prix à discuter.
Tél. (038) 8 37 61, heures des repas.

PNEUS A NEIGE, 7.00 - 14 Tubeless,
état de neuf. Tél. 8 27 08.

FAGOTS lignure secs, 85 c. pièce, pris à
la scierie. Charles Jeanneret, Montmollin.
Tél. 816 42.

MANTEAU DE FOURRURE chat russe,
usagé, mais en bon état ; 1 canapé-lit avec
coffre ; 1 cage à canaris. Tél. 4 07 70, le
matin ou après 18 heures.

CHAINES A NEIGE pour Renault Major.
Tél. 4 06 68.

3 FOURNEAUX à mazout Couvinoise, dont
1 modèle industriel, en très bon état.
Fabrique de cartonnages, 17, Crêt-Taconnet,
Neuchâtel.

PANTALON DE SKI (11 ans), comme
neuf. Tél. 5 76 59, heures des repas.

SKIS AVEC FIXATIONS DE SÉCURITÉ
(140 cm), bâtons, souliers No 35, parfait
état. Tél. 5 76 59, heures des repas.

"SKIS ATTENHOFER 177 cm, double
fixation de sécurité, en bon état ; skis Ker-
nen Kopix Tyrol, 217 cm, fixations de
sécurité ; souliers de ski Raichle neufs, à
bouches, No 38 ; souliers de ski, double
laçage, No 35, prix avantageux. Tél. 6 42 10.

MACHINE A COUDRE portative, Beinina,
très bon état. Tél. 5 75 27.

RÉCHAUD A GAZ Butane, 3 feux, en
bon état, avec détendeur, 40 fr. ; bottes
longues, en daim noir, sport, No 38, payées
98 fr., cédées à 50 fr. Tél. 5 03 83, entre
19 et 20 heures.

PLANTE GOMMIER, grandeur 2 m 50.
Tél. 4 20 35.

FOURNEAU DE CUISINE à bois et
charbon, avec plaque chauffante. Tél. (066)
7 57 22.

CHAUFFE-EAU électrique, 30 litres,
Therma. Tél. (066) 7 5722.

ASPIRATEUR HOOVER valise, état de
neuf , prix 395 fr., cédé pour cause de
double emploi à 200 fr. Tél. 5 36 34, heures
des repas.

SOULIERS DE SKI Raichle, double
laçage, No 39. Tél. 5 98 39, heures des
repas.

PANTALONS DE SKI hélanca, 12 ans,
vert pomme, bleu ciel, 4 ans, en bon état,
15 fr. pièce, boule à laver, 35 fr. Tél.
7 74 82.

MACHINE A LAVER, cuisson 380, 150 fr.
Tél. 5 04 79.

DICTIONNAIRES Der Grosse Brockhaus,
22 volumes, 350 fr. Tél. (038) 5 25 43.

POUR CAUSE DE DÉMÉNAGEMENT,
à vendre, mobilier de salons, chambre à
coucher, antiquités, cuisine, ainsi que peaux
de fourrure. Hoirie de feu Ed. Schmid,
Serre 11, 2000 Neuchâtel, tél. 519 53. Pour
visiter : de 14 h à 18 h 30 dès le 3 décembre.

PATINS, BOTTINES BLANCHES, No S'A,
peu utilisés. Tél. 4,28 69.

SKIS ELAN 210 cm, avec fixations de sécu-
rité. Tél. 5 00 02, heures des repas.

4 ROUES équipées avec pneus neige, marque
Mercedes, 7.35 x 14. Tél. 5 91 30, heures
de bureau.

ROBE DE MARIÉE, courte , 70 fr. Tél.
5 10 24.

SKIS A 15, Jet , avec fixations de sécurité ,
250 fr. Tél. 9 31 82.

POUR REMPLACEMENT d'environ 4 se-
maines dès le 20 décembre, femme de mé-
nage pouvant faire le repas de midi tous
les jours, sauf le dimanche. S'adresser à
Mme J. Vuithier, Bassin 2, Neuchâtel. tél.
5 10 68.

PERSONNE ayant références est demandée
pour deux matinées de ménage par semaine.
Tél. 5 25 54.

QUEL PROFESSEUR OU ÉTUDIANT don-
nerait leçons de mathématiques à apprenti
de Ire année ? Tél. 5 14 64.

QUI PRENDRAIT EN PENSION bébé, dès
mars ? Offres sous chiffres P 300,739 N à
Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

JEUNE HOMME robuste, 27 ans, cherche
place d'aide-chauffeur, aide-magasinier, etc.,
permis A, libre dès janvier 1970. TéL 5 91 30,
heures de bureau.
JEUNE HOMME 22 ans, possédant per-
mis A, cherche travail. Région Neuchâtel-
Boudry. Tél. 6 49 48, heures des repas.

CHEVAL A BALANÇOIRE pour enfant i
poussette de poupée. Tél. 5 73 87.

PICK-UP, bas prix. Tél. 8 22 02, heures des
repas.

FOURNEU A MAZOUT en parfait état
pour chauffer 200 m3. Tél. 8 69 13.

PATINS POUR FILLETTE, No 32-33.
Tél. 7 74 82.

VIEUX FUSILS, sabres, pistolets, ainsi que
vieux képis, au meilleur Drix. TéL 819 49.

CHAMBRE MEUBLÉE, bains, éventuelle-
ment cuisine, à demoiselle. Tél. 4 34 40.

BELLE CHAMBRE à monsieur pour le 15
décembre. TéL ' 5  44 89.

, CHAMBRE INDÉPENDANTE à jeune fille
suisse, pour le 15 décembre. TéC' ~5 29 94".'" "'"

STUDIO MEUBLÉ, tout confort, à Cres-
sier. TéL 7 77 47.
CHAMBRE A 2 LITS, indépendante, part
à la cuisine. TéL 5 06 35.

BELLE CHAMBRE indépendante, chauffée,
douche, à monsieur. TéL 5 06 35.

1 i_ CHAMBRE pour 2 personnes (sans
enfants). Tivoli 10, Serrières. *'

CHAMBRE à 2 lits, confort. Tivoli 10,
Serrières.

CRESSIER chambre meublée indépendante,
chauffée, libre tout de suite. TéL (038)
7 72 65.

IMMÉDIATEMENT, à jeune homme sé-
rieux, chambre indépendante meublée, quar-
tier bas du Mail. TéL 5 56 48.

LOCAL dans le Val-de-Travers pour répara-
tions de voitures. Tél. 8 72 50.

BELLES CHAMBRES, tout confort, bains,
pour jeunes gens. TéL 4 16 83.

CHAMBRE MEUBLÉE avec douche, à
jeune fille, pour début janvier. Tél. 5 56 32,
de 10 à 12 heures.

HAUT DE LA VILLE (ouest), bel appar-
tement meublé 2 y_ pièces, tout confort, vue,
à deux employés. Adresser offres écrites
à 312-1318 au bureau du journal.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, quartier uni-
versité, à jeune homme sérieux. TéL 5 83 91.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, centre, im-
médiatement ; chauffage, douche extérieure
pour demoiselle ou dame. Tél. (038) 5 22 90.

LOCAL dans le Val-de-Travers, pour répa-
rations de voitures. Tél. 8 72 50.

CHAMBRE INDÉPENDANTE en ville,
pour étudiant. Tél. 5 60 04, heures de bureau.

100 FRANCS DE RÉCOMPENSE à qui me
procurera un appartement de 3 pièces, tout
confort. Tél. 4 40 96.

JEUNE DAME cherche, à Neuchâtel ou
environs, pour le 1er janvier ou date à con-
venir, studio meublé ou appartement meublé,
1 pièce, cuisine, salle de bains. Adresser
offres écrites à 312-1317 au bureau du jour-
nal.

JEUNE COUPLE cherche appartement de
3, 4, ou 5 pièces, à Neuchâtel ou environs.
Tél. 5 80 12, demander Mme Schmid.

JEUNE FILLE cherche chambre indépen-
dante avec part à la cuisine, dans quartier
tranquille. Adresser offres écrites à 312-1320
au bureau du journal.

APPARTEMENT DE 4 à S PIÈCES, avec
confort, pour printemps ou été 1970. Ré-
gion : Peseux - Auvemier - Hauterive.
Adresser offres écrites à DD 2934 au bureau
du journal.

URGENT — Jeune couple cherche appar-
tement de 3 pièces entre Monruz et Saint-
Biaise. Adresser offres écrites à CC 2933 au
bureau du journal.

EMPLOYÉ CFF cherche appartement de
2 pièces à Neuchâtel ou aux environs, pour
le 24 décembre. Ecrire à BB 2932 au bu-
reau du journal.

DAME 49 ANS, sérieuse, bonne éducation,
rencontrerait, en vue de mariage, monsieur
honnête, de bonne présentation , situation sta-
ble. Ecrire sous chiffres AR 2859 au bureau
du journaL
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La voilà enfin
la machine à laver la vaisselle Schulthess à panier rotatif !

Bien que nous ayons été les premiers à fabriquer en Suisse des ment sur le marché ne représentaient pas à nos yeux la solution
machines à laver le linge entièrement automatiques, nous idéale. Et aussi parce que nous voulions lancer une machine
sommes les derniers à mettre dans le commerce une machine à à laver la vaisselle aussi bonne que nos machines à laver le linge,
laver la vaisselle, la SG 6. Mais le grand hic était précisément de mettre au point un
Mais, en revanche, cette machine est dotée d'un panier à vais- panier rond rotatif, qui a l'avantage de décupler l'efficacité du
selle rond, pivotant sur son axe. Et c'est sans jeu de mots que lavage. Il n'est pas de recoins qui soient épargnés par l'eau,
l'on peut dire de nos machines à laver la vaisselle qu'elles tournent pas de restes d'aliments qui échappent au lavage,
bien rond... C'est bien vrai qu'il faut parfois savoir attendre jusqu 'à ce que
Pourquoi avons-nous attendu si longtemps? la bonne solution soit trouvée. Et notre panier rond, c'en est
Pour la bonne raison que les machines à laver la vaisselle actuelle- une... celle que vous choisirez à votre tour!

>
Les automates Schulthess sont en vente auprès de: 4000 Bâle, Sanitàr Kuhn AG, Machine à laver la vaisselle Schulthess SG 6: Machine à laver la vaisselle à i mi —ssaj
Ateliers de Constructions Ad. Schulthess & Cie S.A. Missionsstrasse 37, différents cycles de lavage. Commande par cartes perforées. Rinçage par [[ ¦̂¦ «̂¦¦¦ 3Téléphone 061/436670, 6 gicleurs. Système inédit de séchage. Panier à vaisselle rotatif pour 6 couverts.

ainsi que dans les magasins d'articles Schulthess SG 6/G — la nouvelle machine à laver la vaisselle de grand [IWffl(jOl£§Pj
électro-ménagers et d'installations rendement pour restaurants et hôtels. Egalement de Schulthess: Machines à laver 11 P$ĵ S£ftfÈjs|H

8039 Zurich Stockerstrasse 57 Té'- 051/36 73 50 sanitaires portant notre signe. automatiques , centrifugeuses , séchoirs , repasseuses automatiques et automates
1200 Genève 6, rue de la Flèche Tél. 022/3588 90 à laver à prépaiement. JÊÊ__. \q_j0______WÈig_\
1003 Lausanne 3, place Chauderon Tél. 021/225641 I 
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2000 Neuchâtel 9, ruedes Epancheurs Tél. 038/ 587 66 ^WIL I __W Jg g|6962 Lugano-viganello Via la Santa 18 Tél. 091/51 8971 ______WÊË Ateliers de Constructions Ad. Schulthess & Cie S.A., Zurich Hf? ri,*3fffr
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Nousavons
des
obli-
gations

et des obligations de caisse à

51/  <V

d'intérêt
Avec une obligation de caisse UBS de

Fr. 1000.- à 5 ans, vous encaissez chaque
année Fr. 52.50 d'intérêts (l'impôt anti-
cipé est récupérable).

Les obligations de caisse UBS cons-
tituent un placement absolument • sûr.
Vous pouvez les acheter sans formalités
à tous les guichets de l'UBS. C'est une

j manière vraiment pratique de placer son
argent.

UBS
vGy

UNION
DE BANQUES SUISSES

HUG & Co.
Pianos
NEUCHATEL
Plus de 50 instruments en
magasin.
STEINWAY & SONS, BECHSTEIN ,
MAY , GROTRIAN - STEINWEG ,
BLUTHNER , SCHIMMEL , YAMAHA ,
EUTERPE , BURGER - JACOBI .
SCHMIDT - FLOHR , NORDISKA ,
SABEL , RIPPEN , GEYER , KEMBLE.
ZIMMERMANN , BENTLEY
VENTE - LOCATION - ÉCHANGES

Télé phone (038) 5 72 12

____ K_ mWmmmmmmWBmWÊmWBBm
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Choix complet , y compris toutes
les pièces de rechange. Service
après-vente assuré par du per-
sonnel expérimenté et capable de
construire une maquette de A
à Z.
Toutes les nouveautés 1970 sont
arrivées.

(Rgfmdïîà
Neuchâtel ¦— 5, Saint-Honoré

AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OPEL pour camions

et taxis

A MAIRE Tel. ' bureau 5 67 70. Illfllllk domicile 3 52 66

\mUKnmsw«nmm
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Transfor-
mation de

PANTALONS
par le spécialiste

R. POFFET,
tailleur
Ecluse 10
Neuchâtel

Tél. (038) 5 9017

L'annonce
reflet vivant
du marché



YOUNG SPRINTERS A LA RERIVE..
HBSSIi^E§B LIGUE B (GROUPE OUEST) : LES POSITIONS SE RESSERRENT EN QUEUE DU CLASSEMENT

YOUNG SPRINTERS - LUCERNE 2-3
(1-0 1-0 0-3)

MARQUEURS ! O. Wittwer, 9me ; Che-
valley 23mc ; Lardon 31me, 32me et 55me.

YOUNG SPRINTERS : Nagcl ; E. Pa-
roz, Martini ; Renaud , Sandoz ; Dreyer,
J.-J. Paroz, Probst ; Burkhard, Chevalley,
Henrioud ; G. Wittwer, O. Wittwer, Schmied.
Entraîneur : Delnon.

LUCERNE : Meistcr ; Schranz, Brunner ;
Monnard , Buri ; Lardon, Stehlin , Schutz ;
Boppart, Taverna, Schallbcrger ; Schuch,
Zimmermann , Hagenbuchli. Entraîneur :
Wutrich.

ARBITRES : M. Magnenat, de Morges,
et M. Bosshardt, d'Urdorf.

NOTES : Patinoire de Monruz. 1000
spectateurs. Glace excellente. Lucerne est
privée de Willimann (clavicule cassée) et
Baldi (nez cassé). Young Sprinters joue
avec cinq arrières, Divernois et Sandoz pre-
nant place, tour à tour, aux côtés de Re-
naud. Pour sa part, Burki jouera le deuxiè-
me tiers-temps avec la ligne de J.-J. Pa-
roz à la place de Dreyer qui réapparaî-
tra dans l'ultime période. Le marcheur
neuchâtelois < Pompon » Muller est venu
à pieds (nus !) de Saint-Biaise déposer une
bouteille dans chaque but , puis il procède
à une collecte en faveur d'une petite han-
dicapée. A la 5me, Schranz, tout comme
Lardon (22me et 24me) et Hagenbuchli
(33me), se présente seul devant Nagcl qui,
à chaque fois, parvient à détourner le
danger. A la lime, Dreyer seul devant
Meister manque son tir. Tirs au but :
26-21 (12-7 5-7 9-7). Pénalités : deux fois
2 minutes contre Young Sprinters ; trois
fois 2 minutes contre Lucerne.

DEUX ERREURS
La consternation marquait les visages des

partisans neuchâtelois a l'issue d'une ren-
contre qui laisse perplexe. Non seulement
Young Sprinters n'a pas su (on pas pn !)
forcer le destin ; mais, encore, il s'est
battu lui-même. Sa vitesse, son rythme —
des qualités qui avaient permis d'élever le
débat à Fribourg samedi — étaient de
bon augure en début de rencontre. Face
à une formation venue pour prendre au
moins un point selon la propre expression
de son entraîneur Wuthrich , l'équipe neu-
châteloise a contribué à sa perte pour
deux raisons majeures : nn trop grand
nombre de passes manquées et un mar-
quage pratiquement inexistant des ailiers
lucernois. La volonté des joueurs de Suisse
centrale a suffi pour faire pencher la
balance en leur faveur.

EFFONDREMENT
D'emblée, Lucerne afficha sa détermi-

nation de sauver un point. Jouant un sys-
tème primaire (pour ne pas dire inexis-
tant) les protégés de Wuthrich basaient leurs
actions sur une seule arme : la rupture.
Sur les attaques neuchâteloises, un homme
restait en faction sur sa ligne bleue de
défense. En spéculant sur cette tactique
simpliste — contre un adversaire attentif ,
elle serait vouée à l'échec — Lucerne trou-
va la victoire en fin de compte. La dé-
fense de Delnon se révéla d'un niveau
médiocre... Elle s'engagea sans considération
dans des actions offensives alors qne ses
attaquants affichaient une négligence dans
le marquage. Ce qui devait arriver se
concrétisa : Lardon (deux fois), Schranz
et Hagenbuchli partirent en rupture pour
battre Nagel. Heureusement que l'ultime
rempart neuchâtelois était dans une excel-
lente soirée. Il recula, à la limite de ses

possibilités, la défaite de son équipe. Tout
s'effondra dans l'ultime période.

Pourtant ! Au début de troisième tiers-
temps les Neuchâtelois avaient encore le
match en mains. Certes, l'avance à la
marque (deux buts) était mince. Mais, en
corrigeant les erreurs — ce qu'ils furent
incapables de réaliser — les « poulains »
de Delnon pouvaient encore sauver l'essen-
tiel : les deux points. Hélas ! En l'espace
d'une minute Lardon égalisait — Lucerne
se payant même le luxe de marquer son
second but alors qu'il jouait en état
d'infériorité numérique !

Une fois l'équilibre rétabli, les hommes
de Wnthrich, se battant tel un diable dans
un bénitier, Imposèrent leur loi. Alliant
condition physique et détermination, lis ob-
tinrent une victoire méritée. La victoire de
la volonté.

Par cette défaite, Young Sprinters a lais-
sé passer une chance inespérée — compte
tenu de la défaite de Villars Champéry
à Lausanne — de creuser le trou qui devait
lui assurer la quatrième place et la pro-
motion dans le tour de la sécurité. Hier
soir, l'équipe neuchâteloise était à la dérive...

Lausanne récompensé
LAUSANNE - VILLARS CHAM-

PÉRY 4-2 (2-1, 1-0, 1-1).
MARQUEURS : Heinzmann 4me ;

Winiger 6me ; Heiz lime ; Winiger
36me ; Piller 48me ; Friedrich 54me.

LAUSANNE : M a r t i n ;  Bernasconi,
Messeiller ; Nussbaum, Roccati ; Mayer,
Mévillot, Friedrich ; Wicki, Haussener,
Winiger ; Schlaeppi, Sulzener, Heinz -
mann ; Oeffner , Monod. Entraîneur :
Picard.

VILLARS CHAMPÉRY : Berthoud ;
Gallaz, Bovey ; Heiz, Daven ; Natter ,
B. Luisier, Piller ; G. Luisier, Bernas-
coni, .Wirz ; Mathieu, Riedi, Bonzon.
Entraîneur : J. Piller.

ARBITRES : MM. Fatton, de Neu-
châtel , et Henry, de Genève.

NOTES : Patinoire de Montchoisi.
Temps froid. Glace excellente. 1500
spectateurs. Pénalités : Lausanne q latre
fois deux ; Villars Champéry quatre fois
deux.

BON NIVEAU
La victoire fut la juste récompense

d'une équipe jeune et courageuse, dont
le talent a été en grandissant au fil
des matches. Les échecs précédents fu-
rent souvent dus à la malchance et au
manque d'expérience. Il était donc nor-
mal que les Lausannois renouent avec
le succès.

Le match fut d'un bon niveau. Les
joueurs locaux prirent l'avantage dès
les premières minutes et dominèrent le
plus souvent. Villars Champéry, en
opposant un jeu assez confus, eut la
chance de profiter de deux fautes du
gardien lausannois et ne fit , pour le
reste, qu'une assez faible impression.

Quant aux joueurs de Picard , ils éta-
lèrent un bon nombre de leurs quali-
tés. Le jeu présenté par l'équipe locale
fut ouvert, lo rythme soutenu et les
actions bien préparées. Sr.

• Le Canada a terminé, à Prague,
la série de ses matches internationaux
contre la Tchécoslovaquie en obtenant
le match nul 5-5 (0-3, 3-2, 2-0). Le
bilan de A la tournée - canadienne en
Tchécoslovaquie se solde par trois vic-
toires tchécoslovaques et deux matches
nuls. :

SI une prise de conscience des Joueurs
n'intervient pas dans un bref délai, c'est le
toru de relégation à brève échéance. Il ne
suffit pas de réussir des prouesses un
tour de relégation à brève échéance. Il ne

P.-H. BONVIN

CLASSEMENT |j
Matches Buts =

J. G. N. P. p. c. pts 1
1. Bienne 8 5 1 2 38 26 11 =

Fribourg 8 5 1 2 33 27 11 1
3. Sion 8 5 — 3 28 28 10 __
4. Y. Sprinters 9 4 — 5 31 27 8 g
5. Thoune 8 3 1 4 29 31 7 =
6. Villars Ch. 9 3 1 5 36 39 7 i

Lausanne 9 3 1 5 29 33 7 i
Lucerne 9 3 1 5 25 38 7 =

LE PREMIER BUT. — Le Neuchâtelois O. Wittwer, à gauche, ou
vre la marque contre Lucerne. Malheureusement, par la suite
ses coéquipiers se montrèrent bien maladroits et Lucerne en pro

f l t a  pour gagner (Avipress - Baillod

Premiers matches en IIe et IIIe ligues
La saison écoulée a été, comme on s'en

souvient , favorable aux clubs neuchâtelois.
Ceux-ci ont , en effet , réussi l'exploit de
rafler les trois passeports émis pour la
2me ligue. Le HC les Brenets s'est imposé
devant 13 formations jurassiennes , Serriè-
res s'est joué de la coalition de 12 équipes
vaudoises , genevoises et fribourgeoises alors'
qu 'Université Neuchâtel distançait , elle, 8
clubs neuchâtelois et 5 jurassiens.

Les trois nouveaux promus viennent donc
renforcer le contingent neuchâtelois de
2me ligue où ils prennent les places lais-
sées vacantes par Vendlincourt Saint-Imier
II et Payerne, les malheureux relégués en
division inférieure.

Les équipes ont été réparties de la ma-
nière suivante :

Groupe 11. — Il compte une unité sup-
plémentaire par suite de la mutation de
Sonceboz et du transfert de Laufon (pro -
mu de la région bâloise). Par ailleurs, on
retrouve ici les vieilles connaissances qui
sont : Courrendlin , Crémines, Court , Mou-
tier II et Saignelégier.

Groupe 12. — L'excellente formation de
Lyss a quitté cette subdivision pour parti-
ciper au championnat de l'ancien canton.
De ce fait , ce groupe n'est composé que
de six unités, soit : Corcelles Montmollin ,
les Brenets , Noiraigue, Saint-Imier , Sava-
goier et Sonvilier.

Groupe 13. ¦— Serrières et Univers i té
Neuchâtel se substituent à Fribourg (pro-
mu en Ire ligue) et à Payerne, qui n'a
pu lui éviter la chute. Pour lo reste, les vi-
sages connus demeurent : Genève Servette

III, Jonction Genève, Saint-Cergues, Val-
lorbe et Vallée de Joux II.

TROISIÈME LIGUE
Six sous-groupes offrent à nos yeux un

intérêt particulier , étant donné que nous y
rencontrons les équipes neuchâteloises et
jurassiennes. Ce sont :

Groupe lia: Cortébert , Reuchenette , Cor-
gémont , Saint-Imier II. — Groupe Ilb :
Rosières, Court II, Courrendlin II, Cour-
tételle. — Groupe lie : Delémont, Glove-
lier , Saignelégier II, Vendlincourt. — Grou-
pe 12a : Couvet, Neuchâtel Police, Cor-
celles Montmollin II. — Groupe 12b : Sa-
vagnier II, les Ponts-de-Martel, les Gene-
veys-sur-Coffrane, Serrières IL — Groupe
12c : Sonceboz II, Tavannes, Tramelan II,
le Fuet-Bellelay, Reconvilier.

PREMIERS RÉSULTATS
Pour une minorité d'équipes, la compéti-

tion a débuté le mois passé déjà. Cepen-
dant , la plupart des clubs entameront,
quant à eux, le championnat incessamment.
Les résultats suivants ont été enregistrés
jusqu 'au 30 novembre 1969 :

2me ligue : Moutier II - Laufon 0^-5 ;
Moutier II - Courrendlin 2-2 ; Saignelé-
gier-Sonceboz 4-3 ; Saint-Imier - les Bre-
nets 8-2 ; Corcelles Montmollin - Sonvi-
lier 17-2 ; Saint-Imier - Corcelles Mont-
mollin 5-10 ; les Brenets - Noiraigue 2-10 ;
Serrières - Université 9-3 ; Serrières - Jonc-
tion Genève 3-5 ; Vallorbe - Vallée de
Joux II 4-2 ; Université - Genève Servette
III 3-15 ; Serrières - Vallorbe 7-1.

3me Ujgue : Serrières II - Ponts-de-Mar-
tel 4-7 ; Serrières II - Geneveys-sur-cof-
frano 7-1. Liet

Le froid et la neige contrarient la compétition
Le froid a fortement mordu sur le foot-

ball, en cette neigeuse fin de novembre.
Dans les séries inférieures, cela s'est traduit
par le renvoi de nombreux matches, dans
toutes les catégories de jeu. Le champion-
nat n'en souffrira d'ailleurs pas, puisque les
compétitions avaient bénéficié d'un mer-
veilleux automne, qui avait permis de les
avancer, tant et si bien que l'on a même
entamé les matches-retour dans certains sec-
teurs. Il faut tou t de même garder quel-
que chose... pour le printemps.

Au cours du dernier week-end, on a sur-
tout joué du côté de Genève, où les matches
de deuxième ligue ont tous eu lieu. Tout
comme au premier tour (où la rencontre
resta sans décision), le chef de file City a,
de nouveau, pâti de sa confrontation avec
Compesières. Battu par cet « outsider »,
City conserve certes son premier rang au
classement, mais il sera cependant moins à
l'aise qu'avant, lorsqu 'il reprendra , au prin-
temps, son duel avec le C.S. International ,
qui, dimanche, était au repos. A noter aussi
la victoire de Plan-les-Ouates, qui a pris
revanche, sur Lancy, de sa défaite du pre-
mier tour, et qui laisse de ce fait la
« lanterne rouge » à Versoix : il était temps,
car ce dernier vient , lui aussi, de provoquer
une surprise en s'imposant à Onex. Comme
on le voit , ce groupe genevois n'a pas fini
de nous étonner...

L'unique autre match de Ile ligue dont
nous ayons eu connaissance s'est joué à
Fribourg où, à la Motta , Central et Fri-
bourg II se partagèrent l'enjeu.

En troisième ligue, les chefs de file gene-
vois se sont tous assurés de nouveaux
gages pour l'avenir. Saint-Jean et Star-
Sécheron demeurent donc premiers, respec-
tivement, des groupes I et III, tandis que
Choulex et Veyrier continuent à mener dans
le groupe II , alors que Satigny leur donne

la chasse avec l'espoir légitime de les dé-
trôner par la suite.

Chez les Fribourgeois, Attalens, premier
du groupe I, se voit rejoint par Gumefens
tandis qu 'Arconciel mène dans le groupe II ,
tout comme Courtepin et Cugy dans les
autres subdivisions.

A noter encore, chez les Valaisans, la
victoire de Leytron sur Martigny II , l'équipe
gagnante continuant ainsi à poursuivre, avec
équivalence de chances, le chef de file
bas-valaisan, Orsières.

Sr.
CLASSEMENTS DE Ile LIGUE

VAUD I. - 1. Assens 11 - 17 ; 2. Isar
Renens, Renens F.-C. et Le Sentier 11 - 16;
5. Crissier 11 - 14; 6. Vallorbe 11 - 10;
7. Le Mont Lausanne 10 - 9 ; 8. Orbe
11 - 8;  9. Grandson ; 10. Yverdon II;
11. Bavois.

VAUD II. — 1. Montreux 11 - 20;
2. Stade-Lausanne 11 - 14 ; 3. Aigle,
Chailly et Union 11 - 13; 6. Saint-Prex

11 - 12 ; 7. Lutry 10 - 10 ; 8. La Tour-de-
Peilz 11 - 9 ;  9. Stade Payerne 1 1 - 8 ;
10. Bursons 11 - 5 ; 11. Forward Morges
11 - 3.

GENÈVE. — 1. City 12 - 19 ; 2. CS In-
ternational 11 - 16; 3. Compesières et
Lancy 12 - 14; 5. Collex-Bossy 12 - 13 ;
6. CS Italien 12 - 12 ; 7. Vernier 12 - 11;
8. Onex et Signal Bernex 12 - 10 ; 10. Plan-
les-Ouates 1 2 - 6 ;  11. Versoix 11 - 5.

FRIBOURG. — 1. Beauregard Fribg.
12 - 20 ; 2. Portalban 12 - 17 ; 3. Fétigny
12 - 16 ; 4. Bulle 12 - 15 ; 5. Central Fri-
bourg 12 - 13 ; 6. Estavayer 11 - 12 ;
7. Domdidier et Richemond-Daillettes 12 -
11 ; 9. Fribourg II et Villars-su r-Glàne
1 2 - 7 ;  11. Morat 11 - 1.
' VALAIS. — 1. Salquenen 12 - 19;
2. Saint-Léonard 12 - 17 ; 3. Sierre 12 - 16 ;
4. Conthey 12 - 15 ; 5. Saint-Mau rice 11 -
12; 6. Saxon 11 - 11 ; 7. Vernayaz 12 -
10 ; 8. Vouvry 12 - 9 ; 9. Collombey et
Viège 12 - 8 ; 11. Port-Valais 12 - 5.
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FOOTBALL

Le comité central de l'Association
suisse de football a fixé les lieux des
deux prochains matches internationaux
qui se dérouleront en Suisse.

La rencontre Suisse-Espagne du 22
avril sera organisée à Lausanne alors
que la confrontation Suisse . France
aura lien le 3 mai à Bâle.

CYCLISME
Classement final des Six jours ama-

teurs de Zurich : 1. Baert-Schneider
(Be-S) 6 points ; à trois tours : 2. Du-
pontreux-Moneyron (Fr) 3 p. 1; à i
tours : 3. Pflster-Savary (S) 12 p. ; 4.
Herger-Honz (S-All) 4 p. ; 5. Erik et
Sture Pettersson (Su) 0 p. ; 6. Goesta
et Thomas Pettersson (Su) 0 p., etc.

HANDBALL
Championnat suisse de handball à

sept : ligue nationale A : TSG Berne-
Grasshoppers 7-18 ; Saint-Otmar Pfadi
Winterthour 11-8.

Ligue nationale B, groupe ouest : G.
G. Berne-TV Zofingue 17-8 ; RTV Bâle-
TV Sissach 12-13.

Deux équipes n'ont encore perdu uucun point
Le quart du championnat de première ligue est j oué

La Chaux-de-Fonds II mène toujours la
barque dans le groupe 5 de première li-
gue. Après cinq matches, elle n'a encore
perdu aucun point. C'est une référence
quand on sait que cette équipe a déjà ren-
contré Le Locle et Fleurier. Mai s Mou-
fier , qui compte un match de retard , est
théoriquement à égalité avec le chef de
file. Il doit donc également être considéré
comme un sérieux prétendant au titre.

Quant à Vallée de Joux, qui s'annonçait
très redoutable , elle a dû baisser pavillon
au Locle, face à une formation qui com-
mence seulement à trouver son plein ren-
dement. Huggler et ses « poulains » sem-
blent , désormais, capables de tenir un rôle
en vue. On a assisté, également, à la
deuxième victoire de Tramelan. Victorieuse
aux Vernets, l'équipe jurassienne ne de-
vrait pas connaître de gros soucis cette '

saison , cela d'autant plus que Young Sprin-
ters II semble incapable de glaner suffi-
samment de points pour éviter la reléga-
tion.

MOUTIER A L'ÉPREUVE
Plusieurs matches importants sont au

programme de la semaine. C'est ainsi
que , vendredi , La Chaux-de-Fonds II et
Moutier se rendront à Yverdon et à Fleu-
rier , respectivement. Or, Vaudois et Neu-
châtelois sont à la recherche de leur pre-
mier succès à domicile. Il serait éton-
nant que l'un et l'autre subissent une
nouvelle fois la loi de l'adversaire. Mais
nous ne nous hasarderons pas à faire un
pronostic. En fait , tant Yverdon que Fleu-
rier peuvent créer une surprise. Moutier
n 'aura , d'ailleurs, pas une fin de semaine
des plus séduisantes puisque, après avoir
été à Fleurier , il devra monter à la Vallée

de Joux, dimanche. Si les Prévôtois se ti-
rent sans dégât de ce week-end, ils pour-
ront être considérés comme les princi-
paux favoris du groupe.

Deux autres rencontres sont prévues : de-
main, Young Sprinters H - Tramelan ;
samedi, Genève Servette II - Le Locle. Les
visiteurs 6ont favoris dans chacune d'elle.

R. N.

CLASSEMENT
1. Chx-de-Fds II 5 5 0 0 18 9 10
2. Moutier 4 4 0 0 39 12 8
3. Le Locle 5 3 1 1 19 8 7
4. Vallée de Joux 5 3 0 2 22 17 6
5. Yverdon 5 2 0 3 23 26 4
6. Tramelan 5 2 0 3 14 26 4
7. Fleurier 5 1 1 3 12 10 3
8. Genève Serv. n 5 1 0 4 20 19 2
9. Y. Sprinters II 5 0 0 5 7 47 0
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REPRISE DU CHAMPIONNAT
Ile ligue : 15 mars 1970.
Hle et IVe ligues : 22 mars 1970.
Juniors A : 22 mars 1970.
Juniors B et C : 4 et 5 avril 1970.

CHAMPIONNAT JUNIORS
DU PRINTEMPS

Les clubs qui désirent inscrire de nou-
velles équipes juniors pour les champion-
nats du printemps sont priés de lo faire
jusqu 'au jeudi 18 décembre 1969 au plus
tard.

ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE
DE L'A.CN.F.

Une assemblée générale extraordinaire ,
avec répartition des subsides Sport-Toto,
est fixée au jeudi 18 décembre 1969, à
l'hôtel de la Gare, à Corcelles. Les clubs
recevront encore une convocation.

Comité central de l'ACNF t
le secrétaire : le président :

R. HUOT J.-P. BAUDOIS

L'Angleterre se prépare pour le Mexique

En vue du match international contre le
Portugal, prévu le 10 décembre à Londres,
Alf Ramsey, entraîneur de l'équipe d'An-
gleterre, a procédé à une première sélec-
tion.

Ce choix a suscité beaucoup d'intérêt.
En effet , les noms retenus par Alf Ram-
sey devraient en principe figurer sur la
liste des quarante que l'entraîneur établira
en janvier pour le championnat du monde
au Mexique. : • ¦

Sept éléments de Leeds United, cham-
pion d'Angleterre;... ont.,été convoqués, soit
Cooper, Reaney, Jack Charlton, Hunter,
Madeley, Clarke et Jones. Madeley est,
avec l'arrière d'Arsenal Simpson, le seul
joueur qui, jusqu'ici, n'a jamais fait l'ob-
jet d'une sélection soit avec les « moins
de 23 ans » ou l'équipe nationale.

Aux côtés de Jack Charlton, sept au-
tres membres de la formation champion-
ne du monde ont été choisis, soit Stiles
(Manchester United), Moore (West Ham
United), Banks (Stoke City), Bail (Ever-

ton), Bobby Charlton (Manchester United),
Hurst et Peters (West Ham United).

La présence de Stiles est au centre de
toutes les discussions. L'irascible demi de
Manchester vient seulement de jouer son
premier match de championnat de la sai-
son, samedi dernier. Il avait été long-
temps immobilisé par une blessure au ge-
nou.

L'irascible Stiles toujours là

La sélection suisse des juniors partira
demain à destination du Portugal où elle
affrontera, à deux reprises, l'équipe portu-
gaise , le 5 décembre à Porto et le 7 dé-
cembre à Lisbonne. Les joueurs suivants
seront du voyage :

Gardiens : Morel (Wettingen), Engel
(Ibach). Arrières et demis : Althaus (Kœ-
niz) , Coray (Vaduz), Feuz (Soleure), Glanz-
mann (Granges), Mariétan (Servette), Mon-
tandon (Bévilard), Muller (Etoile Carouge),
Niedermann (Wettingen), Parietti (Porren-
truy), Scheller (Granges). Avants » Beyeler
(Lugano), Claude (La Chaux-de-Fonds), Gre-
gorini (Thoune), Guélat (Porrentmy) et
Marti (Young Boys).

Les juniors suisses
au Portugal
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Première victoire de Munich 1860 depuis deux mois
Ai I F M A T i N F  i Borussia Mœnchengladbach seul en tête du classement

Le premier tour approche de son> terme
et, malgré le temps assez mauvais du der-
nier week-end , toutes les rencontres ont
pu se dérouler ; en raison de l'obligation
de terminer le championnat plus tôt que
d'habitude à cause des championnats du
monde, il faut espérer que la météorolo-
gie sera favorable au football , ces prochai-
nes semaines. Il reste encore 20 journées
et, au printemps, il sera indispensable de
jouer plusieurs fois deux matches par se-
maine.

Le match vedette de cette quatorzième
journée était sans conteste celui qui , à
Cologne, opposait le club local à Borus-
sia Mœnchengladbach. Les deux équipes
étaient en tête avec le même nombre de

points , avant la rencontre. Au cours d'une
partie d'une qualité exceptionnelle et d'une
tension constante , Mœnchengladbach finit
par l' emporter de justesse grâce à un but

du Français Le Fèvre, 2 minutes avant le
coup de sifflet final. Dommage pour Co-
logne , qui , au vu de sa prestation , ne mé-
ritait pas de perdre. Ce petit but pour-
rait se révéler déterminant , lors du dé-
compte final des points , au mois de mai.

RÉVEIL DES « LIONS »
A l'autre bou t du classement, les «Lions»

de Munich 1860 ont profité de l'arrivée
de leur nouvel entraîneur Bimbo Binder

pour interrompre la série des 9 défaites
consécutives et gagner , bien que modeste-
ment (1-0), contre Eintracht Braunschweig.

Malgré l' absence du gardien Radencovic,
pourtant l'âme de l'équipe, celle-ci s'est
battue magnifiquement e( a amplement
mérité de glaner l'enjeu complet. Malheu -
reusement pour elle, les concurrents la pré-
cédaient immédiatement ont également em-
poché soit un point , soit les deux. Le re-
tard reste donc le même mais l'esprit et
la qualité de l'équipe ont fortement changé
et il n'est plus tout à fait aussi certain
que 1860 sera relégué.

AVEC DES DIAMANTS
Les Berlinois de Herth a continuent de

tenir le haut du pavé et, grâce à leur vic-
toire indiscutable sur Kauserslautern, ils
font partie du quatuor de tête dont on
pense qu 'il fournira le champion de 1970.

Dans ce groupe , on trouve également Bayern
Munich , qui , malgré l'absence du marqu eur
Muller, est parven u à s'imposer de justes-
se à Hanovre , à l'issue d'un match où les
Bavarois démontrèrent leur classe et leu r
routine. Comme d'habitude , Beckenbauer
fut brillant autant qu'efficace : le meilleur
sur le terrain. L'entraîneur de Hanovre,
Tchaïkovski , anciennement chez Bayern , es-
time qu'« on ne peut plus guère payer un
joueu r comme Beckenbauer qu'avec des
diamants ».

Dans le camp des Hambourgeois, après
leur rencontre contre Schalke, l'ambiance
était plutôt froide et propice aux repro-
ches réciproques entre la défense et l'at-
taque. Seeler était furieux que sa défense
n'est jamais capable de finir un match
sans recevoir de but alors que les arriè-
res rétorquaient , avec raison, qu 'avec au-
tant d'occasions de buts, il était lamen-
table que les avants n'aient battu qu 'une
fois le gardien adverse. En fait, pour la
6me fois consécutivement , Schalke est re-
parti invaincu de Hambourg.

Carl-Heinz BRENNER

LE MOiVDE A L'EMVERS. — On peut dire qu'il l'est, ici, pour
l' attaquant berlinois Ferschl dont la mésaventure ne p araît pas

intéresser le gardien Schnarr, de Kalserslat Uern
(Kej- stone)Cagliari mieux placé que l'an dernier

ITA LI E 1 Un tiers du championnat est sous toit

Le premier tiers du championnat d'Italie
est sous toit. A l'exception de Milan et
de Bologne , toutes les équipes comptent
dix rencontres à leur actif. A ce stade ,
il est intéressant de tire r un parallèle avec
la situation de l'an passé à la même
époque.

Comme il y a douze mois , Cagliari oc-
cupe la première place avec le même ac-
tif (16 points). Mais la marge des Sardes
sur leurs poursuivants et nettement plus
favorable cette fois. Alors que , l'an passé,
Milan et le futur champion, Fiorentina,
suivaient à une longueur , il faut , cette sai-
son descendre trois échelons pour trouver

le mieux placé, Inter (et peut-être Milan
s'il gagne son match de retard). Quant à
Fiorentina , troisième, il accuse un retard
de quatre points. Est-ce à dire que l'équi-
pe du Sud réussira là où elle a échoué
de peu l'an passé ? Nous sommes loin d'en
être convaincu mais il faut pourtant rele-
ver que , depuis qu'elle a distancé ses ri-
vaux , l'équipe de Scopigno bénéficie de
circonstances particulièrement favorables :
à tour de rôle, les autres prétendants con-
naissent des revers qui font son bonheur.

Dimanch e, ce fut au tour de Fiorentina
de trébucher. Les Toscans, qui se dépla-
çaient à Turin pour affronter Juventus

durent passer sous le joug des maîtres de
céans. Cette partie , émaillée d'incidents , du-
ra finalement... 97 minutes. Cela explique
que le premier but des Piémontais fut
marqué à la 48me minute... de la première
mi-temps. Les esprits s'échauffèrent encore
dès la reprise et l'arbitre dut envoyer aux
vestiaires Merlo et Del Sol (61me minu-
te), peu avant qu'Anastasi trompe Super-
chi pour la seconde fois.

Pendant ce temps, Cagliari jouait à Vé-
rone. Privés de Cera et de Riva, les visi-
teurs eurent encore la malch ance de voir
Domenghini tromper son propre gardien ,
après vingt minutes. Heureusement pour le
chef de file , les joueurs de la « Cité des
amants » ne surent pas tirer profit de la
situation et Greatti parvint à égaliser
(84me). Cela fit dire à Rivera , qui assis-
tait en spectateu r au match Sampdoria -
Milan (1-1) buts de Combin et Crestin :
t En l'espace de sept minutes, nous avons
perdu deux points : l'égalisation de Samp-
doria et celle de Cagliari. »

PENALTY DISCUTABLE
Par sa nette victoire sur Lazio, Inter

dépasse Fiorentina et se retrouve au deuxiè-
me rang. Les « bleu et noir » prirent d'em-
blée l'avantage par Mazzola. Mais ce n'est
qu 'en seconde mi-temps, et grâce à un pe-
nalty très discutable (la faute de Mazza
contre Corso ayant été, semble-t-il, com-
mise à l' extérieu r du carré fatidique), que
Bertini augmenta l'écart. La marge de sé-
curité fut signée par Boninsegna. Autre
heureux de cette dixième journée : Bari ,
qui , même s'il ne fut pas transcendant ne
laissa cependant pas échapper l'occasion de
glaner deux points précieux aux dépens
de la lanterne rouge.

Rien de particulier à signaler des trois
autres matches nuls. C'est dans le fait que
les deux clubs en lice évoluaient avec des
formations incomplètes qu'on recherchera
la cause du 0-0 sanctionnant la rencontre
Rome - Turin. 0-0 également entre Naples
et Brescia. Là, c'est avant tout au manque
de pouvoir réalisateur de l'attaque napoli-
taine qu'on attribuera ce résultat. Enfin ,
le 1-1 entre Bologne et Vicence aura per-
mis au marqueur visiteur Vitali de rejoindre
Chiarugi en tête du classement des mar-
queurs de la péninsule.

CA. :

Le premier a toujours raison
^̂ ^̂  ̂

Deux 

styles 

opposés 

se succèdent
^M  ̂ à la tête de la ligue À

Ce championnat tourne à la farce ; il ne s'impose
nullement d'aller faire les petits rigolos à Mexico : nous
avons tout sur place. Le tir-pipes est ouvert et on
« se la fend » ; le jeu de massacre est permanent.

Pourtant, à la réflexion, certains aspects du nivelle-
ment sont tristes parce que, qu'on le veuille ou non,
une certaine élite est nécessaire et pas qu'en sport.
L'élite est un exemple, un guide ; elle exerce un puis-
sant attrait sur ceux qui aimeraient y entrer. Si elle est
parfois jalousée, elle fascine, subjugue et, bien que
crainte, elle est secrètement admirée.

DE PLUS EN PLUS HASARDEUX

Eh bien ! cette élite des quatorze équipes de ligue A
a perdu la tête, n'offrant plus que l'ombre du profes-
seur Nimbus tentant d'aligner des noix sur un bâton.
La réussite est éphémère, le match de huit en juit jours
plus mystérieux, son résultat plus hasardeux. Il est en
train de naître un champion au rabais ; les dés seront
jetés dans la dernière journée, celle du quatorze juin et,
selon leur ordre, celui-ci ou celui-là sera projeté sur
le podium d'où il clamera sobrement, mais intelligem-
ment : « Je tâcherai de faire mieux la prochaine fois. »
En quoi, le bougre ne s'avancera pas trop, car ce ne
sera pas difficile.

Aujourd'hui, les premiers possèdent quatorze points
en onze matches et une douzaine de clubs ne sem-
blent pas gênés d'être des soupirants au titre. Or, cette
moyenne de points est, à peu de chose près, celle à
laquelle aspirent ceux qui cherchent à éviter la reléga-
tion. En d'autres termes, le titre a perdu la moitié
dé sa valeur.

Jamais, comme ce coup-ci, une équipe forte et régu-
lière aurait pu creuser un écart plus que décisif. Cette
équipe devait être Servette, de par son départ en
« goal » majeur : huit points en quatre matches. Après
cette quatrième victoire, six à deux contre Lausanne ;
les stratèges, aux anges déliraient. Çà I c'est du foot-
ball.

Ballabio, bouleversé par ces prophètes, rappelait,
à toute et en grande pompe, Bosson et Pottier. La preu-
ve d'une certaine façon de jouer triomphait brusque-
ment. Les Servettiens expliquaient : « Maintenant, on
peut jouer court, on a des soutiens ; la défense monte, *Et j'en oublie. Ame simple se demande où a bien pu
passer tout ce bazar ? Car depuis le 20 septembre
Servette n'a plus gagné. Il s'est vidé devant Lausanne,
ne récoltant que quatre points en sept matches.

UN POINT D'AVANCE SUFFIT
Zurich, à l'opposé, joue « tout faux >, faisant hurlerles spécialistes. Kuhn, trimballé d'un poste à l'autreattend de finir gardien. De loin la plus forte équipe surle papier, elle paie des erreurs passées, celles des trans-ferts mais aussi les actuelles. Or, malgré tout Gaw-liczek a raison : il est premier et le premier a toujoursraison. Le brave homme oublie qu'il pourrait être enête avec cinq ou six points d'avance, mais ça, c'estI amoureux du bon jeu qui le demande ; lui s'en moqueSon bu. est d'être champion et un point d'avanTsur

lier» AI 
me 

•"""• 
Bâ '° ''¦ démontré la saison der

'
mère Alors, si ceux qui avaient tout pour bien faire

^
dégonflent misérablement, que penser de la" llZ

A. EDELMANN-MONTY

Saint-Etienne est très déçu

~ FBrte ë̂^MJIl II n'a pas obtenu les
satisfactions désirées en coupe d'Europe

Le bel optimisme qui suivait le premier
tour des coupes d'Europe s'est estompé à
la suite de l 'é l iminat ion de Saint-Etienne
et de Marseille. Les Stéphnnois étaient-ils
trop confiants ? Les journaux ont telle-
ment répété qu 'ils étaient les plus forts,
qu 'ils étaient invaincus sur leur terrain en
coupe d'Europe, qu'ils dominaient le cham-
pionnat de la tète et des épaules, qu 'ils
ont probablement vendu la peau de l'ours
avan t de l'avoir tué.

UN NOUVEAU
Ce coup du sort a, semble-t-il , sérieuse-

ment attaqué le moral des Stépbanois. Di-
manche dernier , contre Valcnciennes (1-0),
et à domicile pourtant, il a fallu un ex-
ploit personnel pour que Saint-Etienne
maintienne sa réputation. Cet exploit, c'est
Parizon qui l'a réalisé. Cet ailier droit , an-
cien international junior, avait la lourde
tâche de remplacer Samardzic. I.arqué , con-

tre Legia de Varsovie, avait déjà tenté le
même exploit , mais sans y parvenir. Pari-
zon, lui , malgré ses 19 ans, s'est taillé,
dimanche, une réputation de vedette , non
seulement parce qu'il a marqué l'unique
but du match , mais encore parce que tout
au long de In partie, il s'est affirmé com-
me étant un grand joueur. Pourvu que ça
dure, car, en France, il est très fréquent
que des juniors brillent, puis se ternissent.
Ainsi, Saint-Etienne se console avec le
championnat de France, mais cette posi-
tion « dans un fauteuil » n'a rien de très
enthousiasmant pour des joueurs qui pen-
saient faire une grande carrière en coupe
d'Europe des champions.

ANGOISSES
A Marseille, malgré l'élimination de la

coupe des vainqueurs de coupe, le publie
était nombreux au ", Stade Vélodrome
(20,000 spectateurs) pour voir les Corses

:. de Bastia (3-3). II. faut dire,, que Marseille
compte de nombreux Corses, pour qui les
visites d'Ajaccio et de Bastia sont autant
de pèlerinages. Autant dire qu'il y avait
du bruit , dimanche dernier. Les marqueurs
marseillais : Skoblar, Mitlc et Joseph. Deux
Yougoslaves et un Africain ; où sont les
Français ?

II reste une journée avant la fin du pre-
mier tour , et déjà certaines équipes con-
naissent des sueurs froides : Rennes, qui,
malgré son redressement, ne parvient pas à
quitter la lanterne rouge ; Lyon, où Guy
et Di Nallo (?) ne jouent plus ; et surtout
Red Star, qui , pour ne pas faillir à la
tradition des équipes parisiennes, descend
lentement mais sûrement de la place d'hon-
neur qu'il occupait voici deux mois vers
le gouffre menaçant de la seconde division.

Jean-Marie THEUBET

Allemagne
Matches Buts

i D w ,. , J- G. N. P. p. c. Pts1. B. Mœnchengl. 14 9 3 2 26-11 212. Cologne 14 9 1 4 35-14 193. Bayent Munich 14 9 1 4 31-15 194. Hertha Berlin 14 8 2 4 23-17 185. Hambourg 14 6 4 4 26-20 166. Bor. Dortmund 14 7 2 5 25-22 167. Schalke 04 14 6 4 4 19-20 16S. Stuttgart 14 6 3 5 29-28 15
'¦ 5̂  Oberhaus. 14 6 1 7 23-20 1310. RW Essen 14 4 5 5 18-21 1311. Hanovre 14 5 2 7 20-22 1212. Kaiserslautem 14 4 4 6 15-21 V13. Eint. Francfort 14 5 2 7 19-26 1214. Duisbourg 14 4 4 6 17-24 1215. Eint. Braunsch. 14 3 5 6 14-23 lî16. Werder Brème 14 3 4 7 16-23 1017. Alem. Aix/Ch. 14 4 2 8 17-30 1018. Munich 1860 14 3 1 10 10-26 7

France
1. Saint-Etienne 15 12 3 0 50-17 272. Bordeaux 16 8 4 4 27-19 203. Marseille 15 7 5 3 25-15 194. Strasbourg 16 9 1 6 38-30 195. Sedan/RCP 16 6 6 4 23-21 186. Nantes 15 7 3 5 27-22 177. Angoulème 16 5 7 4 25-19 178. Nîmes 16 6 3 7 29-24 15
9- Me(z 16 5 5 6 28-22 1510. Angers 15 5 4 6 26-30 1411. Sochaux 15 4 6 5 22-26 1412. Ajaccio 16 6 2 g  15-19 14

13. Red Star Paris 15 4 5 6 21-29 1314. Rouen 16 4 5 7 24-">6 1315. Lyon 16 5 3 8 28-40 1316. Bastia 16 5 2 9 26-37 1217. Valenciennes 16 4 4 8 28-40 1218. Rennes 16 2 6 8 22-44 10

Italie
I. Cagliari 10 6 4 0 12- 4 16
;• In.ter 10 5 3 2 15- 8 13
3. Fiorentina 10 5 2 3 11-1 1 12
4. Milan 9 4 3 2 11- 6 1i
5. Vicence 10 4 3 3 14-10 11
6. Rome 10 4 3 3 11-11 U
7- Bari 10 3 5 2 4 -5  118. Bologne 9 2 6 1 10- 8 10
9- Lazio 10 4 2 4 11-10 10

10. Turin 10 3 4 3 8-10 10
11. Juventus 10 3 3 4 11- 9 912. Vérone 10 3 3 4 7 -9  913. Sampdoria 10 1 6 3 7 - 8  8
14. Naples 10 2 4 4 5 - 7  8
15. Brescia 10 1 4 5 6-14 6
16. Palerme 10 0 3 7 7-20 3

Angleterre
1. Everton 21 16 3 2 43-10 3S
2. Leeds 22 U 10 1 42-19 32
3. Liverpool 22 10 8 4 37-24 28
4. Wolverhampton 22 9 9 4 31-24 27
5. Manchester C. 21 10 6 5 34-20 26
6. Chelsea 21 8 10 3 28-20 26
7. Derby 22 10 5 7 31-22 25
8. Stoke 21 8 8 5 34-32 24
9. Manchester U. 22 8 8 6 33-33 24

10. Tottenham 21 9 5 7 28-29 23
11. Coventry 21 8 6 7 23-22 22
12. Arsenal 22 6 10 6 24-22 22
13. Newcastle 21 8 4 9 24-19 20
14. Nottingh am F. 22 4 11 7 25-34 19
15. West Ham 21 6 6 9 26-28 18
16. West Bromwich 21 6 5 10 26-29 17
17. Btirnley 22 4 9 9 24-31 17
18. Ipswich 22 5 7 10 23-35 17
19. Crystal Palace 21 3 9 9 21-35 15
20. Southampton 22 2 10 10 28-41 14
21. Sunderland 23 2 8 13 14-40 12
22. Sh. Wedncsday 21 3 5 13 18-39 11

I Sur le plan des compétitions
européennes, le bilan est des plus éloquents

Le public anglais a porte son attention
sur le comportement de ses représentants
dans les compétitions européennes. Le bi-
lan est éloquent puisque Leeds, Manches-
ter City, Arsenal , Southampton et Newcas-
tle ont passé vingt-six buts contre quatre
à leurs adversaires. Leeds, très en verve,
s'est imposé par 6-0 face à Ferencvaros,
champion de Hongrie. Manchester City a
fait mieux encore en réussissant huit buts
contre les Belges de Lierse. Arsenal s'est
attaqué au successeur probable de Benfi -
ca , Sporting, et lui a infligé, en deux ren -
contres , 3-0 sans histoire. Southampton est
déjà qualifié dans la coupe des villes de
foire. (8-4 face à Guimaraes.) Newcastle
s'est également qualifié dans cette compé-
tition , mais avec moins de panache , puis-
qu 'un seul but lui a suffi pour arriver à
ses fins. Leeds, Manchester City et Liver-
pool devraient pouvoir atteindre un stade
avancé dans les différentes compétitions ;
on espère pour le moins les demi-finales...
Les Anglais, dans l'optique de Mexico, ai-
merait bien savoir ou vérifier ce que vaut
leur football. Ils doivent être rassurés !

MATCHES AU SOMMET
La vingt-deuxième journée a provoqué

des mouvements intéressants, qui risquent
de préfigurer l'évolution du championnat.

Leeds poursuit Everton avec acharnement.
Le champion en titre a obtenu une vic-
toire très significative face à Manchestei
City. Everton espérait voir son adversai-
re mordre la poussière. Très sûr de lui ,
insolent par instants, Leeds a vaincu Man -
chester City par 2-1. Précisons que le club
recevant n'a rien fait pour faciliter les en-
treprises de son adversaire. Le match a
été passionnant, acharné, mais sans dépas-
ser les limites admises. En boxe, les ju-
ges auraient accordé un point aux deux
excellents protagonistes. En football , la vic-
toire a souri au plus réaliste., puis elle a
basculé dans son camp. Everton n 'a pas
joué ; de ce fait , Leeds est à trois points
du chef de file. Le duel s'annonce parti-
culièrement « gratiné » . Nous parlons de
duel car il semble, de plus en plus , que
la lutte pour le titre va se limiter à deux
équipes.

FOURMIS DANS LES JAMBES
Leeds a quatre points d'avance sur les

suivants. En effet , Liverpool a été battu
en ses terres par Arsenal , une équipe qui
a soudain des fourmis dans les jambes.
Cette défaite sera lourd e de conséquence
pour Liverpool. Battu par Leeds , Manches-
ter City est dans une situation , semblable.
Wolverhampton suit , mais à la nage... deux

voitures qui roulent sur l'autoroute ! Derby
County mange son pain noir ; il rétrogra-
de à nouveau. Le néophyte a perdu de-
vant son public, face à Nottingham, un
match qu 'il aurait gagné nettement il y a
moins d'un mois. Crystal Palace cherche
à sauver sa peau. Le second néophyte a
arraché un point à Southampton, celui de
l'espoir.

Cinq matches ont été renvoyés par suite
des chutes de neige et de la vagu e de
froid qui fait grelotter toute l'île...

Gérald MATTHEY

Real Madrid va jouer aujourd'hui
son 95me match de coupe d'Europe

Vieux routinier de la coupe d'Europe,
Real Madrid aborde néanmoins avec in-
quiétude le match retour des huitièmes de
finale de la coupe des champions qui l'op-
pose, ce soir, sur son terrain, à Standard
de Liège,

REMPLAÇANTS
Battu 1-0 en match aller à Liège, Real

part avec un handicap qui n'est pas insur-
montable. Mais l'équipe madrilène devra
pniser dans ses réserves. L'absence de plu-
sieurs titulaires blessés, les gardiens de but
Junqueras et Bctancourt , l'arrière De Feli-
pe, et l'avant Paraguayen Fleitas, notam-
ment, ont obligé l'entraîneur de Real, Mi-
guel Munoz, à faire appel aux réservistes
De Diego, Zunzunegui, Vidal et De Grande,
notamment. Cet apport de sang neuf , s'il
rajennit l'équipe « merengue », se fait au
détriment de l'homogénéité de l'ensemble.

L'entraîneur de Real reconnaît les dif-
ficultés que devront affronter ses joueurs
devant Standard de Liège, mais il mise sur
le courage de son équipe, qui, dit-il , « dé-
cuple ses efforts dans l'adversité ». Cepen-
dant , à quelques heures de ce grand match ,
l'entraîneur de Real n'a pas définitivement
arrêté son choix et décidé de la composition
de son équipe. Il a ememné 16 joueurs
faire une retraite dans la Sierra, à soixante
kilomètres de Madrid , pour cimenter la
nouvelle formation.

L'ENTHOUSIASME
Cependant, l'atout majeur de Real dans

ce match demeure l'enthousiasme survol té
des partisans madrilènes qui ne seront pas
moins de 120,000 à remplir le magnifique
stade Santiago Bernabeu, en dépit du froid
très vif régnant sur la capitale espagnole.

Real Madrid , qui a déjà battu Standard
de Liège deux fois en coupe d'Europe ,
jouera ce soir sa 95mc partie dans cette
compétition. Mais l'équipe beige actuelle,
encore invaincue chez elle cette année en
championnat, est beaucoup plus forte que
celle qu'avait battue, autrefois, Real Madrid.
A l'inverse, le Real actuel n'est plus ce qu'il
était , du temps de Di Stcfan o, Puskas, San-
tamaria.

Le coup d'envoi sera donné à 20 h 30
et le match sera retransmis par l'Eurovi-
sion et, pour la première fois, en direct , par
satellite , dans plusieurs pays d'Amérique
latine.

Il y a eu du... Ryf-ifi aux Charmilles
Le championnat est entré dans sa phase

sibérienne. On joue, maintenant , avec de»
bas de laine et le manteau de fourrure,
Quant aux spectateurs , ils se recrutent uni-
quement parmi les plus chauds partisans
des sports d'hiver. Déjà dans les Montagnes,
le neige et le froid ont bloqué les portes
des stades et le classement général risque
d'être gelé jusqu'au retour des beaux jours.

La convalescence des Rhénans est termi-
née et ce sont les Seclandals qui ont eu la
primeur de cette nouvelle. La bise noire qui
sévissait sur la rade de Genève, dimanche
dernier, n'a pas empêché les joyeux ébats
des Pingouins ni un certain ... Ryf-ifi aux
Charmilles. Le chef de file doit un cierge
à Winiger dont la reprise de volée lui assu-
ra une maigre victoire et, du même coup,
une mince suprématie helvétique. Au sud
du Gothard, malgré une grande débauche
d'énergie, le choc des deux grands n'a pas
été décisif ; un sursis pour les Zuricois.
Sing, tenant de la lanterne rouge, a mobi-
lisé la bétonneuse au Wankdorf ; c'était
ignorer l'astuce de Kvicinsky, un joueur
bien de chez nous ! Décidément, les Bro-
deurs ne sauront plus à quel saint se vouer.
Enfin , pour la petite histoire, le lion Koniet-
zka balaya d'un coup de patte puissant tous
les espoirs des Sauterelles.

PEU DE BUTS
Le froid en enrayant pas mal de canons,

a facilité le compte des buts, malgré les
efforts redoublés de Sundermann et Meicr
de Wettingen.

2 buts : Sundermann (Bâle) Mcier (Wet-
tingen)

1 but : Ryf (Fribourg), Koniclzka (Win-
terthour), Blaettlcr , Luttrop (Lugano), Hosp,
Vuilleumier (Lausanne) , Kicinsky, Muller
(Young Boys), Hauser , Balmer , Demarmels
(Bâle , Renie r I (Bienne), Kunzli , Winiger
(Zurich).

contre son camp : Luscnti (Wettingen).
Les places d'honneur reviennent aux Zu-

ricois Konictzka et Kunzli. Blaettler, qui ne
renie pas ses origines, et Vuilleumier, por-
teur des espoirs romands, les talonnent dan-
gereusement, ainsi qu'une douzaine de pré-

tendants prêts à donner des éperons pour
combler 1111 petit retard :

8 buts : Konictzka (Winterthour) .
7 buts : Blaettler (Lugano), Kunzli , (Zu-

rich), Vuilleumier (Lausanne).
6 buts : Pottier , Heutschi (Servette), Lut-

trop (Lugano), Hauser (Bâle), Meier (Wet-
tingen).

5 buts : Frei (Saint-Gall), Schindelholz,
Bosson (Servette), Beichter (Wettingen), Dim-
meler (Winterthour), Volkert (Zurich), Brûlis
(Young Boys).

Les Eaux-Vives sont devenues «plates»
Honneur aux Valaisans de la capitale qui

raflent tous les lauriers chez les cadets.
Granges ne pouvait prétendre leur dispu-
ter la moindre des miettes. Xamax , l'hiver
venu , n'a guère amassé de provisions ; pour-
tant , il a joué des coudes, à Martigny, pour
faire plaisir à Garbani. Les Eaux-Vives sont
devenues « plates > , aussi ne nous étonnons
pas que Chiasso ait battu Urania à plate
couture. Mais l'Etoile de Carouge brille tant
que la star de Mendrisio en a été tout
éblouie.

Comme en division supérieure , nous no-
tons un petit lot de coups au but, mais
ici , ils sont assaisonnés de trois doublés.
Voici la liste par le menu :

2 buts : Luisier (Sion), Chiesa (Chiasso),
Fatton (Carouge).

1 but : Manzoni (Xamax) , Kaeser (Marti-
gny) , Valentini , Elsig (Sion), Blum (Gran-
ges), Fassora (Chiasso), Kaiserauer (Young

Fellows). Muller (Lucerne), Tomljcnovic
(Mendrisiostar) .

Grâce à son doublé , le Sédunois Lui-
sier surclasse Ferdinand et , du même coup,
les Valaisans peuvent s'enorgueillir de pla-
cer trois hommes parmi les cinq premiers.
Quant à l'exploit de Fatton, il lui permet
de fi gurer au bas de notre palmarès, ce
qui est déjà un gage de valeur.

10 buts : Luisier (Sion).
9 buts : Ferdinand (Chiasso).
8 buts : Allio (Mendrisiostar), Elsig, Va-

lentini (Sion).
8 buts : Allio (Mendrisiostar) , Elsig, Va-

lent ini  (Sion).
7 buts : Pivctta (Urania), Milder (Lu-

cerne).
6 buts : Madl (Aarau), Laupper (Young

Fellows), Brunnenmeier (Xamax), Fatton
(Etoilo Carouge) .

ASTER X

La préparation de la sélection brési-
lienne au prochain championnat du
monde reviendra à quatre millions de
francs suisses, a révélé le coordinateur
de la confédération brésilienne des
sports, M. Abilio de Almeida, qui
participe actuellement au congrès de la
Fédération sud-américaine de football.
Après avoir ajouté que la défaite de-
là coupe du monde en Angleterre avait
été une « bonne leçon », de Almeida
a affirmé que l'équipe nationale brési-
lienne était bien meilleure que celle
qui a participé au dernier tour final
et que des réformes et un plan de
travail avaient été élaborés pour que
tons les atouts soient entre ses mains.

Préparation coûteuse
des Brésiliens

La coupe du monde
aura lieu en Argentine

en 1978
A l'occasion de la cérémonie d'ouverture

du congrès extraordinaire de la Confédéra-
tion sud-américaine de football , qui se tient
à Lima, sir Stanley Rous , président de
la FIFA, a prononcé une allocution dans
laquelle il devait notamment déclarer :
« J'affirme que la coupe du monde en
1978 aura lieu en Argentine. >

Sir Stanley Rous confirma également que
la coupe du monde 1974 se déroulera en
Allemagne occidentale.

J Quand de bonnes âmes se peu- ?

^ citeront rétrospectivement sur les %
? événements saillants de 1969 , on ?
? mesurera leur culture et le sérieux ?

^ de leur boulot , au fai t  suivant : J
? oseront-elles ignorer le millième but o
? de Pelé ? Elles n 'auraient pas le ton- ?

^ 
pet de cacher leur oubli éventuel *

? sous de vagues excuses, telle celle-ci: *? « On ne sait pas si ce but était le ?

^ 
neuf cent nouante-neuvième ou le I

? millième. » Au Brésil, où les grains ¦.
? de café sont comptés, l'addition doit ?
J être juste. Question de confian ce. J
? Le chiffre paraît pourtant énorme ?
? lorsq u 'on chatouille les calculs. J
+ Douze ans d'activité à trois cent «
? soixante cinq jours, nous voici à ?
T quatre mille trois cents huilante. *
«> Donc , un but tous les quatre jours. +
? Le voilà bien ce pelé des gardiens ! ?
T N 'est-il pas p laisant que ce mil- *
^ lième but ait été un penalty ? Ce 4
? « onze mètres » soulignait l'exécu- ?
T lion de tous les autres. Bourreau des *
+ gardiens , roi des rois, Pelé n'en a +
? pas moins été expulsé du terrain ?
? dernièrement. Heureusement ! il re- ?

^ 
trouve ainsi figure humaine ; cer- J

? tains le prenaient pour un dieu. ?
? Bah ! pendant ce temps, il laisse ?

^ 
les gardiens tranquilles. Un bienfait , J

? en quelque sorte. N 'empêche que si ?
? le gaillard se met sous le bonnet de ?
J jouer jusqu 'à cinquante ans , comme i
+ le sir que vous savez, il y aura en- «.
? core de beaux moments pour les *
J compteurs de service. T
? Mille buts ? ce n'est rien ou ne ?
J sera presque plus rien, vers 19S0. *
? DEDEL Z
? ?
?????????????????????????
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Hôtel du Chasserai
FERMÉ
du 3 au 26 décembre pour
cause de transformations
Famille A. Frésard-Cuche.

PMX _ ^\ ifBTIS

\ OÛ80
f f \ \ avec timbres coop

/ J \?B ou 5 % rabais

Ravissant ensemble CHEMISE DE NUIT ET DUSTER nylon, incrusta-
tion dentelle et garniture volants d'un bel effet. Teintes lingerie.
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COUTURE
Transformations

et retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
retouché, réparé,

etc. par spécialiste
Veston - Pantalon

Toutes retouches
Remise à la taille
Pitteloud , couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. S 41 23

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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Dernières nouveautés
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'i Miriii i itjmf *,!! ' de Fr. 1098.- à Fr. 1348.-
T " y1 ' " Installation stéréo Hi-Fi

Service après-vente
garanti
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Aujourd'hui

aux f aites
tél. 5 2013

Le feuilleté au gruy ère
L'aile de raie aux câpres

\

W^̂ H B̂ MP3 ^̂ ^T^̂ ^̂ ^m^̂ JIl l̂ ^^^̂ l 
P'US ci'Un skieL"' a été ,romPé par des articles à la mode.

Kp£WH 9 f y TT* t_ \  [ ri r\ Hp* f*» X I I 8 T̂1'! C e 'St te "ement Plus Prati que les accesso ires éprouvés , sûrs PP >̂S )
¦BiiBi'iMH ~~ *£BmlmWlsBm^œBmJmB&______S___S_l et toujours de bon goût. __z_\__$\

W  ̂P̂ ^Ĥ T̂l T̂^B 
Achetez chez 

nous, en confiance , une paire de bâtons , des
Kg S»k H k m gants ou moufles , un bonnet , des lunet tes , un sac , etc.

ESç0^9 ^̂ ^̂ ^̂ SEff^̂ ^̂ ^ B̂ f̂f^̂ H Colombier

IwSÊ * Î3 mmmm *̂fcW ifJA"J Tél - ô 3 3 ] 2  B

+ 
Les personnes qui s'intéressent aux formations
professionnelles suivantes :

INFIRMIERS (ÈRES )
en soins généraux
en hygiène maternelle et pédiatrie
en psychiatrie

AIDES SOIGNANTS (TES)

LABORANTINES
ASSISTANTS (TES) TECHNIQUES
en radiologie

PHYSIOTHÉRAPEUTES
ERGOTHÉRAPEUTES
AIDES FAMILIALES
DIÉTÉTICIENNES
AUXILIAIRES DE MÉDECINS
SECRÉTAIRES MÉDICALES

peuvent obtenir tous les renseignements au
bureau d'information pour les professions paramédicales,
secrétariat de la Croix-Rouge, 2, av. ler-Mars, Neu-
châtel , tél. (038) 5 42 10.

I

SOPHIA I
LOREN 1

est mère et passe des heures devant une
caméra tous les ans. Caméra ! En avez-vous
une ! Une bonne !...

Filmez votre fête de Noël, en couleur, avec
une caméra d'INTERDISCOUNT. Pour un
prix avantageux, un grand choix et surfout
un service après-vente :t/ï

(!) 
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r J Angle Grand-Rue - Chavannes - Neuchâtel

Grand-Rue ^^B

M CARTE et
Assiettes

N
U CAFÉ DU THÉÂTRE

JERSEY
en coupons et au mètre

CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9 Neuchâtel
——————=- ^—

• 

Tous vos travaux
de bureau par

BUREAU - SERVICE
Neuchâtel, Fbg de l'Hôpital 13
<P 5 49 74

Tirage soigné des _ WÊ,r ^ik

STENCILS À ENCRE fp

12 ANS 15 h 20 h 30
IA BATAILLE

D'ANGLETERRE

18 ANS 15 h 20 h 30

jf PALME D'OR
IL» CANNES 1969

Durs d'oreilles !

Les faits parlent...
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en
société. Il est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques, 8
durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre.
Les appareils à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, les
appareils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche
sont à la disposition des handicapés de l'ouïe. Il s'agit donc de faire
un choix judicieux, car n'importe quel appareil ne convient pas à la
correction de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre
démonstration gratuite qui aura lieu le

vendredi 5 décembre, de 14 à 18 h 50, à
Neuchâtel, chez P. Commfnot, opticien, rue de
l'Hôpital 17.

où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus
perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au moyen
d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs donnés par
ces appareils sont la base de toute la conscience professionnelle
que nous mettons dans nos consultations. Nous ne conseillons l'achat
d'un appareil acoustique que si la correction de l'ouïe se révèle
nécessaire. Des spécialistes de la MICRO-ELECTRIC S.A. vous conseil-
leront sans engagement.

MICRO-ELECTRIC S.A. — LAUSANNE — Place Saint-François 2
FOURNISSEUR CONVENTIONNEL DE L'ASSURANCE-INVALIDITË

Nous vous aiderons volontiers à remplir les formules

BI0 Sv y
AW & " 3ë§ _ % Ûfit k

Faites examiner vos pieds ! 1
JEUDI 4 DÉCEMBRE de 9 à 18 heures

Un spécialiste BIOS se tient ce jour à
votre disposition. Une empreinte est gra-
tuite, elle vous permet de vous rendre
compte de l'état actuel de vos pieds.
N'attendez pas qu'il soit trop tard et
profitez de l'occasion qui vous est
offerte.
Nos supports en matière plastique sont
faits pour vous soulager.

Chaussures

&I.KUR7H 1 I
3, rue du Seyon 2000 Neuchâtel

¦SirSlffll »

M ____t________W_____________\
PEINTURE

/ ¦ l'i"  ̂ PAPIERS PEINTS
ĴlrlBWlIlll lIllmill|Il REVÊTEMENTS PLASTIFIÉS

___ I Bfr ¥g Maîtrise fédérale

9___m_mm__j)__ \ Mm Neuchâtel
WM ^^^B^l 

Seyon 

30 Tél. 4 25 6dHVJ| 1 f i J a t*JË

le club
bar à café

, 21, fbg du Lac
Chaque matin un
délicieux café
accompagné d'un
croissant gracieuse-
ment offert de 7
à 10 heures.

Maurice SAUSER
Meubles de magasin

, . Neuchâtel
Ebemsterie Eciuse i?
Menuiserie Tél- 5 22 65

wfflfel
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*l V*̂ --"*̂  

|H 

tracer dans /a poudreuse deviennent un vrai plaisir? a 
tj  La combinaison idéale pour toutes les ta- JE

i, 
 ̂

Cherchez-vous une talonnière que vous pouvez mon- I I lonnières automatiques 
st

-, 'mat,cMmî  fjm
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VEUILLEZ ME FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS, S.V.P.

2, av. Ruchonnet - 1001 Lausanne
Devenez :

PESGRAMMEUR
sur machine IBM 360

Comptabilité orientée

H PERFOREUSE f^
sur machines IBM 026 et 029

cours du jour et du soir

à Neuchâtel
20, quai Philippe-Suchard

Méthode audio-visuelle - Examens de fin de cours
RPG Diplômes COBOL

Renseignements ! tél. (038) 4 56 16 \
Aucun cours par correspondance j

Mêmes instituts à Lausanne - Genève - Fribourg -
Sion
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( v^ f̂ J pour vos repas de famille
V  ̂ J ou de fin d'année

-̂  ̂ pour 15 à 20 personnes
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Venez tous aux.

Semaines tessinotses
aux

RESTAURANTS
BEAULAC
M. et Mme Rûegsegger <fi 44242

Venez
goûter toutes ces spécialités
Minestrone 1.80
Busecca 1.80
Zuppa alla Pavese 1.80
Ravioli aux tomates 3.80
Cannelloni au gratin 4.50
Gnocchetti Piemontesi 4.50
Gnocchi Fioravanti 4.50
Spaghetti Bolognese 4.50
Spaghetti Napolitaine 3.80
Fritto di polio 7.—
Osso buco à la Gremolata 7.—
Steak de bœuf à la Sicilienne

pommes frites , salade 5.80

a Pour vos comptes impayés
adressez-vous à

R E SA
qui fera rentrer

votre argent rapidement
et à peu de frais

RESA - Recouvrements S. A.,
Neuchâtel , tél. (038) 5 27 49,

16, rue de l'Hôpital

Off rir à Noël
une céramique de

CUA. 7nÂAO*t-
est un cadeau apprécié

Trésor 2

Tbeau 
choix en

exposition

apis de Perse
dessins originaux avec quel-
ques pièces a n c i e n n e s
pour c o l l e ct i o n n e u r s .

A. MIORINI ses»
Neuchâtel Chavannes 12
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Un portrait réussi
OPÉR A TION VOL (Suisse romande).

— Un espion est surpris par la police
alors qu 'il photographie des documents
ultra-secrets. Par chance, avant d'être
emmené, il est parvenu à détruire son
laboratoire et à dissimuler les micro-
films. Le héros de cette série reçoit
pour mission de récupérer ces précieux
documents. L'agent secret est emp rison-
né dans une fo rteresse pratiqueme nt
inaccessible. Notre héros se fera don c
passer pour l'avocat du prisonn ier. Mais
tout reste à faire. Les microfilms sont
déjà parvenus aux Etats-Unis. Ils ont
été dissimulés dans le camée de la ba-
gue de la femme d'un ambassadeur.
Bien entendu, sa résidence est très bien
protégée mais un p igeon voyageur el
un faux plombie r dénoueron t la situa-
tion. Cette série n'est ni meilleure, ni
pire que celles précédemme nt program-
mées par notre chaîne romande ou par
l'ORTF. Elle obéit strictement aux règ les
du genre et, réalisée par les Américains
du Nord , elle est ponctuée selon le
rythme particulier de diffusion en vi-
gueur dans ces pays. N' oublions pas, en
effet , qu'un téléfilm est interrompu en
cours de diffusion pou r per mettre celle
des séquences publicitaire s. Les temps
forts  se situent donc toujours au mê-
me moment. Patinant, nous avons été
frappés  par un élément inédit. Les au-
teurs ne nég ligent pas l'aspect spectacu-
laire. Bien souvent , en effet , les séries
de téléfilms ne peuvent pa s rivaliser
avec le f i lm dans ce domaine, en rai-
son des limites financières et techniques
imposées par le système de pro duction.
Temps et argent ne permetten t pas d'user
des cascades. On évite les scèn es où

le spectacle pourrait être intense, au
profit  d' un suspense statique. Rares sont
les poursuites, les chiites ou les hautes
voltiges. « Opération vol » nous perm et
d' en voir régulièrement une. Certes, ces
éléments sont encore limités, mais ils
apparaissent. Cette voie est peut-être im-
posée par l'attitude des téléspectateurs.

PERSONNALITÉS S UISSES (Suisse
romande). — D'origine bâloise, Jean
Det wyler a vécu pendant une dizaine
d'années à Paris où il gagnait sa vie
en jouant dans des orchestres. Il jouait
du violon pour les « passages tango »
et du trombone pour les « passages
swing î . Avec la déclaration de la guer-
re, il est reven u en Suisse et il a été
engagé pour diriger une harmonie à
Sierre. Il pensait y rester une année ou
deux mais, maintenant encore, après
près de trente ans, il s'y trouve toujours.
Son activité musicale s'est étendue. Il
a notamment écrit le décor musical d'un
feuilleton radiophonique qui, en son
temps, avait obtenu un très grand suc-
cès : « Les Aventures du bourdon bzzz...»
Il mène de front  actuellement deux ac-
tivités : celle de professeu r et de chef
d'orchestre et celle de compositeur.

François Rochat et Pierre Matteuzi
ont usé d'une bonne méthode. Ils ont
laissé la personnalité se raconter et l' ont
saisie dans ses diverses activités. Com-
posée de p lusieurs volets, l'émission re-
tenait l'attention . Nous avons cep endant
regretté que la caméra n'ait pas été p lus
incisive. Lors des répétitions, elle aurait
pu saisir des détails de l'attitude du di-
recteur. Le contact aurait été meilleur.

J.-Cl. LEUBA

La protection des mères célibataires
devant le Conseil de l'Europe

'Un projet de résolution sur la protec-
tion sociale des mères célibataires et de
leurs enfants est en cours d'élaboration
au Conseil de l'Europe. Le projet a été
adopté par le con.ité social au sein du-
quel se réunissent des experts des dix-
huit pays membres de cette organisa-
tion et sera bientôt soumis au comité
des ministres.

Le projet traite de l' ensemble des
problèmes sociaux des femmes seules
qui ont des responsabilités familiales et
exercent simultanément une occupation
professionnelle.

Les recommandations c o n c e r n e n t
d'abord l'aide et l'assistance aux futures
mères seules, et la nécessité de leur
fournir toutes les informations dont elles
ont besoin, de les conseiller dans leurs
démarches, de leur assurer l'a surveil-
lance médicale appropriée et de leur
donner l'aide psychologique et sociale ,
en vue de les préparer à la naissance.
Puis sont envisagées les questions d'hé-
bergement et de logement, ainsi que de
législation du travail. En effet , il con-
vient d'aider la future mère à conser-
ver son emploi, lorsqu'il ne comporte
aucun risque pour elle-même et pour
son enfant, ou de lui offrir la possibi-
lité d'exercer une activité moins péni-
ble , ou de cesser le travail , dans l'inté-
rêt de sa santé et de celle de son en-
fant .

Après avoir recommandé qu 'en cas
besoin la possibilité d' accoucher sans

frais dans de bonnes conditions sanitai-
res et psychologiques soit offerte , le
projet envisage l'assistance dans la re-
cherche de paternité et dans le recou-
vrement des dédommagements et inter-
ventions pécuniaires auxquels le père
serait tenu envers la mère et son en-
fant. Le projet recommande également
l'égalité de traitement en ce qui con-
cerne toutes les prestations accordées
aux familles. Enfi n, tenant compte du
fait qu 'il faut faciliter à la mère l'exer-
cice d'une activité professionnelle hors
du foyer, il est recommandé que soient
organisés en nombre suffisant les équi-
pements et services indispensables tels
que crèches, garderies, cantines, service
d'aide de soins à domicile, etc.

Dans une deuxième partie , le projet
recommande une série de moyens des-
tinés à assurer l'efficacité des mesures
décrites ci-dessus. L'accent a été par-
ticulièrement mis sur l ' information non
seulement des intéressées, mais aussi de
l'ensemble de la population , car il est
important de faire évoluer l'opinion pu-
blique vers une plus grande compréhen-
sion , afin d'éviter que la situation déjà
pénible de la mère célibataire soit en-
core aggravée par la réprobation sociale.

Des travaux concernant la nrotection
juridi que des mères célibataires et de
leurs enfants , travaux qui compléteront
ultérieurement la protection sociale, sont
aussi en cours au Conseil de l'Europe.

Une lunette qui permet
de voir la nuit

Un petit télescope portatif qui permet la
détection des rayonnements infrarouges a
été réalisé par le « Royal Aircraft Esta-
blishment > , centre britannique de recher-
ches. Ce télescope ne nécessite ni batteries
ni alimentation électrique extérieure.
D'abord prévu pour l'étude des rayonne-
ments infrarouges , l'instrument est mainte-
nant utilisable pour d'autres applications.
La détection des rayonnements infrarouges
permet en particulier de repérer leurs sour-
ces d'émission , c'est-à-dire les sources de
chaleur : êtres vivants , chaudières, usines ,
véhicules à moteurs , etc.. L'appareil britan-
nique servira à la surveillance de nuit , puis-
qu 'il est suffisamment sensible pour repé-
rer à distance des hommes ou même des
«nimniix.

Les explosions nucléaires
déclenchent des secousses

séismiques
Des secousses séismiques se produisent

dans les jours ou les semaines qui suiven t
une explosion nucléaire souterraine , sans
que les spécialistes puissent encore préci-
ser exactement pourquoi. Le fait a été cons-
taté à différen tes reprises par des séismolo-
gues de l'Ecole des mines de l'Université
du Nevada, aux Etats-Uni s. Les expérien-
ces nucléaires effectuées dans cette ré-
gion des Et ats-Unis ont toutes provoqué
ce genre de secousses. Ces secousses se
propagent jusqu 'à quelques dizaines de ki-
lomètres du point où a eu lieu l' expérien-
ce. Elles ne paraissen t pas s'enfoncer au-
delà de quelques centaines de mètres de
profondeur.

Problème No 963

HORIZONTALEMENT
1. Unité économique de production. 2.

Il a un langage châtié. — Pré fixe. 3. Gen-
dre de Mahomet. — Passo à Turin. — Son
ramage ne vaut pas son plumage. 4. Epi-
thète pour un tissu multicolore. 5. Cham-
pion. — Endroit. — Initiales d'un écrivain
américain. 6. A l'opposé du zénith. — Ca-
nule. 7. Possessif. — Agent conservateur.
8. Apporte la contradiction. — En blason ,
bande diminuée de largeur. 9. Degré vers
la célébrité. 10. Sottise monumentale. —
Où pointe le jour.

VERTICALEMENT
1. Merveilleux. — Mot d'enfant. 2. Per-

sonne. — Rimbaud en a passé une en enfer.
3. Dans les Hautes-Pyrénées. — Divinité my-
thologique. 4. Participe. — Coup d'oeil. —
Ce n'est pas monnaie courante. 5. Un gar-
çon qui promet. — Appel. 6. Descente dan-
gereuse. — Elle disparaît dans le manche
du couteau. 7. Dans les airs. — Garan-
tie. 8. Fleuve. — Couché sur ordre. 9.
Jeux complets. — Démonstratif. 10. Pousse
à bout.

Solution dn No 962

Des influences très actives se manifesteront le matin. Elles deviendront plus violentes dansla soirée, la prudence est recommandée.
Naissances : Les enfants de ce jour seront concentrés, très actifs mais emportés.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Suivez les conseils d'une esthéti-
cienne. Amonr : Ne faites rien dans un
accès de nervosité. Affaires : Prenez des
précautions au départ.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Ménagez vos intestins. Amour : Fai-
tes des concessions. Affaires : Mettez toutes
les chances de votre côté.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Faites de la marche au grand air.
Amour : Ne laissez pas une personne vous
discréditer. Affaires : Vous devez tenir vos
engagements.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Vous ne mangez pas assez de pois-
son. Amour : Ne négligez pas votre famille.
Affaires : Respectez le plan de travail fixé.
LION (23/7-23/8)
Santé : Vous ne vous donnez pas assez
de mouvement. Amonr : Essayez de trouver
une distraction. Affaires : La chance est de
votre côté.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Vous devez dormir beaucoup.
Amour : Vous changez trop souvent d'idées.
Affaires : Remettez vos projets trop oné-
reux.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Faites soigner votre dentition.
Amour : Ne tenez pas compte de ce qui
est dit. Affaires : Vos méthodes de travail
sont dépassées.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Faites équilibrer votre régime ali -
mentaire. Amour : Ne prononcez pas de
paroles étourdies. Affaires : Ne vous fiez
pas trop aux promesses.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Votre cœur est très fati gué. Amour :
Excellente entente. Affaires : Croyez ce qui
est prouvé.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Soyez prudent sur la route. Amour :
Faites un retour en arrière. Affaires : Cer-
tains événements ne doivent pas vous in-
fluencer.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Votre vue est faible et baisse. Amour:
Soyez mesuré dans vos propos. Affaires :
Mettez un peu d'ordre dans vos affaires.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Votre circulation est mauvaise.
Amour : Protégez votre bonheur. Affaires :
Renouez avec d'anciennes connaissances.

NEUCHÂTEL
Salle des conférences : 20 h 15, Le tiers

monde et nous, spectacle audio-visuel.
EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

arts : ^Exposition Miep , de Leeuwe, Hol-
lande et Gilbert Reinhardt , Lausanne.

Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-
Peyrou) : Exposition.

Musée d'ethnographie : Exposition Japon,
théâtre millénaire vivant.

Galerie de la Tonr de Diesse : Peintures de
L. Fraquelli ; Cl. Guye et R. Colliard.

Galerie Karine : Exposition R. Bohnenblust.
TPN, centre de culture : Exposition de

photos de J. Alexander.
Galerie Pro Artc, Bevak : Exposition de

peintures du XVIe au XXe siècle.
CNIÉMAS. — Arcades, 15 h et 20 h 30 :

La Bataille d'Angleterre. 12 ans.
Rex, 15 h et 20 h 30 : La Femme aux

mille plaisirs. 20 ans.
Studio, 15 h et 20 h 30 : If... 18 ans.
Bio, 15 h, La Grande Parade 1969 de

Wal t Disney. Enfants admis. 18 h 40 et
20 h 45 : Thérèse et Isabelle. 18 ans.

Apollo, 15 h et 20 h 30: La Religieuse
de Monza. 18 ans.

Palace, 15 h et 20 h 30 : Le Judoka agent
secret. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
LABC de 21 h à 2 h
L Escale .de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCING
Le Corsaire de 20 h à 2 h,
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : M. Wild-
haber, Orangerie.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30:

Les Sultans.

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux, 20 h 15 :

L'Affaire Al Capone.
Pharmacie de service : Froch aux.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Cinéma Royal : relâche.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château : relâche.

.

ZURICH
OBLIGATIONS 1er déc. 2 défl.

3 •/. Fédéral 1949 . . 90.50 d 90.50
2 '/4 V. Féd . 1954. mars 94.50 d 94.50
3 '/• Féd 1955. Juin . 89 25 d 89-25
4 'U •/. Fédéral 1965 . • 93.25 d 93.75
4 Vi •/. Fédéral 19B6 . . 93.— d 93.25
5 V. Fédéral 1967 . . 98.25 d 98.50

ACTIONS
Swlssalr nom 708.— 718—
Union Bques Suisses . 4480.— 4480—
Société Bque 8ulsse 3240.— 3240—
Crédit Suisse 3500.— 3475—
Bque Pop. Suisse . . . 2150.— 2135.—
Bally 1390.— 1370.—
Electro Watt 2010.— 1995—
Motor Coiombua . . . 1460.— 1450.—
Italo-Sulsse 221.— 222—
Réassurances Zurich . 2300.— 2330—
Winterthour Accld. . . 1090.— 1090—
Zurich Assurances • . 6150.— 6125—
Alu. Suisse nom. . . . 1610.— d 1630.— d
Brown Boverl 2200.— 2210—
Saurer 1830.— 1900—
Fischer 1460.— 1460.—
Lonza 2410.— 2425—
Nestlé porteur 3275.— 3250—
Nestlé nom 2095.— 2100.—
Sulzer 3900.— 3875.—
Ourslna 2970.— 2960—
Alcan-AIumlnlum . . . 114.— 113.—
American Tel & Tel 224.50 221V.
Canadlan Pacific . . • 292.— 293—
Chesapeake & Ohlo —.— .—
Du Pont de Nemours 475.— 469.—
Eastman Kodak . . . .  325.— 318 —
Ford Motor . . 184.— 181—
General Electric . - 348.— 344—
General Motors . . . 307.— 305.—
IBM 1553.— 1545 —
International Nickel 179.50 180—
Kennecott 188.— 189 '/«
Marcor 219.50 219 '/•
Std OU New-Jersey . 270.— 264—
Union Carbide 168.50 165 '/>
U. States Steel . . . .  154.— 152—
Machines Bull 81.50 79 '/»
Italo-Argentlna Cla . 38 50 38 '/>
Philips 78.25 77 V,
Royal Uutch Cy . 177.50 177—
Sodec 172.— d 172—
A. E. G 287.— 285 —
Farbenfabr. Bayer AG 228.50 228—
Farbw. Hoechst AG 294.50 294—
MannesmanB 196.50 194 ¦/«
Siemens 319.— 319.—

BALE ACTIONS
Clba , porteur 13025.— 12875—
Clba , nom 10050.— 9975.—
Sandoz 9100.— 9075.—
Gelgy, Dorteur . . . .10650.— 10500.—
Gelgy, nom 6725.— 6750.—
Hoff. - La Roche (bj ) 178000.— 176250—

LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . 1140.— 1140.—
Crédit Fonc Vaudois 1050.— 1045—
Innovation S.A 285.— 280.—
Rom. d'électricité . . . 362— 362—
Ateliers constr. Vevey 605.— d 605.—
La Sulsse-Vle 3050.— d 3050—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

DORS-BOURSE
Fund of funds . . . .  21.29 21.16
Int. inv. trust . . . .  8.86 8.86

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 1er déc. 2 déc.

Banque Nationale . . . 530.— d 530.— d
Crédit Fonc. Neuehât. 750.— d 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1600.— d 1600.— d
Appareillage Gardy . . 225.— d 225.— d
Càbl. élect . Cortaillod 8500.— d 8500.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2675.— d 2675.— d
Chaux et clm. Suis. r. 525.— o 525.— O
Ed. Dubled & Cie S.A. 1520— 1500.— d
Ciment Portland . . . 3900.— o 3900— o
Suchard Hol. S.A. «A> 1290.— d 1290.— d
Suchard Hol. SA. <B» 7800.— 7700.— d
Tramways Neuchâtel 390.— o 390.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat , prlv. . . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2% 1932 98.50 d 98.50 o
Etat Neuch. 4% 1965 93.— d 93.— d
Etat Neuch. 3'/a 1946 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 5 1967 94.— d 94.— d
Com. Neuch. 3 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 5 1966 94.— o 93.50 d
Le Locle 5 1966 92.50 d 92.50 d
Châtelot 5'/t 1968 94.50 d 94.50 d
Elec. Neuch. 3 1951 97. — cl 97.— d
Tram. Neuch. 3 y- 1946 93.— d  93.— d
PaUlard S.A. 3% 1960 94— d 94.— d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 91.— d
Raff. Cress. 6% 1966 98.— d 98.50 d

Cours des billets de banque
étrangers

du 2 décembre 1969
Achat Vente

France 73.— 76—
Italie — .68 —70
Allemagne 115.50 118.50
Espagne 6.— 6.25
U. S. A 4.29 4.35
Angleterre 10.25 10.55
Belgique 8.30 8.70
Hollande 118.50 121.50
Autriche 16-55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 53.— 57.—
Pièces françaises . . 51.— 55.—
Pièces angl. anc. . . 45.— 48.—
Pièces angl. Elisabeth 40.— 44.—
Pièces américaines . . 250.— 280.—
Lingots 4900.— 5000—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale NeuchAtelolse

NEW-YORK. — Baisse à Wall-Street
mardi.

Indice Dow-Jones :
Industrielles 801,35 (moins 3,69)
Chemins de fer 184,18 (moins 1,51)
Services publics 110,27 (moins 0,77)

Nouveau.:
Le grand tube

familial

suffit pour soigner
maints

refroidissements.
Pans les pharmaolea et drogueries

DU MERCREDI 3 DÉCEMBRE

17.00 Le cinq à six des jeunes.
18.00 Bulletin de nouvelles.
18.05 (C) Lassie Le Village déserté.
18.30 Bonsoir.
19.00 Trois petits tours.
19.05 Le Petit Monde de Marie-Plaisance.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.25 Football; match retour Real-Madrid -

Standard de Liège.
22.15 Salut Jean-Pierre,

Emission de variétés.
22.40 Téléjournal.

12.30 Midi-magazine.
13.00 Télé-midi.
13.15 Midi-magazine.
14.03 Télévision scolaire.
15.30 Télévision scolaire.
18.15 Dernière heure.
18.20 Le Schmilblic,

Jeu.
18.35 Bricolage.
18.55 Les Aventures de Babar.
19.00 Actualités régionales.
19.25 Café du Square.
19.45 Télésoir.
20.20 Appel pour l'UNICEF.
21.20 Demain commence aujourd'hui.
21.90 Le Cercueil d'acier,

Film.
22.40 Télénuit.

18.00 Conservatoire national des arts et
métiers.

19.00 Actualités régionales
Court métrage.

19.20 Colorix.
19.40 Ma sorcière bien-aimée.
20.10 Les animaux du monde.
20.30 Télésoir.
21.05 Appel de l'UNICEF.
21.10 Complots et attentats contre Napo-

léon.
21.15 La Sentinelle endormie,

Film.
2235 Débat.

16.15, magazine féminin. 17 h , l'heure en-
fantine. 18.15, télévision éducative. 18.44,
fin de journée. 18.50, téléjournal. 19 h, l'an-
tenne. 19.25, Dis la vérité. 20 h , téléjour-
nal. 20.20, magazine politique cultur el et
scientifique. 21.20, football. 22.15, téléjour-
nal. 22.25, Chapeau melon et bottes de cuir.

16.35, téléjournal. 16.40, vacances en mer.
17.10, le podium. 17.55, téléjournal. 18 h.

Le Cinq a six des jeunes (Suisse, 17 h) :
Pour le jeu et les aventures merveil-
leuses du baron de Montflacon.
Football (Suisse, 20 h 25) : Un peti t
cadeau pour les amateurs : Standard de
Liège - Real Madrid commenté par
Jean-Jacques Tillmann.

J. -Cl . L.

pronrammes régionaux. 20 h , téléjournal ,
météo. 20.15, un pion sur l'échiquier sovié-
tique ; la République fédérale allemande.
21 h , l'odyssée sous-marine de l'équipe Cous-
teau. 21.50, Charles Wilp. 22.30, informa-
tions , commentaires, météo. 22.50, football.
23.50, téléjournal.

17 h, sciences sociales. 17.30, informations ,
météo. 17.35, mosaïque. 18.05, plaque tour-
nante. 18.40, à l'ouest de Santa-Fé. 19.10 ,
l'homme le plus riche du monde. 19.45 ,
informations , actualités , météo. 20.15, ma-
gazine de la deuxième chaîne. 21 h, la lutte
de l'Irlande pour son indépendance. 22.30,
informations , météo. 22.40, tribune théâtrale.

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous , informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h , miroir-première. 8 h ,
info rmations et revue de presse. 9 h, in-
formations. 9.05, à votre serv ice. 10 h et
H h , informations. 11.05, crescendo. 12 h ,
informations. 12.05, aujourd'hui. 12.25, qua-
tre à quatre. 12.29, signal horaire. 12.30,
miroir-midi. 12.45, L'Affai re Blaireau. 13 h,
musicolor. 14 h, informations. 14.05, réali-
tés. 14.30, la terre est ronde. 15 h, infor-
mations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-
vous de 16 heures ; Sarn. 17 h, informa-
tions. 17.05, pour vous les enfants. 17.15,
tous les jeunes. 18 h, informations. 18.05,
le micro dans la vie. 18.45, sports. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, ia situation na-
tionale. 19.35, bonsoir les enfants. 19.40,
disc-o-matic. 20 h, magazine 69. 20.20, ce
soir nous écouterons. 20.30, les concerts de
Genève par l'Orchestre de la Suisse roman-
de. 22.30, informations. 22.35, la semaine
littéraire. 23 h, harmonies du soir. 23.25, mi-
roir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h , Musik am Nach-
mittag. 17 h, musica di fine pomeriggio.
18 h, tous les jeunes. 19 h, per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30, musique légère.
20 h , informations. 20.10, que sont-il s de-
venus. 20.30, les sentiers de la poésie. 21 h,
au pays du blues et du gospel. 21.30, carte
blanche à la littérature. 22.30, optique de
la chanson. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h , 10 h , 11 h . 12.30, 15 h ,

16 h , 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, mélodies populaires. 6.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, orchestre de Clevelan.
9 h, entracte. 10.05, revues musicales et
mélodies légères. 11.05, musique et bonne
humeur. 12 h , musique espagnole. 12.40, ren-
dez-vous de midi. 14 h , à propos de Saint-
Nicolas. 14.30, radioscolaire. 15.05, chan-
sons, danses et marches populaires.

16.05, pour les jeunes. 17.30, pour les en-
fants. 18 h , informations , actualités. 18.15 ,
radio-jeunesse. 19 h , sports, communiqués.
19.15, informations , actualités. 20 h . ensem-
ble haut-valaisan. 20.15, sur les traces de
Saint-Théodule. 21.30, Petite suite valai-
sanne , Ch. Haenni. 22 h, chronique folklo-
rique. 22.15, informations , commentaires , re-
vue de presse. 22.30, big band bail. 22.55,
échos des Six jours de Zurich. 23.30, d' un
jour à l' autre.



^HHHK Uul UÏlI i ilILIl L d^
à r̂"

-" A ^""l
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Galerie Pro Arte, Bevaix
Tél. (038) 6 63 16.

EXPOSITION
Tableaux de maîtres du XVIe au
XXe siècle
(Boilly, Daubigny, De.camps, Diaz, Dupré, Evard,
Gall, Karl Girardet, Lebourg, de Pury, Léon
Richet, etc.)

Ouvert chaque jour de 10 à 12 h et de 14 à 21 h.
Fermé le mardi.

| Jusqu'au 22 décembre ,.,, ,.„
Entrée libre — Catalogue gratuit.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦HBnBMHnBMHHfln HlHI

«g Ecole de langues et de commerce |3
OS la plus répandue en Suisse Si

w Dès avril prochain |ff

i NOUVEAUX COURS 1
m # Classe de 5me primaire il
&M préparant à l'entrée à l'école secondaire f $ 3

H $ Classe de 2me secondaire M
§3 moderne §M
fa 0 Classe préparatoire jrjj
g| et de raccordement 'M___ (orientation commerciale, technique ou administration). |tÏ3

H 
13, ruelle Vaucher — Tél. 5 29 81 ||

BEETHOVEN EDITION
L'œuvre de Beethoven Edition spéciale de jubilée
publiée à l'occasion du 20oème anniversaire de sa
naissance, 75 disques en 12 coffrets avec une bio-
graphie détaillée et un volume illustré
Prix de Souscription
pour l'Edition complète Fr. 988. —
l'œuvre complète est également vendue en coffrets
séparés
Renseignements et souscription chez votre disquaire
habituel
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Une < partie - fondue >
à la brasserie City

QUELLE AMBIANCE !...
ON Y REVIENDRA

Place Piaget - Tél. 5 54 12

Le Conseil national proroge pour un an
le régime de la surveillance des loyers

EMBOÎTANT AINSI LE PAS AU CONSEI L DES ÉTATS

D'un de no» correspondant» de Berne :
Une semaine après le Conseil des Etats,

le Conseil national s'est montré disposé,
hier marin, à proroger pour une année
le régime de la surveillance des loyers.

Ainsi, le Parlement n'est pas resté sourd
aux appels, souvent angoissés, de l'opi-
nion publique qui réclamait le maintien
des mesures de protection des locataires
contenues dans ce régime. Il ne s'est per-
sonne trouvé, ni dans l'une ni dans l'au-
tre Chambre, pour prendre la responsabi-
lité de supprimer, sans contrepartie, une
réglementation absolument nécessaire dans
certaines agglomérations du pays, où, mal-
heureusement, le jeu de l'offre et de la
demande ne tempère plus le marché du
logement.

La situation est particulièrement périlleu-
se dans les cantons romands, on le sait.
Les craintes justifiées de la population ont
trouvé écho auprès des parlementaires, qui
ont su défendre avec chaleur et persuasion
une cause somme toute assez régionale.

SIGNIFICATIF
En effet, la surveillance des loyers n'a

plus cours que dans 419 des quelque 3000
communes suisses i la totalité des genevoi-
ses, 44 vaudoises, 37 valaisannes, 99 fri-
boiirgeoises et 35 neuchâteloises. Plus de la
moitié sont donc situées en Suisse roman-
de.

Il est par conséquent significatif que le

syndic radical de Lausanne, M. Georges-
André Chavallaz, ait rappelé les principes
fédéralistes helvétiques, en plaidant pour
cette prorogation. «Le fédéralisme, ce n'est
pas du folklore, messieurs ! On doit égale-
ment en tenir compte en matière écono-
mique ou de logement : prenons égard aux
diversités régionales et évitons de créer un
clivage plus prononcé encore entre la Suis-
se romande et la Suisse alémanique. »

Il est vrai que, tout en apportant un
réel baume aux cantons romands, l'applica-
tion pendant une année encore du régime
de In surveillance des loyers ne cause au-
cun préjudice aux autres cantons. Qui pour-
rait prétendre le contraire ? Les deux seuls
députés qui sont intervenus dans le débat
pour rejeter cette idée de prorogation n'ont
en tout cas pas utilisé cet argument. Leur
opposition repose sur des questions d'équi-
té. « Il faut mettre tous les logements sur
un pied d'égalité : la prorogation n'est pas
équitable dans la mesure où l'on avait pro-
mis aux propriétaires et bailleurs, il y a
quelques années, que l'on ne dépasserait
pas le 31 décembre 1969, s'insurge le di-
recteur de l'USAM, M. Otto Fischer. De
plus, elle n'est pas très orthodoxe du
point de vue constitutionnel. »

Surviendrait-il vraiment une catastrophe
nationale si, d'aventure, la surveillance était
supprimée à la fin de l'année ? s'exclame
le porte-parole des milieux immobiliers, M.
Raissig ? Croyez-vous véritablement que les
bailleurs se rueraient sur les locataires pour

leur extirper leurs économies par des haus-
ses de loyers démesurées ? Mais, messieurs,
dans la plupart des logements, le» loyers
sont libres. Et cette liberté n'a conduit à
aucune injustice flagrante... »

« C'est précisément pour protéger la pro-
priété et les propriétaires, eux aussi, que
l'on édicté ces mesures, rétorquent le gou-
vernement et la majorité du Parlement.
En effet, les abus sont commis par une
minorité de propriétaires sans scrupule.
Mais c'est l'ensemble de la corporation qui
est, aux yeux du public, marquée d'une
fâcheuse propension à l'exagération des
prix, à l'abus, au délit... »

UN RÉPIT A METTRE A PROFIT
De fait, il existe aujourd'hui, dans la

population de tout le pays, un accord as-
sez général en faveur de l'octroi aux lo-
cataires d'une certaine protection contre les
résiliations abusives. Les députés ont pu
s'en convaincre ces derniers mois.

Aussi, la prorogation du régime de la
surveillance ne peut constituer qu'une me-
sure temporaire, puisqu'elle ne touche que
le quart de la population. Elle doit per-
mettre aux deux Chambres d'établir, à
plus longue échéance et pour plus long-
temps, des dispositions valables pour l'en-
semble des logements et des locataires. Par
le biais de la revision du droit de rési-
liation des baux, par l'inscription dans la
constitution des bases nécessaires à une
certaine forme de législation sur le loge-

ment (ce serait le contreprojet à l'initiati-
ve du mouvement des familles) par la
reconduction et l'amélioration des mesures
d'aide fédérale à la construction.

Le Conseil national a commencé l'étude
de ces questions hier matin. Il les poursui-
vra aujourd'hui. Il a le temps, désormais,
puisque le danger de vide légal, à la fin
de l'année, est éliminé. On veut espérer
qu'il saura mettre ce répit à profit.

MM.

Rahamin : quelqu un avait
déjà emporté l'arme...

Séance de l'après-midi au procès de Winterthour

WINTERTHOUR (ATS).  — Le premier
témoin interrogé l'après-midi, M. Alfred
Reher, navigateur au service de la
Swissair, a lui aussi assisté à la scène
la plus dramatique. 11 a vu que le
Palestinien abattu par Rahamin avait
les mains en l'air lorsqu'il fut atteint
de la première balle. Il ne pouvait donc
pas tenir une mitraillette.

Me Meisser fait alors état des décla-
rations consignées dans le premier pro-
cès verbal d'instruction et qui, sûr
plusieurs points, sout contraires à cer-
tains faits dûment établis. Ainsi, le
témoin a affirmé d'abord avoir vu
l'officier désarmer Yousef , alors que
celui-ci n'a point touché à la mitrail-
lette durant toute l'opération. A quoi
le président fait observer que cette
version est celle des accusés arabes,
mais qu'on n'en a aucune preuve .

CONFUSION
« Pourtant, réplique le défenseur, cela

ressort de l'acte d'accusation lui-même» .
Quant au témoin, il poursuit : « Il

est possible que, profondément impres-
sionné par les événements, j'aie mis
quelque confusion dans mon premier
témoignage. Mais s'il s'y trouve des
erreurs et des contradictions, c'est à
vous de les découvrir et de les éli-
miner » .

Pour l'essentiel, le témoin confirma
ce qu'il a dit au juge d'instruction
de Bulach. Invité à se prononcer sur
cette déposition, Rahaonin déclare :
« J'ai eu l'occasion de lire les procès
verbaux. Le témoin confond deux scè-
nes et donne ainsi des détails qui ne
se rapportent pas aux circonstances qui
ont entouré la mort du Palestinien. »

ET SI QUELQU'UN-
Le dernier témoin de la journée,

M. Gildo Bolli, agent du service du feu
à l'aéroport de Kloten, a fait partie
du peloton alerté le 18 février. Il en-
tendit les coups de feu tirés contre
l'avion puis trois autres coups beau-
coup plus secs, dans une autre direc-
tion. C'est alors qu'il aperçut un homme
à terre, s'approcha et constata que le
pouls ne battait plus, que la respiration
avait cessé. Il ne vit aucune arme près
du corps.

« Mais, n'est-ce pas seulement après
vous être occupé de l'homme, donc
deux minutes environ après les coups
de feu , que vous avez pu vous rendre
compte qu'il n'y avait pas d'arme dans
les environs ? » , demanda le défenseur
dp Rahamin.

«C'est exact », répondit le témoin.
Ce qui permet alors à Rahamin de
déclarer : ¦ Probablement, quelqu ' un
avait déjà emporté l'arme. ».

Les effets de
la prorogation

Les locataires qui se sont vu noti-
f ier  une hausse de loyer pour le 1er
janvier prochain, en raison de la sup-
pression du régime de la surveillance,
ont la possibilité de recourir même si
le délai est échu, pour autant qu'ils
habitent un immeuble bâti avant 1947 ,
dans l'une des 419 communes encore
soumises à ce régime.

C'est notamment leur droit lorsque
la hausse dépasse 5 % où si l'entretien
de la chose louée est manifestement
négligé par le propriétaire ou laissé
au soin du locataire.

L'ordonnance qui accompagne l'ar-
rêté fédéral  sur le régime de la sur-
veillance contient également des rè-
gles sur la résiliation des baux, qui
définissent notamment les cas où le
congé donné par un propriétaire est
admissible ou pas.

Une procédure de conciliation est
naturellement prévue. Mais en cas de
désaccord persistant entre les parties,
c'est le service cantonal responsable
qui tranchera.

Le Conseil des Etats aborde le volumineux
dossier du nouveau régime des finances

BERNE (ATS). — Exceptionnellement, le
Conseil des Etats s'est réoni déjà à 10 h 15,
hier matin, afin de discuter d'un thème
central de cette session d'hiver : les mo-
difications que le Conseil fédéral propose
d'apporter au régime actuel des finances
fédérales, avec le triple but essentiel de
corriger les effets de la progression à froid
de l'impôt de défense nationale et de sor-
tir dn texte constitutionnel les limitations
dans le temps et matérielles pour l'impôt
sur le chiffre d'affaires et l'impôt de dé-
fense nationale.

Au début de la séance, le Conseil des
Etats a approuvé la convention instituant
l'organisation mondiale de la propriété in-
tellectuelle (de même que les textes revi-
sés à Stockholm de la Convention de Pa-
ris pour la protection industrielle, certains
articles de la convention de Berne pour la
protection des œuvres littéraires et artisti-
ques, deux actes additionnels de Stockholm
et des arrangements de Madrid et de Ni-
ce). Une proposition de renvoyer cette
approbation, a été retirée in extremis et
l'arrêté voté par 38 voix sans opposition.

LES FINANCES FÉDÉRALES
M. Buri (PAB - BE) rapport ensuite sur

le nouveau régime des finances proposé
par le Conseil fédéral et qui remplace Son
« programme d'urgence » de 1966 qui n'avait
point trouvé grâce devant le parlement. 11
rappelle les travaux de la commission Roh-
ner afin de trouver de nouvelles ressour-
ces financières pour la Confédération de-
vant la menace de déficits chroniques dans
les années à venir et les tâches nouvelles
de la Confédération en matière universi-
taire , d'assurances sociales, de défense na-
tionale et des routes, sans parler des éven-
tuelles variations de la conjonctures et du
renchérissement possible. Les modifications
des taux de l'impôt sur le chiffre d'affaires
et de l'impôt de défense nationale , l'intro -
duction d'un impôt spécial de consomma-
tion sur le pétrole et le gaz naturel (pour
le cas où on en trouverait en Suisse) et
la proposition de ne plus limiter matériel-
lement ou dans le temps la fiscalité fédérale.

ICHA ET IDN

ICHA (impôt sur le chiffre d'affaires)
et IDN (impôt de défense nationale) ont
provoqué une discussion très ample 

 ̂
au

sein de la commission qui a englobé éga-
lement les grands principes fiscaux qui ré-
gissent nos finances fédérales. La commis-
sion s'est prononcée contre la prise de
mesures immédiates en vue d'une meilleure
harmonisation des impôts directs de la
Confédération et des cantons, souhaitée
par le Conseil fédéral. La commission pro-
pose en revanche d'adopter une motion qui
a la teneur suivante : < Vu que ces pro-
blèmes sont actuellement examinés par une
commission d'experts instituée par la con-
férence des directeurs cantonaux des fi-
nances, U apparaît prématuré de vouloir
déjà leur donner une solution constitution-
nelle dans le cadre du projet de modifica-
tion du régime des finances fédérales. Le
Conseil fédéral est néanmoins invité à

comparer les conclusions auxquelles abou-
tira la commission d'experts instituée par
la conférence des directeu rs cantonaux des
finances avec ses propres études relatives
à l'harmonisation de la fiscalité et à sou-
mettre ensuite le plus tôt possible aux
Chambres fédérales un rapport et des pro-
positions en vue de réaliser l'harmonisa-
tion fiscale sur les plans constitutionnel et
législatif. »

La commission n'a pas entièrement sui-
vi le Conseil fédéral dans ses propositions.
C'est ainsi qu'elle propose de limiter à dix
ans le nouveau régime, tout en écartant
les limitations matérielles dans la consti-
tution.

M. CELIO DÉFEND LE PROJET
M. Celio, conseiller fédéral, prend im-

médiatement la parole pour défendre le
projet du Conseil fédéral. Il rappelle no-
tamment les divergences et les superposi-
tions des fiscalités communales, cantonales
et fédérale. Les résultats de la consulta-
tion des différents milieux a montré des
oppositions et divergences nombreuses, dont
aucune ne peut compter sur une majorité.

Si la réforme a la chance de passer le
cap, elle aura sa suite naturelle dans le
règlement des problèmes suivants :

C Promulgation des lois d'application,
qui permettront de résoudre d'autant plus
de problèmes que moins grands seront les
liens constitutionnels qne vous nous im-
posez. Ces lois seront présentées au Par-
lement, après la votation populaire dès
fin 1970.

• Règlement du problème de l'harmo-
nisation des impôts, soit de la taxation,
soit de la charge fiscale. Des propositions
seront présentées au parlement dès que la
commission d'experts instituée par la con-
férence des directeurs des finances aura
déposé son rapport

O Règlement du problème de la péré-
quation financière et économique.

© Examen approfondi du système d'im-
position directe des sociétés anonymes, voir
le principe de l'impôt proportionnel.
# Révision de la loi sur les droits de

timbre.
C'est un programme ambitieux, mais né-

cessaire, comme il est nécessaire d'intro-
duire dans notre système une souplesse plus
grande pour suivre l'évolution internatio-
nale , surtout celle du Marché commun.

L'AVENIR
Puis M. Celio défend point par point

la politique financière vue au travers de
la « mini-réforme » et des données de la
conjoncture actuelle avec ses risques ac-
crus d'inflation. Peut-on à la longue espé-
rer que 1235 millions de l'IDN seront su-
perflus dans les recettes de la Confédé-
ration ? Us le seront au plus le jour de
l'introduction de la TVA, et encore il fau-
dra discuter à ce moment du rapport
cantons - Confédération, afin que les can-
tons ne soient pas dépendants complète-
ment de la Confédération dans leur régi-
me fiscal. Comme il faudra, ce jour-là ,
créer la base constitutionnelle pour la TVA,
il sera facile de laisser tomber — si pos-
sible — l'IDN comme impôt de base an-
cré dans la Constitution. En limitant dans
le temps, par exemple 10 ans, le régime
actuel , on ne fait que fixer, pour cette
discussion, une date qui pourrait être la
moins appropriée. Personne ne peut dire
aujourd'hui ce que nous réserve l'avenir ,
car beaucoup dépendra de nos rapports
avec le Marché commun et les obliga-
tions qui en découleront.

L'AVIS D'UN NEUCHATELOIS
Dans la discussion, M. Clerc (lib-INE)

parle en son nom personnel. Trois points
de divergences se sont cristallisés ; tout
d'abord le moment d'entreprendre cette re-
fonte. Il n'est pas trop tôt pour mettre
le fer au feu, si nous voulons arriver à
temps devant l'échéance de 1974. L'oppor-
tunité d'inscrire dans la constitution le prin-
cipe de ITCHA et de l'IDN est contestée.
Les bases des principales recettes fédérales
doivent être fixées dans la Constitution,
malgré l'opposition en Suisse romande con-
tre l'impôt fédéral direct et progressif. Il
serait illogique de n'inscrire dans la Cons-
titution fédérale que les dépenses sans les
recettes. Il faut placer le problème dans
le contexte de nos efforts de nous asso-
cier au Marché commun et dans l'hypo-
thèse d'avoir à appliquer la taxe à la va-
leur ajoutée (TVA). Cette forme moderne
d'impôt favoriserait notre commerce exté-
rieur, mais ses répercussions sur les struc-
tures seraient très fortes, hausse du coût
de la vie et des productions, hausse consi-
dérable des recettes fédérales, baisse de l'im-

position cantonale directe, souveraineté can-
tonale et fédéralisme fortement perturbés.
Mais dans la situation présente, il ne faut
pas tenir compte de l'hypothèse TVA,
mais continuer le système fiscal actuel.
Troisième obstacle : les limitations maté-
rielles à éliminer de la constitution. Il est
préférable de laisser en place les taux fis-
caux.

Après quelques interventions alémaniques,
le Conseil interrompt son débat d'entrée
en matière.

Un tram déraille
à Zurich : sept blessés

ZURICH (ATS). — Un déraillement de
tram suivi d'une collision s'est produit
mardi vers midi à Zurich. Bilan : sept bles-
sés superficiellement atteints, et 30,000 fr.
de dégâts. Peu avant 12 heures, un con-
voi de la ligne 5 s'ébranlait de la station
Buerkiplatz , en direction de la Parade-
plafz. Le tram sortit peu après des voies
dans un viràgb, ' alors qu'une ramé arrivait
en sens contraire. Le côté gauche des
deux motrices a été totalement arraché.
Sept passagers blessés ont été emmenés
par des automobilistes complaisants et ont
pu regagner leur domicile après avoir reçu
des soins. Les dégâts s'élèvent à quelque
30,000 francs. Le trafic a été perturbé
durant 55 minutes.

Un dangereux maniaque
de l'allumette condamné
De notre correspondant :
La première journée de la dernière ses-

sion d'assises de l'année a été consa-
crée tout entière à un pyromane qui a
tout juste 20 ans (il en avait 19 lorsqu'il
sévissait). Sur le banc d'infamie : Dcnny-
Rouald Ferraris, Genevois, garçon de res-
taurant, et fils de restaurateur.

Il s'agit d'un grand jeune homme pâle,
portant lunettes, qne l'on aurait volontiers
pris pour un étudiant studieux, sinon pour
un fort en thème.

En fait, ce garçon est un raté. Son
adolescence fut parsemée d'échecs. En clas-
se primaire déjà, il ne brillait guère. Cet
être falot a souffert — dit l'acte d'accu-
sation — du fait que ses camarades d'éco-
le se moquaient de lui. Plutôt que de leur
répondre directement, il s'est replié sur
lui-même, contractant un complexe d'infé-
riorité certain.

Tel est l'avis de l'expert psychiatre qui
l'examina. Ferraris est atteint de névrose
caractérielle. Il souffre de frustration, d'an-
goisse et de persécution. B est également
dépeint comme un être égocentrique et
égoïste, précise le rapport du docteur
Mutrux, qui ajoute, curieusement, que ce
garçon n'est pas dépourvu de sens moral.

SEIZE FOIS
Cet adolescent « bizarre » a donc rendu

la société responsable de ses avatars. Et il
a voulu se venger d'elle en In défiant.
Pour cela, il a choisi la manière la plus
vcule : l'incendie criminel. Seize fois, U a
sévi avec « succès », si l'on peut ainsi dire.
Neuf fois il échoua.

Dans une circonstance, il a mis en pé-
ril la vie d'autrui. Cela se passait à la
rue Zurlinden, dans le quartier des Eaux-
Vives. Dans la cave où le maniaque cra-
qua son allumette, il y avait un « jerrican »
de mazout, qui explosa, blessant et brû-
lant assez grièvement deux pompiers et
donnant une plus grande dimension à l'in-
cendie. Des locataires, à demi intoxiqués,
furent évacués par les fenêtres. Ce sinis-
tre a valu à Ferraris les « circonstances
aggravantes ».

Interrogé par les inspecteurs, par les
psychiatres et par le ju;e d'instruction, Fer-
raris ne put pas ou ne voulut pas expli-
quer la motivation de ses actes. Il a
cependant reconnu qu'il aimait bien voir
les pompiers au travail... Poux le reste,
« il ne sait pas ce qui lui a passé par
la tête ».

Pendant l'instruction, il n'a pas exprimé
de regrets, précise l'acte d'accusation , mais
il avoua ressentir une certaine coière con-
tre la société.

Le montant global des sinistres qu'il
provoqua représente environ 80,000 fr. de
dégâts.

LE JUGEMENT
Le substitut Pagan avait requis trois

ans de détention. Mais l'ultime sup-
plique du défenseur porta ses fruits.
C'est finalement à une peine de deux
ans d'emprisonnement que le pyromane
a été condamné.

Démission de Paul Klecki
chef de l'Orchestre de

la Suisse romande
GENÈVE (ATS). — Paul Klecki a don-

né sa démission pour la fin de la sai-
son 19K9-70 du poste de chef de l'Or-
chestre de la Suisse romande, appre-
nait-on mardi à Genève, de bonne sour-
ce. Par ailleurs, indiquait-on de même
source, M. Claude Viala, violoncelliste,
solo à l'Orchestre de ,1a Suisse roman-
de, va prendre la , direction du Consçjr.
vatoire de musique de Genève, à là
suite du départ de M. Samuel Baud-
Bovy, ancien conseiller administratif,
qui quitte cette fonction également pour
la fin de la saison 1969-70.

Parricide condamne

JVALAIS

LOÈCHE (ATS). — Le tribunal d'ar-
rondissement de Loèche vient de rendre
son jugement dans l'affaire du meurtre
survenu en février de cette année, un ha-
bitant de la région ayant été tué à coups
de balles de fusil d'assaut par son pro-
pre fils. Le meurtrier, le jeune Waltcr I.,
24 ans, a été condamné à 5 ans de ré-
clusion. Il est privé de ses droits civi-
ques durant deux ans.

* L'initiative fédérale lancée par le par-
ti suisse du travail ayant pour but « une
véritable retraite populaire pour tous > , a
été déposée mardi à la chancellerie fédé-
rale. Elle est revêtue de 58 ,020 signatu -
res, dont 9892 dans le canton de Zurich,
7700 dajis le canton de Bâle-Ville , 3939
dans le canton de Beme, 2001 en Argo-
vie , 7074 au Tessin, 5085 dans le canton
de Neuchâtel, 6580 dans le canton de
Vaud et 11 ,069 dans le canton de Ge-
nève.

Trois malfaiteurs français
sous les verrous à Lausanne
(c) Le 23 octobre dernier, la police can-
tonale de Berne arrêtait à Lyss les nom-
més J. -P. N., 25 ans, et B. G., 21 ans, sur-
pris dans une voiture qu'ils avaient volée.
Us n'ont pas de domicile fixe en France.

A bord de l'automobile, ils avaient une
serviette volée lors d'un cambriolage com-
mis à Yverdon. Us furent transférés à
Lausanne où la sûreté continua les recher-
ches. C'est ainsi qu'un troisième individu ,
R. N., 19 ans, fut appréhendé à Genève
la semaine dernière. Le trio a commis
six effractions de coffres-forts avec des
explosifs , des meules à disque et un ou-
tillage divers.

Le 8 octobre , à Genève, ces trois mal-
faiteurs avaient fait sauter le coffre de la
régie Roch et la moitié du local avait été
soufflée , le coffre étant déchiqueté.

Là, il y eut des dégâts pour un mon-
tant proche de 60,000 francs.

Les autres cambriolages commis de cet-
te manière le furent à Zurich, Scheidam
(Pays-Bas), Dulliken (Soleure).

Les trois malfaiteurs ont reconnu 16 au-
tres cambriolages commis en Suisse, en
France, en Belgique , aux Pays-Bas , en Al-
lemagne et en Autriche.

Le butin total s'élève à environ 120.000
francs et les dégâts atteignent plusieurs di-
zaines de milliers de francs. Ils ont aus-
si volé des automobiles dans plusieurs pays

Denner en Suisse romande
LAUSANNE (ATS). — Il a déjà été

question de l'implantation en Suisse ro-
mande des grands magasins discount
c Denner » , de Zurich, qui envisage-
raient d'ouvrir une douzaine de succur-
sales dans les cantons occidentaux avec
des entrepôts à Chavornay (VD).

M. Bertschingcr, directeur commer-
cial de Denner, a précisé à Lausanne,
devant le Club romand d'efficience ,
que deux premières succursales seront
créées à Genève et à Lausanne au dé-
but de l'an prochain. Deux autres sui-
vront à Fribourg et à la Ghaux-de-
Fonds dans le premier semestre de 1970.
Le chi ffre d'affaires global des nou-
veaux magasins de Lausanne et de Ge-
nève devrait atteindre 15 à 20 millions
de francs la première année.

et encaissé ou remis en paiement des chè-
ques dérobés.

De plus, J.-P. N. est l'auteur de l'agres-
sion commise le 9 novembre dernier contre
le geôlier Btirdet et contre un codétenu,
à la prison d'Yverdon.

Le trio sera probablement jugé à Ge-
nève. La justice s'est déjà occupée des
trois jeunes gens, notamment pour des vols
d'autos, en Suisse, en 1966.

WINTERTHOUR (ATS). — Mard i,
une délégation de l'Union des avocats
arabes a été autorisée par le président
de la Cour d'assises de Zurich à s'en-
tretenir avec les trois inculpés palesti-
niens.

A la suite de cette visite qui ne pour-
ra pas se renouveler, le porte-parole de
la délégation a fait à la presse une dé-
claration dont voici l'essentiel : les ac-
cusés palestiniens ont eu l'occasion
d'exposer les raisons de leur mutisme.
Il ressort de leurs explications qu'ils ne
contestent nullement à la justice suis-
se le droit de les juger. Ils prétendent
seulement être traités selon les règles
du droit applicable à tout justiciable.
Or, ils constatent que le procès est
plaidé sur la base d'un dossier entaché
de nombreuses et graves irrégularités.

Ils entendent aussi protester contre
la discrimination dont ils sont l'objet
par rapport à l'inculpé israélien qui a
bénéficié d'une mise en liberté provi-
soire, mesure que les débats de ces deux
derniers jours, font apparaître comme
indéfendables.

A propos de cette libération, les Pa-
lestiniens espèrent que l'audition de M.
Reliberg, juge d'instruction du district
de Bulach, permettra de faire la lumiè-
re sur les circonstances d'une décision
à laquelle le juge d'instruction lui-mê-
me et le procureur général se sont op-
posés.

Déclaration des
avocats arabes

WINTERTHOUR (ATS). — Selon un
communiqué de la police cantonale zu-
rïcoise, les trois victimes de l'accident
survenu lundi matin sur la route natio-
nale No 4 entre Winterthour et Schaff-
house ont été Identifiées. Il s'agit de
M. Antonio Jacomini, le chauffeur, âgé
de 19 ans qui travaillait en Qualité de
garçon de café à Radolfzell (Allema-
gne).

Les deux personnes qui l'accompa-
gnaient et qui ont également trouvé la
mort dans cet accident sont Mlles Jo-
hindn Moghini , de Lugano, et Alba
Bassio de Milan, étudiantes, âgées de 20
et 18 ans.

Tragédie de
Winterthour : les

victimes identifiées

(c) Le Grand conseil vaudois a approuvé
mardi en premier débat une importante
loi sur la protection de In nature, des
monuments et des sites, par laquelle le
canton de Vaud est le premier à har-
moniser sa législation avec la législation
fédérale.

Cette loi doit assurer la sauvegarde de
la nature (faune, flore , milieux nature ls ) ,
ménager l'aspect caractéristique du paysage
et des localités, les sites évocateurs du pas-
sé et les beautés naturelles , proléger et
conserver les monuments de l'histoire , de
l'art et de l'architecteure et les antiqui-
tés immobilières et mobilières notamment.

Un billet de 1000 fr.
à changer... pour

la tournée des grands-ducs
(c) Un ferblantier lausannois avait à
son service, depuis quatre jours (cela
se passait en novembre), un ouvrier
qui, dès le début, lui demanda une
avance de salaire. Se trouvant avec lui
sur un chantier, il lui remit, impru-
demment, un bil let  de 1000 francs pour
le lui faire changer et lui donner
ensuite lu petite avance. L'ouvrier mal-
honnête fila avec le billet et passa
la nuit avec une entraîneuse, dans un
hôtel. Au matin, il lui restait 3 fr. 50.
On le sait, car, depuis, le gaillard a
été retrouvé et déféré au juge infor-
mateur.

Une loi-pilote
pour la protection de
la nature et des sites

6000 candidats-locataires ont
déjà été victimes à Genève des

escrocs aux « bureaux de logement »
Une première arrestation a eu Heu

(c) Depuis longtemps, les plaintes af-
fluent. Il y en a une montagne chez
le doyen des juges d'instruction, M.
Pagan.

Excédé, celui-ci a enfin décidé d'agir,
c'est-à-dire de sévir. II s'est penché
sur le volumineux dossier de ces fu-
mistes qui promettent des chambres
et des appartements fictifs et moyen-
nant finance à des candidats locataires
de modeste condition. Ces individus
opèrent à l'abri de « bureaux de loge-
ment » assez fantomatiques. Ils multi-
plient les annonces dans les journaux
pour attirer les gogos, les naïfs, et
les plumer ensuite sans scrupules.

Ce manège va donc prendre fin ,
puisque la justice intervient spectacu-
lairement. Une première arrestation a
eu lieu (d'autres suivront). Elle a
frappé le plus nocif de ces escrocs —
c'est-à-dire celui contre lequel étaient
formulées le plus de plaintes. Il B'ngit
d'un « directeur » d'une de ces tristes
officines qui exploitent sans vergogne
la crise du logement, devenue chronique
à Genève.

Le bonhomme a été relaxé, mais non
sans avoir été inculpé d'usure et d'es-
croquerie. De toute manière, c'est le
tribunal correctionnel qui l'attend. La
police a perquisitionné dans les locaux
et y a fait d'édifiantes trouvailles.
250 personnes ont déjà été interrogées

soit par le juge, soit par la police.
Il s'agit des victimes de ce honteux
trafic. Mais on évalue à plus de 6000
le nombre de ceux et de celles qui
ont été dupés.
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Questionnez !
Rémy Martin répondra

Rémy Martin répond ici plusieurs fois
par semaine à vos questions.

QUESTION :

Quelle est la surface des caves de
Rémy Martin ?

RÉPONSE :
Elle n'est même pas de 1 cm2 ! La Fine
Champagne VSOP vieillit à l'air et à
l'humeur du temps, été comme hiver,
et depuis la naissance du cognac. Les
premiers exportateurs avaient remarqué
que le cognac se bonifiai t sur les ba-
teaux mieux qu 'au port. L'enseignement
était aisé à tire r : les changements de
température sont bénéfiques pour le
cognac. Les fûts dans lesquels vieillit
la Fine Champagne VSOP Rémy Martin
reposent sous les toits d'innombrables
chais parsemés dans la campagne. Si
vous voyez, en Charente, un toit dont
les tuiles sont noircies, c'est que du
cognac mûrit dessous... Son évaporation
provoque en effet la pousse d'un petit
champignon noir, qui est un véritable
dénonciateur I
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Eboulement sur la route
du val Onsernone

BELLINZONE (ATS) . — Le départe-
ment des travaux publics du canton du
Tessin communique que la route du
val Onsernone, entre la bifurcation
pour Gresso et la localité de Vergeletto,
est coupée à la suite d'un eboulement
qui u emporté un pont. Les travaux de
remise en état de la route dureront au
moins une dizaine de jours, pendant
lesquels le trafic automobile à destina-
tion de Vergeletto est totalement sus-
pendu.
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Nos petits meubles espagnols I
créent l'ambiance de votre j
foyer. Visitez notre départe-

ment spécial I

Meubles Meyer Neuchâtel
faubourg de l'Hôpital

En début de séance, le National s'était
occupé du projet d'arrêté concernant la
mise en valeur de la récolte de bette-
raves sucrières. M. Spuhler, en l'absen-
ce de M. Sohaffner a répondu à M.
Gehrig (Genève) qu'il ne pouvait accep-
ter sa demande de proroger, en cas de
rejet de l'arrêté, pour cinq ans l'actuel
régime du sucre.

Régime du sucre



Sharon Tate et ses amis ont été
tués par une bande de hippies

LA TUERIE DE LA V ILLA BEL-AIR A HOLLYWOOD

LOS-ANGELES (.AP). - Près de qua-
tre mois après l'horrible meurtre collec-
tif de l'actrice Sharon Tate, enceinte de
huit mois et demi, femme du réalisateur
polonais Roman Polanski (Rosemary's bo-
by), dans sa villa de Bel-Air et de quatre
de ses amis, la police de Los-Angeles a en-
fin lancé des mandats d'arrêt et procédé
à des arrestations, ainsi que nous avons
pu brièvement l'annoncer dans notre der-
nière édition.

Trois membres d'une colonie « hippy »
Charles Watson , 24 ans, de Coppeville
(Texas), Patricia Kernwinkel, 21 ans, de
Los-Angeles et Linda-Lnuise Kasaliran , 19
ans, ont été appréhendés.

D'AUTRES SUSPECTS
M. Edwards Davis, chef de la police de

Los-Angeles, qui a reçu lundi les joumalis-

Charles-D. Watson, âgé de 24 ans, à gauche, et Patricia Kernwinkel , 21 ans, à droite,
ont été arrêtés par la police de Los-Angeles. Ils sont accusés d'avoir pris part au meurtre

de l'actrice Sharon Tate et de ses quatre amis.
(Téléphoto AP)

tes, a déclaré, que « quatre ou cinq » au-
tres suspects sont également recherchés et
que tous son accusés d'avoir trempé, non
seulement dans la tuerie de la villa de Bel-
Air, mais aussi dans le meurtre, un jour
plus tard , le 10 août , d'un couple de pro-
priétaires de magasins à succursales mul-
tip les, M. et Mme Léon I.ub ianca . dans
leur maison d'Hollywood, à quelques kilo-
mètres du lieu du premier crime.

M. Davis a rappelé, en effet, que les
crimes de Bel-Air et de Hollywood présen-
taient des analogies frappantes. Dans les
deux cas, les assassins avaient recouvert
d'une cagoule la tête de certaines de leurs
victimes et écrit le mot « pig » (cochon) en
lettres de sang.

PRÉMÉDITATION
Les trois premiers suspects sont impli-

qués dans une, au moins, des deux af-
faires, a précisé le chef de la police. « Il
semble que les assassins ne connaissaient
pas leurs victimes, mais ils sont venus à
deux reprises à la villa de Bel-Air alors
occupée par d'autres locataires. Le fait
qu 'ils aient arraché les fils du téléphone
montre qu 'ils ont agi avec préméditation.
Nous porterons l'affaire devant le grand
jury », a ajouté M. Davis qui a révélé
également, sans donner de précisions, que
des armes ayant servi aux crimes ont été
retrouvées sur les lieux.

Rien ne permet de supposer que les sus-
pects connaissaient Sharon Tate et ses In-
vités, Jay Scbring, coiffeur des célébrités
de Hollywood, AblgaH Folger, fille d'un
« roi du café », et Viotyck Frokowsky, ami
polonais de Polanski, pas plus que le jeune
Steven Parent, camarade du gardien de la
villa qui se trouvait là par hasard.

RAFLES
Les 19 policiers qui étaient affectés à

l'enquête ont pu établir que les trois sus-
pects dont l'identité a été donnée vi-
vraient au moment de ces tragiques évé-
nements dans une communauté « hippy »
installée dans le ranch de « Spawn Mo-
vie » près du faubourg de Chatsworth, et
qui, par la suite, émigru dans le ranch
« Barkcr » situé dans un canyon isolé du
comté d'Inyo près de la réserve nationale
de la Vallée de la mort, à 240 km an nord-
est de Los-Angeles.

Durant le mois d'octobre dernier, les po-

liciers firent deux descentes dans ce ranch
et arrêtèrent 26 de ses occupants pour di-
vers motifs tel que le vol de voitures. Les
trois suspects désignés n'étaient pas parmi
eux, mais selon le « Los-Angeles Times »,
une jeune femme figurant parmi les per-
sonnes appréhendées donna, U y a deux se-
maines, de tels détails à la police sur les
tueries que les enquêteurs purent faire pro-
gresser leurs investigations de façon déci-
sive.

Western en plein centre de Lyon :
deux bandits et un policier tués

LYON (AP). — Une fusillade a fait
trois morts mardi matin a Lyon, deux
bandits redoutables , Pierre Remond, 38 ans,
né en Savoie, dit « Neneuil » en raison de
léger strabisme qui l'affectait et un com-
plice, Romeo Monari , évadé d'un bagne
italien où il purgeait une peine de huit
ans, ainsi qu 'un policier lyonnais, M. Jean
Bianchini , âgé d'une quarantaine d'années.

Depuis plusieurs mois, des officiers de
police du service régional de police judi-
ciaire de Lyon, assistés de leurs collègues

de la suretc et de plusieurs fonctionnaires
parisiens, étaient parvenus ù identifier une
dangereuse équipe de malfaiteurs qui s'était
reconstituée sous la conduite du redoutable
« Neneuil ».

Lundi soir, un renseignement très précis
parvenait au Q.G. de la police lyonnaise,
selon lequel les bandits avaient loué un
garage en plein centre de Lyon.

SURVEILLANCE
Une équipe de policiers se livra à une

surveillance discrète à proximité du garage
et bientôt un des complices de la bande,
Bernard Sabatier, 24 ans, originaire de Lyon,
se présentait au garage. Il grimpa aussitôt
dans une voiture pour venir se ranger
devant un établissement , le « café de la
Mairie », à l'angle des rues Franklin et
d'Enghién.

Une quinzaine de consommateurs se trou -
vaient dans l'établissement parmi lesquels
quelques policiers. Soudain, ceux-ci virent
entrer l'homme qu 'ils recherchaient : Pierre
Remond , accompagné de son lieutenant
Rome» Monari.

HÉCATOMBE
D'autres policiers qui se trouvaient à

l'extérieur firent irruption dans le café
et , l'arme au poing, tirèrent sur les deux
bandits.

« Neneuil » criblé de balles , a été tué
sur le coup. Monari, grièvement blessé , a
succombé à l'hôpital.

Avant d'être touchés, les deux truands ,
qui n'ont pas répondu aux sommations des
policiers, ont également fait usage de leurs
armes — « Neneuil » avait sur lui trois
pistolets et une grenade — et ont blessé
mortellement l'inspecteur Bianchini de la
sûreté qui, le premier , avait ouvert le feu
sur les bandits.

Quant à Sabatier, rapidement ceinturé,
il avait été appréhendé avant d'entrer dans
le débit.

LA HAYE ET PARIS: ALTERNANCE
DE DÉCEPTION ET D'ESPÉRANCE

A la première déception provoquée lundi
par le premier , discours du président Pom-
pidou à La Haye, avait progressivement
succédé dans la journée de mardi une
tendance à l'espoir.

L'opinion avait été surprise et déçue
par les propos du président de In Républi -
que, dont les limites et l'attentisme con-
trastaient avec la précision et la hâte
montrées par le chancelier allemand Willy
Brandt , devenu le porte-parole du front
des cinq.

M. Pompidou avait surpris les Fran-
çais qui attendaient 1'" ouverture » par les
réserves exprimées et maintenues à l'égard
d'une négociation jugée prématurée avec
la Grande-Bretagne. La divergence conti-
nuait donc d'exister entre la France seule
et ses cinq partenaires plus unis et pres-
sants que jamais.

L'ATMOSPHÈRE
Les suggestions françaises faites mardi

matin , suggestions concrètes dans les do-
maines non seulement de l'économie, de
la monnaie, de la technologie, des ques-
tions sociales, mais aussi dans celui de la

coopération politique , ont éclairci l'atmo-
sphère.

Certes, il s'agissait pour M. Pompidou de
redresser la situation et de prouver que la
France n'était pas en retrait des autres
pour sn volonté de construire l'Europe.
Mais, cette promesse d'une construction
« politique » de l'Europe en séduisant les
partenaires de la France fournit à tout le
monde une excuse pour retarder la déci-
sion sur la demande d'adhésion de la
Grande-Bretagne. C'est, une « compensa -
tion >¦ qu 'offre la France.

LA PREMIÈRE PIERRE
Mais, ce peut être une « compensation »

importante , puisque M. Pompidou propose
des réunions à intervalles réguliers des mi-
nistres des affaires étrangères des six. A
intervalles réguliers, c'est déjà presque une
sorte d'institutionalisation de la concer-
tation politique permanente des pays du
Marché commun. « Harmoniser » les poli-
tiques étrangères des six, comme le dit le
président français, c'est la première pierre
d'une Europe politique.

L'éditorialiste du Monde reproche à M.
Pomp idou un •< manque de souffle ».

« La très grande fermeté avec laquelle la
France entend s'opposer à la fixation d'une

date pour l'ouverture des entretiens avec
l'Angleterre et les autres pays candidats
devrait en fin de compte s'imposer à nos
partenaires.

» L'Europe est bien à un carrefour , mais
il est encore moins certain qu 'auparavant ,
que la France, comme on l'a cru trop long-
temps, détient seule les clefs de son
avenir ».

Jean DANÈSLES MASSACRES AU VIET-NAM:
VIVE ÉMOTION AUX ÉTATS UNIS

NEW-YOR K (AP). - Les massacres
qui auraient eu lieu en mars 1968 à Song-
my continuent toujours d'ébranler l'opinion
publique . et les milieux politiques améri-
cains.

Au cours d'une déclaration impromptue ,
M. Melvin Laird , secrétaire à la défense ,
a déclaré que cette affaire ne devrai t pas
affecter la politique vietnamienne du gou-
vernement, mais a reconnu que « cela ne
l'aiderait pas non plus ».

Les langues continuent à se délier et
les témoignages à se multiplier. Ainsi M.

Le « Chicago Sun-Times » a publié
cette photo qui , d'après ce journal ,
montre un prisonnier de guerre vietna-
mien jeté hors d'un hélicoptère améri-
cain pour avoir refusé de donner des
informations au cours de son interro-
gatoire. Nous donnons cette photo à
titre de pure information et en laissant
à notre confrère américain la respon-
sabilité de son information.

(Téléphoto AP)

Olsen a déclaré que son fils , ancien mem-
bre de la compagnie du capitaine Médina ,
lui avait écrit deux jours avant le massa-
cre que des éléments de son unité étaient
devenus • des animaux sauvages » .

Selon le caporal Olsen . des soldats avaient
battus à mort une paysanne après qu 'un
membre de la compagnie ait été tué par
un obus piégé qui avait blessé quatre sol-
dats.

Afin de mettre fin à ces témoignages pu-
blics qui , selon elles, portent atteinte au
déroulement normal de l'enquête , la défen-
se et l'accusation dans le procès du lieu-
tenant Calley, ont demandé à un tribunal
mili taire d'interdire la publication et la
diffusion de tout commentaire ou compte
rendu sur l 'incident.

La justice militaire n'a pas pris encore dé-
cision sur ce point délicat. L'affaire pose,
en outre, de nombreux problèmes sur le
plan juridi que.

Pendant ce temps , au Viêt-nam du Sud ,
la commission parlementaire sud-vietnamien-
ne qui se livre à une enquête sur le massa-
cre de My-lai a finalement réussi à pé-
nétrer dans ce hameau , à bord de deux
chars.

Pourquoi mentir ?
IL -

Quand , en septembre 1938, les si-
nistres accords de Munich , eurent blessé
à mort la Tchécoslovaquie, quand quel-
ques mois plus tard, ce malheureux
pays eut, une première fois, cessé d'exis-
ter, Heydrich, l'homme des « réformes
sociales » comme dit le président des
Allemands des Sudètes, reçut sa juste
récompense. Il fut nommé à la tête
du protectorat de Bohême-Moravie, la
Slovaquie étant laissée aux mains, tour
à tour dérisoires et complices de Mgr
Tiso.

Et pour fêter ce glorieux événement,
Heydrich mit effectivement en route
sa première réforme sociale. Il ordonna
la déportation de 10,000 juifs de Pra -
gue, en Pologne. C'est un fait histo-
riquement prouvé. Pour une réforme,
c'était, en effet, une grande « réforme »
comme l'on disait dimanche soir du
côté de Munich.

La deuxième réforme « sociale » me-
née à bien par Heydrich fut, selon ses
propres termes, « d'écraser à tout mo-
ment tout ce qui pouvait rester de la
Tchécoslovaquie ». Fant-il faire le comp-
te des juifs assassinés au cours d'un
des plus meurtriers pogroms de tous
les temps en un certain 11 novembre '.'
C'est Heydrich qui le décida , et c'est
Heydrich qui nous fournit le chiffre des
victimes : 7500.

En cette nuit dn 11 novembre, Hey -
drich ne fit pas qu'ordonner des meur-
tres. Il fit voler, piller des tableaux,
des bijoux , des œuvres d'art. Réflexion
de Heydrich à ses sous-fifres venus
chercher des compliments : « Il aurait
mieux valu trier 200 juifs de plus que
de détruire tant d'objets précieux ! » Au-
tre réforme sociale : « N'est-ce pas Hey -
drich , qui fit condamner la communau-
té juive à payer une amende d'un mil-
liard de marks ? Heydrich s'y con-
naissait également en « réforme finan-
cière ». Le but de cette amende ? Lais-
sons parler Heydrich : « Avertir tous
ces porcs qu 'ils ne devaient pas com-
mettre d'autres meurtres » (?)...

I ne fois installé au château de Pra -
gue où règne aujourd'hui Svoboda, et
où tant d'événements se sont pusses
depuis que se fanèrent les feuilles d'un
certain printemps, à quelle autre réfor-

ect ami des humbles et des déshérités ?
Il recevait le 31 juillet 1941 tous les
pouvoirs pour « l'extermination de la
juiveric ». La note de Heydrich à ses
sbires commençait par ces mots : « So-
lution définitive de la question juive ».
Au procès de Nuremberg, un des ac-
cusés, Hans Lammcrs chef de la chan-
cellerie du Reich avoua : <¦ Se savais
qu 'un ordre de ce genre avait été trans-
mis ù Heydrich ».

C'est la raison pour laquelle , Hey -
drich , au début de 1942, nomma 15
fonctionnaires chargés comme dirait le
président de l'association des Allemands
des Sudètes, de promouvoir une nou-
velle « réforme sociale ». Objet fixé par
Heydrich : exterminer onze millions de
juifs. Comment ? Laissons encore par-
ler Heydrich : « En les emmenant le plus
loin possible à l'Est pour y construire
des routes ». C'était effectivement une
« réforme sociale » importante. Si so-
ciale que Heydrich se morfondait de ce
que « ses » travailleurs ne fussent que
« trafiquants , porteurs de maladie et par
conséquent, constituant un danger re-
doutable »...

Pendant ce temps, l'usine tchèque de
Mathausen fonctionnait à plein rende-
ment. En cinq mois, 70,610 « travail-
leurs » y étaient morts dont 9267 par
exécution et 27,846 grâce à la chambre
à gaz. Heydrich , personnage très « so-
cial » s'en montrait fort satisfait. C'est
ainsi qu'avant d'être exécuté Heydrich
fut directement responsable de la mort
de 5 millions de jui fs. Voila l'homme
et voilà ses crimes ! Parlons maintenant
de Lidicc.

L. GRANGER
(à suivre)

Sommet d© Sa Haye
Le président de la République a suggéré

que les ministres des affaires étrangères de
la communauté se réunissent a intervalles
réguliers pour discuter des problèmes de
politique extérieure , « pour essayer d'har-
moniser les politi ques étrangères et nu tout
cas pour mieux s'informer des politiques
respectives ». Il a proposé en matière éco-

nomique la tenue de réunions régulières,
« par exemple deux fois par an » des mi-
nistres des finances et des affaires écono-
miques de la communauté.

FONDS DE SOUTIEN
Il a suggéré lu création d'un fonds de

soutien à court terme, proposé que l'on
étudie la possibilité d'une formule de sou-
tien à moyen terme, souligné les mérites
d'une politique monétaire européenne. « qui
permettrait à l'Europe des Six , et à plus
forte raison l'Europe élargie, de peser de
tout son poids dans les négociations inter-
nationales ».

RÉACTIONS
A l'issue de la conférence , le chance-

lier Willy Brandt a déclaré que celle-ci
a été « un succès moyen ».

M. Walter Schcel , son ministre des af-
faires étrangères, a déclaré que la con-
férence a été « un succès après un mau-
vais départ ».

M. Joseph Luns, ministre hollandais des
affaires étrangères, a déclaré : « Nous de-
vons être satisfaits du résultat. »

Son collègue français, M. Maurice
Schumann, aestimé que l' accord intervenu
sur le problème de l'élargissement de la
communauté constitue un grand succès
pour toutes les parties intéressées.

Onze personnes contaminées par
la poussière lunaire à Houston

HOUSTON (ATS-AFP). — Onze per-
sonnes dont sept savants ont été « conta-
minés > lundi après-midi , au laboratoire
de réception lunaire de Houston par de
la poussière ramenée par l'équipage
d'Apollo 12 de l' océan des Tempêtes.

Parmi ces hôtes inattendus , figurent sept
savants (dont six Américains et un Alle-
mand et quatre techniciens de la NASA.

Les « pestiférés • ont immédiatement été
escortés de l' autre côté de la barrière
d'isolation biologique et ont rejoint Charles
Conrad , Alan Bean et Richard Gordon ,

ainsi que les 14 personnes qui partagent
leur quarantaine dans le « lazaret lunaire » .
Ils y resteront jusqu 'au 11 décembre.

L'incident est dû à une fuite survenue
dans une canalisation d' une des pièces où
sont analysées les roches lunaires. Il sem-
ble improbable que des bactéries nuisibles
à la vie sur Terre puissent exister dans
l' environnement lunaire , cependant tout com-
me après la mission Apollo I I  toute per-
sonne s'étant trouvée accidentellement en
contact avec des pierres de Lune est isolée
par mesure de précaution.

Nouveau directeur de Radio-Prague
PRAGUE (ATS-REUTER). — L'agence

« C.T.K. • a annoncé que M. Milos Marko ,
un conservateur fort connu , avait été nom-
mé directeu r de la radio slovaque à Bra-
tislava. M. Marco travaillait autrefois à
Radio-Prague. Il succède à ce nouveau
poste à M. Andredi Sarvas.

Des Yougoslaves à Moscou
MOSCOU (ATS-Reuter). — Pour la pre-

mière fois depuis l 'invasion des troupes du
Pacte de Varsovie en Tchécoslovaquie, une
délégation du parti communiste yougosla-
ve s'est rendue en visite officielle à Mos-
cou, afin de discuter des possibilités de
coopération économique entre les deu x pays,
annonce-t-on de source officielle à Moscou.

Avant le sommet de Moscou
MOSCOU (Reuter). — Les dirigeants

des pays membres du Pacte de Varsovie
sont arrivés à Moscou pour participer
à une conférence au sommet sur les af-
faires internationales, annonce-t-on à
Moscou.

Le sommet s'ouvre aujourd'hui mais
de source est-européenne on soulignait
mardi que des consultations préliminai-
res bilatérales pourraient avoir lieu dès
mard i soir. La conférence aura notam-
ment pour but d'arrêter une position
commune à l'égard des nouveaux diri-
geants ej e l'Allemagne fédérale.

Outre M. Walter Ulhricht (Allemagne
orientale) , sont arrivés dans la capi-
tale soviétique les chefs de partis sui-
vants : MM. Nicolae Ceauseseu (Rou-
manie), Gustav Husak (Tchécoslova-
quie), Wladyslaw Gomulkn (Pologne),
Todor Jivkov (Bulgarie) et Janos Ra-
dar (Hongrie) ainsi crue les présidents
du Conseil et les ministres des affaires
étrangères de ces pays.

Rome n'est pas « in »
R O M E  (AP) .  —¦ Selle acteurs , hom-

mes et femmes , du « Living theaicr » de
Julian Beck ont été arrêtés lundi soir
et inculp és d'obscénité pour s'être mon-
trés presque nus au cours d'une repré-
sentation non autorisée qui a eu lieu
à la facul té  de droit de Rome.

La police qui a interromp u le spec-
tacle avait été appelée par le recteur.
Lorsque la police est arrivée , des étu-
diants distribuaien t des tracts réclamant
ta guerre contre la répression sexuelle.

Lyon : un caissier tué par un bandit
LYON (AP). — Mardi matin , à 10 h,

deux bandits armés, l'un d'nn fusil de
chasse à canon scié et l'autre d'un pistolet
automatique , la tête dissimulée sous une
cagoule, ont fait irruption dans une agence
de la caisse d'épargne.

A ce moment, l'un des employés, M.
Marcel Journcau , 50 ans, marié et père de
deux enfants , s'empara d'une chaise et tenta
de la casser sur la tête d'un des malfai-
teurs qui s'enfuirent. M. Journeau se pré-
cipita vers la voiture et tenta d'ouvrir une
des portières. C'est à ce moment qu'un des
bandits tira à bout portant sur le malheu -
reux caissier le tuant net d'une cartouche
en plein abdomen.

Beckett n'ira pas à Stockholm
STOCKHOLM (AFP). — Le lauréat du

prix Nobel de littérature 1969, l'écri-
vain Irlnndo-Français Samuel Beckett,
a informé la fondation Nobel qu'il ne
pourrait pas assister aux cérémonies
traditionnelles de remise des prix No-
bel , le 10 décembre, à Stockholm.

Il a fait  savoir qu 'il avait chargé son
éditeur, M. Jérôme Lindon , de se ren-
dre à Stockholm pour y recevoir le
prix.

Ou en dites-vous !
Cette blonde aux yeux Meus, nous

dit-on , a 19 ans. Elle se nomme Pa-
tricia Fiançai. On dirait presqu 'une Ecos-
saise de fantaisie avec son tartan orné
de chardons. Les étudiants de l 'Ecole
nationale d'agriculture l'ont élue « miss
Agro *. D 'accord ? (Téléphoto A P).

70,000 disques de Theodorakis
détruits

ATHÈNES (AP). — Environ 70,000 dis-
ques du compositeur Mikis Theodorakis
auraient été détruits récemment sur les or-
dres du gouvernement grec, déclare-t-on de
source di gne de foi. Les chansons de Theo-
dorakis ont été interdites en Grèce après
le coup d'Etat d' avril 1967. Le composi-
teur est actuellement détenu dans le camp
militaire d'Oropos , à 60 km au nord-est
d'Athènes.

L'assassin d'Athènes
devant un magistrat

ATHÈNES (AP). — . J'ai fait  cela
parce qu 'Israël massacre les femmes e( les
enfants arabes et détruit leurs maisons > a
déclaré mardi le jeune Jordanien inculpé
de meurtre dans l'attentat perpétré contre
le bureau d'El Al.

Elias Tcr-Garabedian a comparu à huis
clos devant un magistrat instructeur alors
qu 'était pratiquée l'autopsie du garçonnet
de deux ans et demi qui a trouvé la mort
dans l' attentat. Cette autopsie a été deman-
dée par l' accusé afin de déterminer si l' en-
fant a été tué par un éclat de grenade ,
comme l'a f f i rme l' accusation.

Mutinerie à bord d'un navire
britannique

TAIPEH (Formose) (AFP).  — Une
mutinerie a éclaté mardi matin à bord
du tanker bri tannique t Atlantic Splen-
dor » , nu large de Kaosiung (sud-ouest
de Formose) apprend-on à Taipeh. Se-
lon les premières informations parve-
nues à Formose, le patron du bateau
M. L. W. Andrews , a été tué, son se-
cond a été grièvement hlessé et un mé-
canicien s'est jeté à la mer.

Moyen-Orient : les quatre Grands
ont repris leurs pourparlers

NATIONS UNIES (AP). — Les repré-
sentants permanents des quatre Grands au
Conseil de sécurité ont repris hier après -
midi leurs entretiens sur le Moyen-Orient ,
interrompus depuis le mois de juillet.

Nouvelles armes russes à Cuba
MOSCOU (ATS-Reuter). — L'organ e de

l' armée soviéti que. « L'Etoile rouge » a
fait savoir que l'Union soviétique aide à
équiper les forces armées de Cuba avec
ses nouvelles armes.

Les soldats cubains s'efforceront d'ap-
prendre le maniement de ces armes mo-
dernes. « L'Etoile rouge » n 'a pas spécifié
le type de ces armes. Mais des experts
occidentaux ont déclaré qu 'il s'agit d' armes
de tous genres telles que fusées, pièces
d' artil lerie lourde , tanks, avions et bateaux.

Etats-Unis : faille dans la défense
WASHINGTON (AP). — L'affaire du

« Mig 17 » cubain qui , le 5 octobre dernier ,
se posa sans être repéré par les radars
américains sur la base de Homestead , en
Floride , a fait découvrir une faille , dans ta
défense aérienne des Etats-Unis.

II s'est révélé exact que n 'importe quel
avion volant suffisamment bas comme
l'avion cubain , entre neuf et douze mètres et
jusqu 'à une altitude de 150 m, pouvait
franchir l'espace aérien américain sur pres-
que tout l'ensemble du territoire sans être
détecté.

Gina se marierait à la mi-janvier
NEW-YORK (AP). — Le « New-York

Post > déclare mardi que Gina Lollo-
hrigida et son fiancé américain , M.
George Kaufman , ont encore changé
d'avis et se marieront à la mi-janvier.

L'actrice et l'homme d'affaires avaient
annoncé la semaine dernière qu 'ils
avaient ajourné sine die leur mariage,
prévu à l'origine pour le 18 décembre.
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Le bâton de Bernadette
LONDRES (ATS-Reuter). — Les

Communes de Londres ont connu en-
tre lundi et mardi, une nuit animée.
Le débat sur la formation d' une nou-
velle unité de police destinée à rem-
placer les désormais célèbres « spe-
cials > en Irlande du Nord a duré
17 heures, provoqué quelques échan-
ges parfois acerbes, et remis en ve-
dette le p lus jeune député britanni-
que, Mlle Bernadette Devlin .

A un certain moment , la jeune
rep résentant de la minorité catholi-
que de l'Ulster a brandi un bâton
hérisssé de clous dont le présiden t a
immédiatemen t réclamé qu 'il soit sor-
ti de la salle.

Mlle Devlin l'avait caché dans son
sac pour pouvoir le présenter aux
Communes. Elle a expliqué que cet
engin était l'arme de répression des
émeutes, utilisée par un « B-special »
qui envisage de reprendre son ser-
vice dans la nouvelle force de police.

M.  Chichester-Clark, député con-
servateur d'Irlande du Nord et pre-
mier ministre de la pro vince, est in-
terven u dans le débat pour qualifier
de « dégoûtantes » les déclarations de
Mlle Devlin. Celle-ci a rétorqué en
le traitant de «r déshonorable » (par
ironie sur l'appellation d' « honora-
ble 3 du député premier ministre).

Mercredi 3 décembre 1969
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AUCKLAND (AP). — La tradition a
été plus forte que l' amour.

La princesse Tongan Siuilikutapu qui ,
au mois d'octobre , avait mis en émoi sa
société tribale en épousant à Aucklan d ,
un étudiant Siosu Livaa, a vu son mariage
annulé par son oncle, le roi Taufaalau.

La constitution tongan déclare qu 'il est
illégal pour un membre de la famille
royale pouvant accéder au trône de se
marier sans le consentement du roi.

Quand à l 'étudiant , notre téléphoto AP,
il est désespéré et ne pense pas pouvoir
retrouver la princesse un jour.

Pas de roturier
à la cour du Tongan


